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Ce comité se choisit annuellement un président, deux vice-présidents 
et un trésorier; il nomme également un secrétaire, qui peut être choisi 
en dehors du comité. 

Ce bureau dirige les assemblées générales. 

Les fonctions de membre du comité sont gratuites; le secrétariat seul 
peut être rétribué. 

Art. 7. Le comité-directeur se renouvelle tous les ans par tiers, en 
conformité d*un tirage au sort qui détermine la première série des 
membres sortants. 

Les membres sortants peuvent être réélus; ils conservent leurs fonc- 
tions jusqu'à leur remplacement. 

Art. 8. Le secrétaire tient les écritures des assemblées générales et du 
comité-directeur, il a la garde des archives et il surveille, sous le contrôle 
d'un comité de rédaction désigné par le comité-directeur, toutes les 
publications. 

Art. 9. Les ressources de la Fédération consistent dans les subsides qui 
sont alloués par les associations affiliées, par TÉtat et par les provinces. 

L'assemblée générale fixe, s'il y a lieu, la part contributive à payer 
annuellement par chaque institution affiliée; cette part ne peut excéder 
la somme de 50 francs. 

Les dépenses comprennent les frais de secrétariat, de réunion des 
assemblées générales et du comité-directeur, des concours et des publi- 
cations. 

Art. 10. La Fédération nomme à l'étranger des Sociétés correspon- 
dantes; elle peut également accorder le titre de membre honoraire à des 
botanistes ou à des horticulteurs distingués qui ont rendu des services 
signalés à la Fédération ou qui ont particulièrement contribué au progrès 
de l'horticulture. 

Art. il. Toute proposition tendant à modifier les présents statuts 
doit être adressée au comité-directeur qui, s'il y a lieu, la soumet à une 
assemblée générale convoquée ad hoc. La majorité des deux tiers des 
membres présents à l'assemblée générale est nécessaire pour l'adoption 
d'une modification aux statuts. 

Art. 12. Les présents statuts, comme toutes les modifications ulté- 
rieures, seront soumis à l'approbation de M. le Ministre de l'Intérieur. 

Fait et adopté par l'assemblée générale à Bruxelles, le 24 septembre 
1859. 

Revisé à Bruxelles, le 24 décembre 1865. 

Le Président^ 
Le Secrétaire^ Fn. de Cannârt d'Havalc* 

Edouard Morren. 
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RÈGLEMENT. 



AsAemlilées générales. 



Art. I. La Fédération se compose des Sociétés d'horticulture, des 
Instituts agricoles et horticoles du gouvernement, et généralement de 
toutes les institutions dont le but se rattache directement ou indirecte- 
ment à rhorticulture. 

L'assemblée générale décide sur les demandes d'adhésion qui lui sont 
adressées. 

IL L'adhésion à la Fédération est constatée soit par lettre, soit par la 
signature des président et secrétaire sur un exemplaire des statuts et du 
règlement. 

in. Toute Société dont le conseil d'administration cesse d'être constitué 
régulièrement est supposée dissoute et ne fait plus partie de la Fédération. 

IV. Les Sociétés sont représentées à la Fédération par leur président 
et leur secrétaire, et les autres institutions par leur directeur ou toute 
autre personne placée à la tête de leur administration, ou bien par des 
délégués choisis dans l'administration. 

MM. les délégués justifient de leurs pouvoirs en produisant une 
déclaration du bureau de la Société qu'ils représentent, ou un extrait du 
procès-verbal de la séance dans laquelle ils ont été nommés. 

V. En cas d'empêchement légitime de l'un des deux délégués d'une 
Société, son collègue le représente dans le vote au sein de l'assemblée 
générale. 

VI. Le lieu ordinaire des assemblées générales est à Bruxelles, mais le 
comité-directeur peut, lorsqu'il le jugera opportun, en désigner un autre. 

VII. L'assemblée générale reçoit toutes les communications qui concer- 
nent l'horticulture et qui lui sont faites soit par une institution fédérée, 
soit par les délégués qui la composent; elle nomme le comité-directeur; 
discute et arrête le budget; détermine le programme des concours; fixe 
les prix affectés à ces concours, et statue sur le rapport des commissaires. 

VIII. La première assemblée générale annuelle est consacrée k la véri- 
fication des pouvoirs, à la discussion du budget, aux diverses nominations, 
à la détermination du programme des questions qui sont mises au con- 
cours, à certaines mesures d'ensemble concernant l'horticulture nationale, 
à la fixation de la date et de l'ordre du jour de la séance publique, etc. 

Elle a lieu, en général, au printemps. 
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IX. La seconde assemblée générale annuelle est publique pour tous 
les membres faisant partie de Tune des Sociétés fédérées. MM. les délégués 
sont invités à présenter dans cette séance un rapport sur les travaux de 
rinstitution qu'ils représentent, ses progrès, innovations, découver- 
tes 9 et à déposer trois exemplaires de tous les documents émanés 
de leur Société pendant Tannée ; on proclame le résultat des concours et 
Ton y fait des communications sur des sujets concernant Thorticulture. 

Les délégués des Sociétés correspondantes et MM. les membres hono- 
raires font partie de cette assemblée avec voix consultative. 

X. Pour ce qui concerne Tcxamen des affaires qui lui sont soumises, 
l'assemblée se divise en trois sections, présidées par le Président et les 
Vice-Présidents de la Fédération. — A la première section sont renvoyées 
les questions qui sont relatives aux plantes et arbustes d'ornement; à la 
deuxième section celles qui concernent la pomologie et l'arboriculture 
fruitière, et à la troisième ce qui a rapport à la culture maraîchère. 

XI. L'assemblée générale examine, lorsque le gouvernement juge oppor- 
tun de la consulter, les projets et les questions qui peuvent présenter un 
intérêt général pour l'horticulture. — Elle émet également son avis sur 
les questions qui lui sont soumises par une Société fédérée. 

XII. La Fédération ne fait pas de rapport sur des ouvrages déjà livrés 
à la publicité; sont exceptés les ouvrages sur lesquels le gouvernement 
demande l'avis de la Fédération. 

XIII. L'assemblée générale se réunit sur la convocation du bureau, 
après décision du comité-directeur et communication de l'ordre du jour. 

XIV. L'assemblée générale est constituée, quel que soit le nombre des 
membres présents. Cependant si ce nombre ne dépassait pas le quart 
des membres délégués, le comité-dirccleur peut surseoir à la résolution 
prise et en appeler à une nouvelle assemblée générale convoquée ad hoc. 

XV. Chaque fois qu'il est question d'une élection, la mention en est 
faite spécialement dans la lettre de convocation. — L'élection a lieu à 
la majorité absolue des voix; cependant si, après deux tours de scrutin, 
aucun des candidats n'a obtenu la majorité des suffrages, on procède à 
un scrutin de ballotage. — Lorsque plusieurs places sont vacantes, on 
vote séparément pour chaque place. 

XVI. Toute proposition, pour être discutée, doit être appuyée par cinq 
membres. Toute proposition que l'assemblée n'a pas prise en considéra- 
tion ou qu'elle a écartée après discussion, ne peut être représentée avant 
le délai de deux ans. 

XVII. La délibération sur une proposition réglementaire ou adminis- 
trative n'a lieu que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

XVIII. L'assembléene délibère que surdes propositionsécriteset signées. 

XIX. Toute abstention au vote doit être motivée. 

XX. Le Président préside toutes les assemblées, fait délibérer sur les 
différentes matières qui sont du ressort de la Fédération, recueille les 
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opinions des membres, et prononce la résolution adoptée. Il fait observer 
tous les articles des statuts et du règlement et veille particulièrement à 
ce que les assemblées se tiennent avec ordre. 

XXI. La bibliothèque^ les archives et les collections de la Fédération 
sont placées sous la surveillance du comité-directeur et conservées par le 
secrétaire. 

XXII. Toutes les lettres, pièces ou documents sont adressés au Président 
on au Secrétaire de la Fédération. 

rinanccA. 

XXIII. Les finances de la Fédération sont surveillées par une com- 
mission de comptabilité formée de trois membres choisis par le comité- 
directeur, qui vérifie annuellement les comptes, les approuve et fait un 
rapport à l'assemblée générale sur la position financière et la gestion du 
trésorier. 

XXIV. Les comptes sont déposés chaque année en assemblée générale. 

XXV. Les ressources se composent : 

a) D*un subside annuel alloué par le gouvernement. 
6) Des subsides alloués par les conseils provinciaux. 

c) De la cotisation des Sociétés fédérées établie, conformément h Fart. 9 
des statuts, sous forme de souscription au Bulletin de la Fédération. Il 
est établi quatre ordres de souscription, fixés respectivement à 50, 30, 
20 et 10 francs. 

Les Sociétés déterminent elles-mêmes l'ordre dans lequel elles sont 
classées. 

Les exemplaires du Bulletin leur sont livrés au prix coûtant (3 francs), 
pour être distribués entre leurs membres par tel mode qu'elles jugent 
convenable, mais elles s'engagent à ne pas les exposer en vente. 

Le refus du payement de la cotisation fédérale entraine l'exclusion 
de la Fédération. 

d) Du produit de la vente des exemplaires du Bulletin. 

e) D'un droit d'entrée aux assemblées générales publiques et aux 
diverses réunions fédérales, le>]uel pourra être perçu par le comité- 
directeur à charge des personnes ne faisant pas partie de Tune des 
Sociétés fédérées. 

XXVI. Les dépenses comportent : 

i° Les frais de publication du Bulletin. 
S"* Les frais de secrétariat. 
Z"* Les frais de concours. 
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ConcoarA. 



XXVII. La Fédération ouvre annuellement un concours sur des ques- 
tions relatives à la théorie et à la pratique de Thorticulture. 

XXVIII. Le programme de ce concours comprend les diverses branches 
de rhorticulture , telles que la floriculture (serres chaude et froide; 
pleine terre), la culture maraîchère,, la pomologie et Farboriculture 
d'ornement. Il est arrêté par l'assemblée générale. 

XXIX. Des prix d'une valeur de 100 a 500 francs, consistant en mé- 
dailles ou en une somme d'argent, sont affectés à chacune des questions 
du concours. — Les résultats sont proclamés annuellement en assemblée 
générale publique. 

XXX. Certains concours peuvent rester ouverts jusqu'à ce qu'il y soit 
répondu d'une manière satisfaisante. 

XXXI. Les réponses aux questions des concours seront jugées par une 
commission de trois membres nommés par le comité<lirecteur et à 
laquelle celui-ci peut adjoindre des spécialités. 

XXXII. Ne sont admis pour les concours que les ouvrages et les plan- 
ches manuscrits. 

XXXIII. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours ne mettent pas 
leur nom à ces ouvrages, mais seulement une devise qu'ils répètent dans 
un billet cacheté^ renfermant leur nom et leur adresse. Ceux qui se font 
connaître, de quelque manière que ce soit, ainsi que ceux dont les mé- 
moires sont remis après le terme prescrit, sont exclus du concours; les 
réponses doivent êtres écrites en français ou en flamand ; elles deviennent 
par le fait de leur envoi, la propriété de la Fédération et elles restent 
déposées dans les archives; toutefois, les auteurs ont droit gratuitement 
à cent exemplaires 4e leur travail, quand l'impression en a été volée 
par l'assemblée générale. 

PoMIcalloii. 

XXXIV. Le Bulletin se publie annuellement. Il se compose princi- 
palement : 

i<> Des actes émanant de l'assemblée générale. 
2* Du bulletin des séances de l'assemblée générale. 
5"* Des extraits des procès-verbaux des séances du comité-directeur. 
4<» Des rapports annuels des délégués des Sociétés fédérées. 
5"* Des diverses pièces ou communications faites à l'assemblée générale 
ou au comité-directeur et dont l'impression a été votée. 
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6« Des rapports qui peuvent être faits sur les expositions des Sociétés 
fédérées. 

7» D'un rapport d'ensemble rédigé par le Secrétaire de la Fédération. 

8" Des réponses couronnées aux questions mises au concours par 
rassemblée générale. 

9» Des documents administratifs, émanant de chaque Société fédérée 
et dont rassemblée générale a voté l'impression. 

iO° Des rapports et documents qui peuvent être communiqués par 
les Sociétés ou institutions correspondantes. 

il'' Des communications de MM. les membres honoraires. 

XXXV. Cette publication est la propriété de la Fédération. 



ComUé-DIrectenr. 

XXXVI. Le comité-directeur se réunit aussi souvent que les besoins 
de la Fédération Texigent. 

Il communique avec le gouvernement, avec l'assemblée générale et 
avec les Sociétés fédérées. 

Il prépare les affaires qui sont soumises aux assemblées générales 
et il prend les mesures pour l'exécution de ces décisions. 

XXXVII. Le lieu ordinaire des réunions est à Bruxelles, mais le comité 
peut se réunir ailleurs quand il le juge convenable. 

XXXVIII. La séance s'ouvre à l'heure précise indiquée sur la lettre 
de convocation. 

Le tiers des membres composant le comité est nécessaire pour délibérer. 

XXXIX. La séance commence par la lecture du procès-verbal et de 
la correspondance. 

Le président donne lecture de l'ordre du jour immédiatement après 
Tadoption du procès-verbal. 

Il ne peut être pris de décisions que sur les questions portées à l'ordre 
du jour de la séance, sauf le cas où l'urgence serait déclarée à la majorité 
des deux tiers des membres présents. 

Les membres qui, dans l'intervalle de deux séances, auraient une pro- 
position de quelque importance à soumettre au comité et sur laquelle 
on pourrait désirer une prompte solution, sont priés de la faire parvenir 
au Président pour la porter à l'ordre du jour. 

XL. Les règles énoncées plus haut concernant les élections par 
l'assemblée générale sont également applicables aux élections par le 
comité-directeur. 

XLI. Le comité-directeur peut, sur la demande d'une Société, désigner 
un ou plusieurs commissaires près d'une exposition ou d'un concours. 
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Congrès. 



XLIL Les dispositions réglementaires relatives au congrès horticole 
sont réservées pour être discutées chaque fois qu'il y aura lieu. 



Soclélés correspondanles et membres honoraires. 

XLIII. La Fédération peut accorder, sur leur demande, à des Sociétés 
ou à des institutions horticoles de rétranger, le titre de Sociétés corres- 
pondantes. 

Ces Sociétés sont représentées auprès de la Fédération de la même 
manière que les Sociétés belges et leurs délégués sont invités aux 
assemblées générales publiques où ils ont voix consultative. 

Les Sociétés correspondantes s'engagent à souscrire à deux exemplaires 
au moins du Bulletin de la Fédération. Elles sont invitées à y faire 
insérer un rapport annuel sur leur situation. 

XLIV. Le titre de membre honoraire peut être accordé, sur la 
proposition du comité-directeur et par rassemblée générale, à des per- 
sonnes étrangères ou rcgnicolesqui ont rendu des services à la Fédération 
ou qui ont contribué au progrès de Thorticulture. 

Les membres honoraires peuvent être convoqués aux assemblées 
générales publiques où ils ont voix consultative, ils reçoivent le Bulletin 
de la Fédération auquel ils sont invités à collaborer et sont priés de 
communiquer à la Fédération leurs travaux et publications. 

XLV. Le présent règlement sera soumis à l'approbation de M. le 
Ministre de Tlntérieùr. 

Fait et adopté en assemblée générale à Bruxelles, le 24 septembre 1859. 

Révisé à Bruxelles, le 24 décembre 1865. 

Le Président, 
Le Secrétaire, Fr. de Gânnârt d'Hâmâle. 

Ed. Morren. 
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APPROBATION DES STATUTS ET DU RÈGLEMENT. 
Le Ministre de l'Intérieur, 

Vu les statuts approuvés dans une assemblée générale tenue à Malines, 
le 49 mai dernier, par les délégués des Sociétés horticoles, pour la for- 
mation d'une Fédération entre toutes les Sociétés horticoles belges, 

Arrête : 

Art. i. Les statuts de la Fédération des Sociétés horticoles sont 
approuvés. 

Art. 2. M. Ronnbcrg, chef de division au département de Tlntérieur^ 
est nommé délégué du gouvernement près la dite Fédération. 

Bruxelles, le 2i juillet 4859. 

Ch. Rogier. 



Le Ministre de l'Intérieur, 

Vu les statuts, ainsi que le règlement, approuvés par l'assemblée géné- 
rale des Sociétés horticoles fédérales, le !24 septembre dernier. 

Arrête : 

Les statuts et le règlement adoptés par l'assemblée générale des Socié- 
tés horticoles fédérées, sont approuvés, tels qu'ils se trouvent ci-annexés. 
Bruxelles, le i5 octobre 1859. 

Ch. Rogier. 



Le Ministre de l'Intérieur, 
Revu l'arrêté ministériel du 13 octobre 1859, 
Arrête : 

Sont approuvés les statuts et le règlement de la Fédération des Sociétés 
d'horticulture, tels qu'ils ont été modifiés dans l'assemblée générale du 
24 décembre dernier. 

Bruxelles, le 26 Mai 1866. 

Alp. Vandenpeereboom. 
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LISTE DES SOCIÉTÉS FÉDÉRÉES. 



Société royale d'agriculture et de botanique de Gand. 
Société provinciale d'horticulture et de botanique de Bruges. 
Société royale d'horticulture et d'agriculture de Louvain. 
Société royale de Flore à Bruxelles. 
Société royale d'agriculture et d'horticulture d'Anvers. 
Société royale d'horticulture de Mons. 
Société royale linnéenne à Bruxelles. 
Société royale d'horticulture de Malines. 
Société horticole et agricole de Marchin (Condroz). 
Société royale d'horticulture et d'agriculture de Verviers. 
Société agricole et horticole de Nivelles. 
Société horticole et agricole de Huy. 
Société Van Mons à Fleurus. 

Société royale d'agriculture et de botanique de Verviers. 
Société horticole de Hasselt. 

Société royale d'horticulture de la province de Namur. 
Société d'agriculture et d'horticulture de Laeken. 
Société royale d'horticulture de Liège. 
Société royale horticole de la Belle-Vue à Liège. 
Société d'horticulture de Luxembourg, à Ârlon. 
Société des conférences horticoles et agricoles à Ixelles. 
Société horticole de Châtelet. 
Société agricole et horticole d'Andennes. 

Cercle professoral pour le progrès de l'arboriculture fruitière en Bcl- 
gique^ à Gand.. 

École d'horticulture de Gendbrugge-lez-Gand. 
École d'arboriculture de Vilvorde. 
Institut d'agriculture de Gembloux. 

Soelétéfl correspODilantes , 

Société d'horticulture et d'agriculture de Maestricht (Pays-Bas). 
Société d'horticulture de la Sarthe, au Mans (France). 
Société d'horticulture de la Gironde, à Bordeaux (France). 
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Délégués près des assemblées générales. 



MM. RoNNBERG, directeur de Tagriculture et de Tindustrie, au Ministère 
de rintérieur, rue Latérale, à Bruxelles {délégué du Gouver- 
nement). 

Baron Ed. Osy de Wychen, vice-président de la Société d'horticulture 
d'Anvers, rue de l'Hôpital, à Anvers (5oc. d'Anvers). 

Ch. Van Geert, fils, horticulteur à Anvers (td.). 

Ad. Goupy de Beauvolers, vice-président de la Société provinciale 
d'horticulture, à Bruges {Société de Bruges). 

Thooris, secrétaire de la Société provinciale d'horticulture de 

Bruges (irf.). 
J. LiNDEN, horticulteur, vice-président de la Société royale de 
Flore, au Jardin de Zoologie, à Ixelles-Bruxelles {Soc. de Flore). 

L. LuBBERs, horticulteur, secrétaire de la Société royale de Flore, 
rue du Berger, à Bruxelles (td.). 

Fel. Muller, président de la Société royale Linnéenne, 57, Boule- 
vard Waterloo, à Bruxelles {Société royale Linnéenne). 

Janssens, trésorier de la Société Linnéenne, rue Terre-Neuve, à 
Bruxelles {id.). 

Grégoire-Nelis, membre de la Commission royale de Pomologie, à 
Jodoigne (Brabant) {Société van Mons). 

Al. BivoRT, directeur de la Société Van Mons, à Fleurus (Brabant) 
{Société van Mons). 

V. VAN DEN Hecke DE Lembbke^ président de la Société royale d'agri- 
culture et de botanique de Gand, place d'Armes, à Gand {Société 
de Gand). 

Gh. Leirens, avocat, secrétaire de la Société royale d'agriculture et 
de botanique de Gand^ Boulevard Frère-Orban, à Gand {id.). 

Ém. Rodigas, professeur à l'École d'horticulture de l'État, à Gend- 
brugge-lez-Gand {Cercle professoral). 

Van Hulle, jardinier chef de l'Université, à Gand {id.). 

Vreven, président de la Société hortîcole,à Hasselt {Société de Hasselt). 

Sandbrinck, secrétaire de la Société horticole de Hasselt {Société de 
Hasselt). 

Macorps, médecin-vétérinaire, président de la Société horticole et 
agricole de Huy, à Statte-lez-Huy {Société de Huy). 

Ramoux^ conseiller provincial, à Amay-près-Huy {id.). 
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MM. le comte L. De Beâcfort, propriétaire, président de la Société 

d'horticulture et d'agriculture de Laekcn, H, marché au Bois, 

à Bruxelles (Société de Laeken). 
A, CoBNE, vice-président de la Société d'horticulture, horticulteur à 

Laeken {id.). 
Èû. MoRREX, professeur à Tuniversité, secrétaire de la Société 

royale d'horticulture de Liège, quai de la Boverie, i, à Liège 

(Société royale d'horticulture de Liège), 
Fr. Wiot, directeur de l'établissement Jacob-Makoy et C'% rue de 

Joie, à Liège (id,). 
Eg. Rossbels, aine, horticulteur, président de la Société roy. 

d'hortic. à Louvain (Société de Louvain), 
Vantilt, président du tribunal de commerce, à Louvain (trf.). 
F. DE Cannart d'Hamale, sénateur, président de la Société royale 

d'horticulture, à Malines (Société de Matines), 
D'Avoine, secrétaire de la Société royale d'horticulture, à Mali- 
nes (id.), 
Nap. Desoer, propriétaire à Solières-lcz-Huy (Soc. de Marchin). 
CoNST. Gdyot, pharmacien, à Marchin (Gondroz) (id.), 
P. C. De Puydt, secrétaire de la Société royale d'horticulture de 

Mons (Soc. de Mom). 
Alf. Wesmael, directeur du jardin zoologique du Casino, à 

Mons (id.). 
£h. Delharhol, président de la Société royale d'horticulture de 

Namur, au château de Mont-Aigle (Dînant) (Société de Namvr). ^ 
F. Kegeljan, secrétaire de la Société royale d'horticulture à Namur 

(id.). 

Ant. Bouquéau, amateur d'horticulture, à Nivelles (Soc. de Ni- 
velles), 
Charles Dept, notaire à Waterloo (id.). 
D. ConMONT, président honoraire de la Société royale d'agriculture 

et d'horticulture de Verviers, à Hodimoîît-lez-Verviers (Soc. de 

Veiviers). 
H, Olivier, président de la Soc. royale d'agric. et d'hort., rue des 

Fabriques, à Verviers (id.), 
H. Grosjean, président de la Soc. royale hort. de Liège, quai 

St-Léonard, à Liège (Soc. hort. de Liège). 
A. NoNDONFAz, secrétaire de la Soc. royale hort. de Liège, rue Basse- 

Chevaufosse, à Liège. 
Simon, avoué, président de la Société horticole du Luxembourg, 

à Arlon (Soc. du Luxembourg à Arlon). 
MoNTLiBERT, secréuîrc de la Société d'horticulture du Luxembourg, 

à Arlon (id.). 
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H. PiRENNE, conseiller communal, président de la Société royale 
d'agriculture el de botanique à Verviers {Soc. d*agric. et de 
botanique de Verviers). 
P. Henrotây, cand. notaire, secrétaire de la Société royale d'agri- 
culture et de botanique de Verviers {id.). 
Ant. WiLLEHs, architecte de jardins, président de la Soc. des con- 
férences horticoles, chaussée du Vleurgat, 80, à Ixelles {Soc. des 
conf. à Ixelles). 
Van Goetheh, lieutenant garde d'artillerie, secrétaire de la Société 

des confér. hort, 265, chaussée du Vleurgat, à Ixelles (id.). 
H. Herhant, président de la Société horticole, à Châtelet, Hainaut 
(Soc. hort. de Chdtelet). 
Constantin de Bouny^ horticulteur à Ghâtelet (id.). 
LéopoLD Lihet, président de la Soc. agric. et horticole à Andennes 

(Namur) {Soc. agr. et hort. d'And.). 
Félix Sinon, secrétaire-général de la Soc. agric. et hort. d'An- 

âennes (id.). 
L. Van Houtte, horticulteur, directeur de l'école d'horticulture de 

l'État, à Gentbrugge-lez-Gand {École d'hort. à Gentbrugge). 
Gillekens, directeur de l'école d'arboriculture de l'État, à Vilvorde 

{École de Vilvorde). 
Ph. Lejeune, directeur de l'école d'agriculture de l'État, à Gem- 

bloux {École de Gembloux). 
Constantin Malaise, professeur à l'école d'agriculture de l'État, à 

Gembloux (Prov. de Namur) {id,). 
MichaelseN; président de la Société d'horticulture de la Gironde, 

à Bordeaux {Soc. d'hort. de la Gironde). 
D'CuiGNEAU, secrétaire-général de la Société d'horticulture de la 

Gironde, 49, rue Roland, à Bordeaux {id.). ' 

D' Edmond Le Bêle, vice-secrétaire de la Société d'horticulture de la 
Sarthe, i9, rue du Mouton, au Mans (Sarthe) {Soc. d'hort. de la 
Sarthe). 
C.-A. LuDWiG, président de la Société d'horticulture et d'agricul- 
ture, place Notre-Dame, à Maestricht (Limbourg hollandais) 
{Société de Maestricht). 
Éh. Nypels, secrétaire de la Société d'horticulture et d'agriculture 
à Maestricht {id.). 



— 18 — 
Comlté-Dlreelear et Bureau de la ffédératlon. 



Président. M. Fr. de Cannart-d'Hamalb, sénateur, président de la 

Société royale d'horticulture à Malines. 
Vice-Présidents. M. V. yanden Heckb de Lembeke, président de la Société 
royale d'agriculture et de botanique, Place d'Armes, 
à Gand. 
M. Jules Linden, vice-président de la Société royale de 
Flore, directeur au jardin royal de zoologie^ à 
Bruxelles. 
Délégué du Gouvernement. M. Ronnberg, directeur de l'agriculture et de 
l'industrie au Ministère de l'Intérieur, à Bruxelles. 
Trésorier. M. Ferd. Kegeljan, secrétaire de la Société royale 

d'horticulture à Namur. 
Secrétaire. M. Ed. Morren, professeur de botanique à l'Université 

de Liège. 
Membres. MM. Al. Bivort^ directeur-gérant de la Société Van 

Mons, à Fleurus. 
BouQuÉAU, propriétaire, à Nivelles. 
Grégoire-Nelis, membre de la commission royale de 

Pomologie, à Jodoigne (Brabant). 
Ramoux, conseiller provincial, à Amay, près Huy. 
F. Muller, président de la Société royale Linnéenne, 

h Bruxelles. 
Baron Ed. Osy de Wychen, vice-président de la 

Société royale d'horticulture, à Anvers. 
RossEELS aine, président de la Société d'horticulture 

à Louvain. 
Comte de Beaufort, président de la Société d'horti- 
culture de Laeken. 
H, Olivier, président^ de la Société royale d'horti- 
culture de Verviers. 
P. E. De Puydt, secrétaire de la Société royale 

d'horticulture, à Mons. 
Em. Rodigas, secrétaire du cercle professoral, à Gand. 

Comité de Rédaction. 

MM, de Cannart, Muller, Linden et vanden Hecke. 

Commission de Comptabilité. 

MM. de Cannart, Ronnberg et Bouquéau. 
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PROGRANINIE DES QUESTIONS 

Mises an concours ponr 1869 el 1870 par la Fédération des Sociétés 
d'Horticnlture de Belgique. 



Première question. 

Ecrire Thistoire de rhortîculturc en Belgique, faire connaître les 
rapports qu'elle a eus avec l'étude elles progrès de la botanique; la 
date des principales introductions dans notre pays; les explorations 
faites par des Belges; la fondation et l'histoire des principaux établisse- 
ments d'horticulture; et terminer par un aperçu général de l'état actuel 
de l'horticulture dans le royaume. 

Deuxième question. 

La composition et l'analyse des sols arables, particulièrement des 
terres employées en jardinage, telles que terre de Bruyère, Boschgrondy 
terreau, humus, compost, etc. {Une réponse à cette question vient de 
parvenir au secrétariat.) 

Troisième question. 

On demande un travail sur la construction des serres, l'exposé des 
principes généraux de cette matière, comprenant toutes les indications 
sur l'exposition, la nature des matériaux, la forme générale^ l'architec- 
ture, les systèmes de chauffage, etc., des différentes catégories de serres. 

Quatrième question. 

La culture maraîchère, la production des primeurs et celle des cham- 
pignons sont susceptibles de s'étendre et de s'améliorer en Belgique, 
non seulement en vue de la consommation intérieure du pays, mais 
encore en vue de l'exportation. On demande d'indiquer les moyens et 
les connaissances spéciales nécessaires pour arriver à ce double but. 



20 — 



Cinquième question. 



La théorie des engrais et celle des assolements méritent une étude des 
plus approfondies; ces deux sciences, si nécessaires en agriculture, sont 
d'une utilité aussi incontestable en culture maraîchère. On demande 
d'indiquer les moyens de réparer les pertes du sol épuisé par des 
récoltes successives, en y suppléant par la combinaison des nouveaux 
principes de fécondité que la science met à la disposition du maraîcher, 
et d'indiquer en même temps un ordre de succession de légumes qui 
permette de fatiguer le sol le moins possible et de pouvoir faire un grand 
nombre de récoltes sur le même terrain. 

Sixième question. 

Écrire l'histoire et la monographie botanique et horticole d'un 
groupe naturel (genre ou famille) de plantes assez généralement cultivées 
en Belgique. 

Le choix du groupe est laissé aux concurrents, à l'exclusion de ceux 
qui ont déjà été traités dans les Bulletins de la Fédération. 

Septième question. 

De l'influence réciproque du sujet et de la greffe. 

Huitième question. 

Donner l'histoire naturelle et horticole des animaux nuisibles que l'on 
rencontre dans les serres, tels que les fourmis, pucerons, acares, etc., 
et discuter les moyens proposés pour les détruire ou pour remédier 
à leurs ravages. 

IVeavième question. 

Décrire les maladies auxquelles le sapin est exposé en Belgique, 
spécialement celles qui sont provoquées par les insectes ou par des 
cryptogames, et faire connaître les meilleurs moyens pour les combattre. 

Dixième question. 

Déterminer, par un bon exposé et une discussion sommaire des faits 
connus, l'état actuel de nos connaissances sur les rapports de l'azote 
à l'état simple ou de combinaison avec la végétation. 

Onzième question. 

On demande un manuel pratique de la culture forcée des plantes 
d'agrément, accompagné d'une dissertation sur l'état actuel de nos con- 
naissances en physiologie végétale concernant les floraisons anticipées. 
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Douzième question* 

Écrire la monographie botanique et horticole des Fougères cultivées 
en Belgique. 

Treizième question. 

Écrire la monographie botanique et horticole des Conifères suscepti- 
bles de constituer en Belgique des essences forestières. 

Quatorzième question* 

On demande un traité de remploi des engrais dans la culture des 
plantes d'agrément. 

Quinzième question* 

On demande une discussion théorique et pratique des meilleurs ren- 
seignements connus sur le chauffage des serres et subsidiairement sur 
leur aérage et leur ventilation. 

Seizième question. 

Apprécier Tœuvre pomologique de Van Mons et donner un résumé 
de ses travaux et de ses opinions avec les indications bibliographiques 
nécessaires pour la connaissance exacte et complète des écrits et des 
fruits qu'il a produits. 

Dixpseptième question* 

On demande un traité des maladies du poirier en Belgique. 

Dix.-iiuitième question* 

On demande un travail sur Tascension de la sève, la cause, la nature, 
la force, la vitesse de ce mouvement. 

Dix-neuvième question* 

Exposer l'influence de la lumière sur la végétation, spécialement dans 
ses rapports avec Thorticulture. — Influence de la latitude, de l'altitude, 
du verre et des couleurs. 

Vingtième question* 

Exposer la structure, la végétation et leç fonctions des racines. 
Vingt et unième question* 

Traité de la transpiration des plantes. Rapport de la quantité d'eau 
évaporée avec les diverses circonstances de la végétation. 

Vingt-deuxième question* 

Recherches sur la reproduction des Lycopodiacées. 
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Dlsposlllons réglementaires. 

Art. i. Des prix d'une valeur de iOO à 500 francs, consistant en 
médailles ou une somme d'argent, sont affectes à chacune des questions 
du concours. 

Art. 2. Les réponses aux questions seront jugées par une commission 
de trois membres nommés par le comité-directeur de la Fédération. 

Art. 5. Ne sont admis pour le concours que les ouvrages et les 
planches manuscrits. 

Art. 4. Les auteurs des réponses aux questions des concours ne 
mettent pas leur nom à ces ouvrages, mais seulement une devise, qu'ils 
répètent dans un billet cacheté renfermant leur nom et leur adresse. Ceux 
qui se font connaître, de quelque manière que ce soit, ainsi que ceux 
dont les mémoires sont remis après le terme prescrit, sont exclus du con- 
cours; les réponses doivent être écrites lisiblement en français ou en 
flamand; elles deviennent, par le fait de leur envoi, la propriété de la 
Fédération et restent déposées dans les archives; toutefois, les auteurs 
ont droit gratuitement à cent exemplaires de leur travail quand l'impres- 
sion en a été votée par l'assemblée générale. 

Les auteurs des mémoires couronnés conservent le droit de publier 
une édition particulière de leur ouvrage. 

Les mémoires en réponse aux questions doivent être adressés francs de 
port, avant le 15 octobre de chaque année, à M. Ed. Morrcn, secrétaire 
de la Fédération, à Liège. 

L'accusé de réception paraîtra au Moniteur belge. 

La Fédération a décidé que toutes les questions auxquelles il n'aura 
pas été répondu au i5 octobre 1869, sont maintenues au concours 
pour 1870. 

Fait à Bruxelles, le 27 avril 1868. 

Lé Président, 
Le Secrétaire^ F. de CANNART-D'HAMiLE. 

Edouard Morren. 
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Concours extraordinaire. 



La Fédération a décidé que les questions portées au programme du 
Congrès horticole de Bruxelles, en 1864-, formeraient un concours extra- 
ordinaire. Toutes les conditions générales relatives aux concours ordi- 
naires de la Fédération sont également applicables à celui-ci. Cependant 
les questions étant ici peu définies, la plus grande latitude est laissée aux 
concurrents. La Fédération, au lieu d'ouvrir un concours proprement dit, 
adresse plutôt un appel à tous les savants et h tous les horticulteurs pour 
les engager à lui faire des communications relatives aux questions déjà 
soumises au Congrès. 

Les mémoires peuvent être envoyés en tout temps au secrétariat de la 
Fédération, à Liège. Ils peuvent être signés. Voici le programme de ce 
concours. 
> I. Acclimatation, naturalisation, domestication des végétaux* 

II. Hybridation, croisements et fécondation artificielles en général ; 
caractères des hybrides; leur stérilité; leur polymorphisme, conservation 
du pollen, etc. 

III. Théorie de la variation des espèces ou de Torigine des variétés et 
des races. — Théorie de Van Mons, de Vilmorin et autres. — Réforme 
dans la nomenclature des variétés. 

IV. De la dynamique des végétaux et des phénomènes périodiques de 
la végétation. — Influence de la température sur la germination, la 
feuillaison, la floraison et la fructification des végétaux. Des floraisons 
anticipées (forcées) et intempestives (remontantes et autres). 

V. Alimentation végétale. Rôle de Tatmosphère : influence des azo- 
tates, de Fammoniaque, des phosphates. Théorie des engrais, des com- 
posts, etc. 

VI. Esthétique florale : du beau dans les fleurs simples et doubles. — 
Harmonie des couleurs. 

VII. Coloration des plantes. — De la panachure (variegatio) et du 
dimorphisme qui en est la conséquence. La panachure est-elle hérédi- 
taire par le semis et contagieuse par la greffe ? 

VIII. Histoire de Thorticulture. — Documents historiques; biogra- 
phies; explorations; voyages; introductions; rectifications. 

IX. L'humidilé, Teau, sont-elles absorbées directement par le feuillage? 

X. Pathologie végétale ; maladie des plantes; remèdes. 

XI. Insectes et autres animaux nuisibles; leur destruction. 

XII. Architecture des jardins; caractères du style actuel. 
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PROCÈS-VERBAUX. 



Première assemblée générale en 1 §68. 



Procès-verbal de l'assemblée générale ^ qui a eu lieu à 
Bruxelles^ le lundi 27 avril 1868^ au Palais du Musée , 
salle des Académies. 

rréflideDce de H. F. de CaDnarl-d'Hamale. 



La séance est ouverte à 2 heures. 

Le bureau est occupé par MM. F. de Cannart-d'Hamale, sénateur, 
président; J.-J. Linden, vice-président; F. Kegeljan, trésorier et 
Ed. Morren, secrétaire. 

L'appel nominal constate, en outre, la présence de MM. Lubbers, Bivort, 
Van Huile, Willems, Van Gocthem et Constantin dé fiouny. 

La Société des conférences agricoles et horticoles d'ixclles a écrit pour 
adhérer à la Fédération. Elle a nommé délégués : 

MM. Ant. Willems, architecte de jardins, chaussée de Vleurgat, 80, 
à Ixelles. 

M. Van Goethem, lieutenant-garde d'artillerie, 265, chaussée de 
Vleurgat, à Ixelles. 

M. Constantin de Bouny, horticulteur à Chatelet, annonce l'adhésion 
de la Société horticole de Châtelet aux statuts de la Fédération. Il a été 
délégué par cette Société auprès de l'assemblée générale. 

L'assemblée étant constituée, M. le Secrétaire donne lecture du 
prX)cès-verbal de l'assemblée générale du 22 décembre i867 qui est 
approuvé sans modifications. 

M. vanden Hecke de Lembeke a écrit pour faire part d'une indispo- 
sition qui l'empêche d'assister à la séance. 

M. le Baron Ed. Osy a télégraphié d'Anvers pour excuser son absence. 

M. E. Rosseels aîné a écrit de Louvain pour exprimer le même regret. 

M. Em. Rodigas a fait excuser son absence. 

Le Secrétaire donne lecture d'une lettre, en date du 24 avril, par 
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laquelle la Société d'horticulture et d'agriculture de Maestricht, demande, 
conformément à l'article XLIII du règlement à être inscrite parmi les 
Sociétés correspondantes. 
Cette demande est accordée. 

Comme suite au procès-verbal, M. le Président informe qu'une réunion 
a eu lieu au commencement du mois de février, dans le bureau de 
M. Ronnberg, entre ce fonctionnaire et MM. de Kerchove, bourgmestre 
de Gand, V. vanden Hecke de Lembeke et Ch. Leirens, président et 
secrétaire de la Société de Gand, de Cannart-d'Hamale, Kcgeljan et Morren. 
Dans cette réunion, MM. les représentants de la Société d'agriculture 
et de botanique de Gand ont exposé les motifs qui les engageaient à 
postposer le congrès de botanique et d'horticulture dont ils avaient 
demandé la convocation en coïncidence avec l'exposition universelle 
d'horticulture. On a craint ne pouvoir consacrer à l'organisation du 
congrès et à ses réunions tout le temps nécessaire. La ville de Gand, 
désireuse de recevoir ses hôtes selon les traditions hospitalières des 
vieilles communes flamandes, préfère convoquer le congrès dans une 
circonstance spéciale et organiser à cette occasion une exposition d'un 
caractère scientifique. Ce congrès aura probablement lieu en 1870. — 
Il a donc été décidé dans cette réunion qu'il ne serait pas convoqué de 
congrès à Gand en 1868. 

M. le Secrétaire présente le dépouillement de la correspondance, dans 
laquelle on remarque : 

1*" Une lettre de M. le Gouverneur de la province de Namur, en date 
du 10 janvier 1868, pour transmettre une ordonnance de paiement de 
âOO francs pour 1867. 

â<> Une lettre de M. le Gouverneur de la Flandre Orientale, en date 
du 15 février 1868 pour transmettre une ordonnance de paiement de 
âOO francs pour 1868. 

Parmi les envois déposés sur le bureau, on remarque : 

!« JVouv. Archiv. du Muséum, t. I, II, III, 1-2. 

2'' Verhandlungen der naturL Vereines des preussisehen Rheinlande 
und Westphalens, 24« année. 

3» Verslagvan den Landbouw in Nederland^ 1863-1864. 

4" de Puydt. Les plantes de serre. 

5« A. Bivort. Les fruits du jardin Van MonSy I, 1-5. 

e*» Ann. de la Soc. entom. de Belgique^ t. I-X. 

7« Bulletin de la Soc. malacologique de Belgique. 

8" Tijdschrift over land- en tuinbouwkunde door het Antwerpsch 
Kruidkundig Genootschap. 

L'ordre du jour est ensuite abordé : 

1<> Médaille commémorattve d'Auguste Roycr. 

Le secrétaire expose que les listes de souscriptions qui sont rentrées 
portent environ 60 signatures, soit une somme de 600 francs i peu près. 



L'assemblée estime qu'il y a lieu avant de prendre une décision 
définitive de continuer les négociations avec le graveur et de prendre 
l'avis de la famille de feu Auguste Royer. 

2* Jugement des mémoires envoyés au concours : 

Mémoire de M. G. Delchevalerie, intitulé les squares et les jardins 
publics. 

Il est donné lecture des rapports écrits par MM. Ronnberg, Linden 
et de Cannart. 

Les trois commissaires s'accordent à reconnaître un grand mérite à 
ce travail ainsi qu'une utilité pratique bien évidente. Ils désirent 
toutefois que l'auteur ajoute quelques indications sur la composition 
des groupes et leur aménagement. 

Sous cette réserve, l'assemblée vote l'impression du Mémoire, une 
médaille en vermeil et un prix de 200 francs h l'auteur. 

Mémoire de M. Alf. Wesmael, intitulé Monographie des Platanes. 

Commissaires : MM. Fouquet, René Délia Faille et Morren. 

11 est donné lecture du rapport rédigé par M. René Délia Faille. Sur 
les propositions conformes de M. Morren, l'assemblée décide l'impression 
de cette monographie et des planches qui l'accompagnent dans le Bulletin 
de 1867 et accorde à l'auteur un prix de cent francs. 

Mémoire de M. De Vos sur les plantes indigènes dans les jardins. 

Commissaires : MM. de Cannart, Linden et Morren. 

La commission est unanime à rendre hommage au labeur que s'est 
imposé M. De Vos pour mettre en exécution une idée utile et intéres- 
sante, celle de la culture dans les jardins pullics ou particuliers des plus 
jolies plantes de la flore belge. Mais le travail de M. De Vos manque 
d'originalité : l'auteur ne parait pas au courant de la théorie ni de la 
pratique de la culture. Il se borne à des indications vagues et générales 
et à rénumération inutile et déplacée des caractères botaniques qui 
distinguent les espèces qu'on pourrait selon lui introduire dans les 
parterres. En un mot ce travail, dont l'idée première aurait été favora- 
blement accueillie par la Fédération, n'a pas répondu à son attente et 
devrait être entièrement refondu en tenant compte sinon d'une expé- 
rience personnelle, au moins de tout ce qui a déjà été publié à ce sujet. 
En conséquence : 

La commission propose de voter des remercîments à l'auteur. 

Ces conclusions sont adoptées à l'unanimité, après un échange de 
quelques observations sur les conditions inhérentes h la culture des 
plantes indigènes dans les jardins. 

50 Programme des questions au concours : 

Après avoir roté le maintien de toutes les questions qui composent le 
programme actuel, l'assemblée ajoute les quatre questions suivantes : 

i<* Exposer l'influence de la lumière sur la végétation, spécialement 
dans ses rapports avec l'horticulture. — Influence de la latitude, de 
l'altitude, du verre et des couleurs. 
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2'' Exposer la structure, la vëgétatîon et les fonctions des racines. 
Z"* Traité de la transpiration des plantes : Rapports de la quantité d'eau 
évaporée avec l'absorption et les diverses circonstances de la végétation, 
i" Recherches sur la reproduction des Lycopodiacées. 

5*» Comptes de 1867: 

M. le trésorier présente les comptes de 1867 dont les résultats peuvent 
être résumés de la manière suivante. 

Comptes du trésorier 1867-1868. 



Solde du compte précédent . 


Recc 

1,258 13 


dites. 




Report. 


i,508 13 


Subside du gouvernement . . 


2,000 00 


Liège, Société 


d'horticulture. 


50 00 


Abonnera* du gouv» au bulletin. 


iOOOO 


» 




horticole . . 


50 00 


Conseils provinciaux : 




Bruges, 




d'horticulture. 


30 00 


Subside de la Flandrcorientale 


200 00 


Louvain, 




i> 


30 00 


ï> du Brabant. . , . 


200 00 


Mons, 




n . 


30 00 


« de Liège .... 


200 00 


Marchin, 




n 


30 00 


» de Namur .... 


200 00 


Nivelles, 




ï> . 


30 00 


» duLimbourg . . . 


50 00 


Huy, 




n . 


30 00 


Cotisations : 




Laeken, 




» . 


30 00 


Gand, Soc. d*agric. et de botan. 


50 00 


Arlon, 




» . 


30 00 


Bruxelles, Flore 


50 00 


Verviers, 




agric. et hort. 


30 00 


» Linnéenne . . . 


50 00 


» 




d'agr. et de bot. 


30 00 


Anvers, Société d'horticulture. 


50 00 


Gand, Cercle professoral . . 


30 00 


Malincs, »> » 


50 00 


Société Van Mons .... 


10 00 


Namur, » » 


50 00 








4,948 13 


A reporter. 


4,508 13 











Dépenses. 



Secrétariat 1,500 00 

Menus débours, petites impres- 
sions, ports etc 100 00 

Prix à M. Van Berchem . . 200 00 

Frais de recouvrement . . . 7 00 

A reporter. 1,807 00 



Report. 1,807 OÔ 
Frais d'impression du bulletin 

1866 1,777 87 

En caisse. . 1,363 26 

Total . . . 4,948 13 



Les comptes, approuvés par la commission de comptabilité^ sont 
également adoptés par l'assemblée. 

6« Budget de 1868. 

M. Ferd. Kegeljan propose d*affecter chaque année une somme de 
300 francs pour instituer un grand prix, sous le nom de Prix de la 
Fédération; ce prix serait attribué successivement aux principales Sociétés 
fédérées pour le mettre au concours à Toccasion de leur exposition. 
Le comité-directeur s'entendrait avec la Société locale pour la détermi- 
nation du genre de plantes auquel il serait affecté et des conditions du 
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concours. Il cite comme exemple les plantes ornementales, les Orchidées, 
les feuillages colorés, les floraisons forcées, etc. Il pense que ce grand 
prix serait un puissant encouragement en faveur de l'horticulture 
nationale et contribuerait à exciter l'émulation dans les concours. Le 
prix serait indivisible. A défaut de concurrents ou bien si les collections 
présentées ne réunissaient pas les conditions exigées, le prix ne serait 
pas décerné et rentrerait dans la caisse de la Fédération. 

M. Van Gocthem propose de demander à la Société k la disposition 
de laquelle serait mise ce grand prix, un rapport détaillé et raisonné, 
comprenant la description des plantes, sur la collection qui serait primée. 
Ce rapport serait publié dans le bulletin de la Fédération. 

La proposition de M. Kegeijan et l'amendement de M. Van Goethem, 
sont ensuite adoptés à l'unanimiié. 

M. F. Kegeijan estime que dès celte année ce grand prix pourrait 
être mis à la disposition de la Société d'Anvers dont l'exposition doit 
avoir lieu le 15 août prochain. 

L'assemblée partage cette opinion et décide que le bureau s'entendra 
avec la Société d'Anvers pour la détermination des conditions du concours. 

Le budget pour 1868 est ensuite présenté, sous la forme suivante, par 
le secrétaire : 



Recettes. 



Solde du compte précédent . 1,363 26 

Subside du gouvernement. . 2,000 00 

Abonnem* du gouv* au bulletin. 100 00 
Conseils provinciaux : 

Flandre orientale .... 200 00 

Brabant 200 00 

Namur 200 00 

Cotisations : 

Gand, Soc. d*agric. et de bot. 50 00 

Bruges, Société d*horticuIture. 30 00 

Louvain, Société royale d*hort. 30 00 

Bruxelles, Flore 50 00 

• Soc. Linnéenne . . 50 00 

Anvers, » royale ... 50 00 

Mons, » » d'hort. 30 00 

Malines, « » ». 50 00 

Marchin, » horticole . . 50 00 

A reporter. 4,453 26 



Report. 
Verviers, Soc. d'hort. et d'agr. 
Verviers, • d*agr. et de bot. 
Nivelles, » agric. et hort. 
Huy, » hort. et agric. 

Société Van Mons .... 
Namur, Soc. royale d*hort. 



Laeken, 

Tirlemont, 

Liège, 

» 
Arlon, 
Gand, 
Ixelles, 
Châtelet, 
Sarthe, 
Maeslricht, 



horticole 

» d*agr. et d^hort. 

» royale d'hort. 

i> » hort. 

» d'hort. de Lux. 
Cercle professoral . 
Soc. des conférences 

horticole . 

» d'hort. du Mans 
et d'agr. 



4,453 26 
30 OP 
30 00 
30 00 
30 00 
10 00 
50 00 
10 00 
10 00 
50 00 
50 00 
30 00 
30 00 
10 00 
20 00 
20 00 
10 00 

4,873 26 



Dépenses* 



Secrétariat 1,500 00 

Menus débours 100 00 

Impression du bulletin 1867 . 1,600 00 

Gravures 410 00 

A reporter. 3,610 00 



Report. 3,610 00 

Prix 300 00 

Médailles 160 00 

Grand prix à la Soc. d'Anvers. 500 00 

4,570 00 



Ce budget est voté à l'unanimité. 
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7*» Élections pour le comité directeur : 

Le renouvellement triennal du comité-directeur amène le terme du 
mandat de MM. Morren, fiivort, Ramoux, Muller et Rosseels. 

Ces messieurs sont réélus à l'unanimité pour une nouvelle période 
triennale 1868-1871. 

£t la séance est levée à 4 heures. 

Le Président^ 
Le Secrétaire, F. de Gannart-d*Hahale. 

Edouard Morren. 



Procès-verbal de la réunion du Comité-directeur, qui a eu 
lieu à Anvers, le ii août 1868. 

Présidence de M. F. de Cannart-d'Hamale. 

La séance a lieu en coïncidence avec la réunion du jury de la Société 
d'horticulture d'Anvers. Sont présents : MM. F. de Gannart-d'Hamalc, 
Linden, Kegeljan, Rosseels et Morren. 

M. le Président expose que le but de la réunion est de délibérer sur 
l'invitation de la Société d'horticulture de la Gironde à Bordeaux, 
d'envoyer des fruits à l'exposition qu'elle donnera le 17 septembre k 
l'occasion de la session du congrès pomologique de France. 

Le Secrétaire, après avoir informé que la Société de Bordeaux a 
exprimé le désir de faire partie de la Fédération, donne lecture des 
lettres que M. le D' Guigneau, secrétaire-général, lui a adressées les 
8 mai, 27 mai et 28 juillet pour obtenir le concours de la Fédération 
en faveur de la prochaine exposition pomologique. 

M. le Président fait également connaître une invitation qu'il a reçue 
de M. J. Michaelsen, président de la Société de la Gironde, et il informe 
qu'il a le désir d'accepter cette invitation. 

Le comité, après avoir reconnu qu'une exposition collective au nom 
de la Fédération n'était pas possible dans les circonstances actuelles, 
décide qu'une circulaire sera adressée à toutes les Sociétés affiliées, pour 
porter à leur connaissance le concours pomologique de Bordeaux et les 
engager à y participer. Le bureau est chargé de donner suite à cette 
délibération. 

Le Président^ 
Le Secrétairef F. de Gannart-d'Hamale. 

Edouard Morren. 
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LicgC; le 17 août 1868. 



Monsieur, 



Une exposition des produits de Tliorticulture et des arts ou industries 
qui s'y rattachent, aura lieu h Bordeaux, du jeudi 17 septembre au 
mercredi 23 septembre 1868, inclusivement. 

Le congrès Pomologique de France tiendra également sa session an- 
nuelle à Bordeaux pendant la durée de l'exposition. 

La Société d*horticulture de la Gironde, qui fait partie de la Fédération, 
adresse, à cette occasion, un chaleureux appel à tous les arboriculteurs, 
pomologistes, pépiniéristes et à toutes les sociétés belges, pour les 
engager à envoyer des fruits à cette exposition. Ces envois seraient 
accueillis avec un intérêt tout spécial : la Société de Bordeaux, s'écartant 
des errements ordinaires en France, contribuera pour la moitié dans 
les frais de transport. 

Le Comité-directeur m'a chargé de porter cette invitation à votre 
connaissance et de vous informer que notre président, M. F. de Cannart- 
i'Hamale, a bien voulu consentir à se rendre à Bordeaux pour y repré- 
senter notre Fédération, à la réunion du 17 septembre. — Il esta désirer, 
sous tous les rapports, que la Pomone belge tienne à Bordeaux le rang 
distingué qui lui appartient. 

Je vous prie. Monsieur, si vous avez le désir de concourir, de bien 
vouloir vous adresser directement à M. le D' Th. Cuigneàu, secrétaire- 
général de la Société d'horticulture, rue Rolland, 19, à Bordeaux 
(Gironde), qui vous fera connaître le programme et les conditions des 
concours, et, en outre, de bien vouloir m'en informer, afin que je 
puissCj le cas échéant, me mettre à votre disposition en ma qualité de 

Secrétaire de la Fédération, 

Edouard Morrbn. 

Comité-directeur. 

Séance du 24 octobre 1868.' 

Présidence de M. F. de Gannart-d'Hamale, sénateur. 

La séance est ouverte à 1 heure dans les salons du ministère de l'inté- 
rieur, k Bruxelles. 

Sont présents : MM. F. de Cannartrd'Hamale, président, V. vandea 
Hecke de Lembeke, vice-président, Ronnberg, délégué dû gouverne- 
ment, F. Kegeljan, trésorier, Baron Ed. Osy de Wychen, Grégoire-Nelis, 
membres et Morren, secrétaire. 
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M. fiouquéau a écrit pour excuser son absence en considération de 
son état de santé. 

Le Secrétaire communique la correspondance dans laquelle on re- 
marque : 

i<* Une lettre de la Société agricole et horticole d'Andennc (14 mai 
4868) pour souscrire à deux exemplaires du bulletin. 

2<> Une lettre de la Société de Châtelet (8 juin 1868) pour informer 
qu'elle a désigné son Président M. H. Herman comme délégué aux 
assemblées générales conjointement avec M. Debouny. 

5"* Par dépêche du 4 août 1868, M. le Gouverneur de la province 
de Liège informe que le conseil provincial a décidé qu'une allocation 
de 200 francs serait de nouveau portée au budget provincial de Fexercfce 
de 1869. 

4<> Par dépêche du 13 octobre 1868, M. le Gouverneur de la province 
de P^amur adresse une ordonnance de paiement de 200 francs. 

5*» Le Naturhistorischer Verein der preussischen Rheinlande und West- 
phalens, exprime ses remercîments pour la réception du bulletin 1866. 

6** La Société cntomologique de Belgique fait parvenir le tome XI 
de ses Annales. 

M. le Secrétaire communique la correspondance intervenue avec la 
Société royale d'horticulture d'Anvers à la suite de la décision prise 
dans l'assemblée générale du 27 avril de mettre à la disposition de cette 
Société un grand prix de 500 francs. La Société d'Anvers a mis ce prix 
au concours k l'occasion de son exposition du 15 août, en faveur d'une 
collection de 30 plantes de serre à feuillage panaché, strié ou coloré 
remarquables par la force des exemplaires, la perfection de la culture 
et le choix des espèces. 

Ce concours a été fourni par trois personnes : M"« la douairière- 
Legrelle-d'Hanis, M™* la baronne Nottebohm et M. J. Linden. 

Le jury a attribué le prix à M. J. Linden. 

M. le Président renseigne le comité sur le congrès pomologique et 
l'exposition de la Société d'horticulture de la Gironde où il s'est rendu 
pour représenter la Fédération : il fait part de l'accueil a£fable et cordial 
qu'il a rencontré : il a pris place au bureau en qualité de Vice-président. 
La collection de fruits belges réunis par les soins du Cercle professoral 
de Gand a été couronnée d'un premier prix. 

Le Secrétaire dépose la correspondance relative à la médaille que la 
Fédération a décidé de faire frapper h la mémoire d'Aug. Royer; il 
fait connaître de nouvelles souscriptions et ajoute que malgré de 
nombreuses et pressantes démarches, l'artiste n'a pas encore terminé 
ce travail. 

L'ordre du jour est ensuite abordé. 

Le Secrétaire annonce qu'un mémoire lui est parvenu en réponse à 
la dixième question du concours relative aux rapports entre l'azote et 
la végétation. 



— sa- 
le comité compose la commission chargée d'examiner ce travail de 
MM. Demarbais, agronome à Ëynthout (Prov. d'Anvers), Francqui, 
professeur de Chimie à l'université de Bruxelles et Morren. 

Il désigne, éventuellement, comme membres suppléants MM. De Wilde, 
professeur à l'École militaire, Melsens et Henry. 

Le Secrétaire rappelle qu'il a été décidé, pendant la dernière 
assemblée générale, d'insérer dans les bulletins de la Fédération une 
publication concernant l'exposition internationale d'horticulture à Paris 
en 1867; il soumet au comité le plan de cette publication qui pourrait 
être plus ou moiçs sommaire ou détaillée. Le comité donne la préférence 
au projet le plus complet et autorise le secrétaire à faire de cette 
publication un volume spécial. 

M. F. Kegeljan prie le comité de bien vouloir attribuer à la Société 
de Namur le grand prix de la Fédération pour 1869. Il expose que cette 
Société se propose d'organiser l'année prochaine une exposition extraor- 
dinaire. Le grand prix serait mis au concours pour le plus bel envoi de 
20 plantes ornementales de serre chaude ou tempérée, remarquables 
par leur culture et choisies parmi les Palmiers, les Gycadées, Pandanées, 
Fougères en arbre, Liliacées arborescentes, Araliacées, Aroïdées, Mêlas- 
tomacécs, etc., etc. Le prix consisterait en une médaille, un objet d'art 
ou en espèces, au gré du lauréat. La Société de Namur instituerait un 
second prix de la valeur de 100 francs. 

Le comité s'entretient enfin de l'exposition et du congrès qui auront 
lieu à St Pétersbourg en 1869. Après avoir reconnu la nécessité de 
constituer dans son sein une commission pour veiller spécialement aux 
intérêts belges dans cette circonstance, il émet le vœu que M. le ministre 
veuille bien désigner spécialement le Président et le Secrétaire de la 
Fédération pour représenter le Gouvernement à l'exposition et au congrès. 

La séance est levée à 5 heures. 

Le Président^ 
Le Secrétaire^ F. de Gannart-d'Hahale. 

Edouard Morren. 

i%.««emt>lée (générale. 

Séance du 27 décembre 1868, à Bruxelles. 

Présidence de M. F. de Gannart-d'Hamale, sénateur. 
La séance est ouverte à 2 heures dans l'un des salons du Palais du 
Musée. 

L'appel nominal constate la présence de MM. F. de Gannart-d'Hamale, 
président, J. Linden^ vice-président. 

Ronnberg,' délégué du Gouvernement. 
F. Kegeljan, trésorier et 
£. Morren, secrétaire. 
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Coene, vice-président de la Société de Laeken. 

Alf. Wesmael, secrétaire-adjoint de la Société de Mens. 

Ant. Wiliems, président de la Société d'Ixelles. 

C. Malaise, professeur à l'institut de Gembloux. 

Ludwig, président de la Société de Maestricht. 

Em. Roberti, secrétaire » » 

MM. V.vanden Hecke de Lembeke, baron Osy, Ramoux, Rosseels, Bivort, 
Lubbers, Hermant, de Bouny etc., ont écrit pour excuser leur absence. 

M. de Gannart d'Hamale ouvre la séance par un discours qui est une 
appréciation élégante et lumineuse de l'exposition de Bordeaux à laquelle 
il a assisté pour représenter la Fédération. Ce discours, imprimé plus 
loin, est accueilli par les plus sympatbiques applaudissements. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de l'assemblée générale 
du 27 avril d868, lequel est approuvé sans modifications, et 11 présente 
un résumé des travaux qui ont occupé le comité-directeur depuis cette 
époque. 

Il dépose sur le bureau la correspondance imprimée et les lettres qui 
lui sont parvenues.. 

On y remarque ; 

Une lettre de M. le Secrétaire perpétuel de l'Académie royale des 
sciences etc., de Belgique pour remercier de l'envoi du bulletin. 

Les Nouvelles Annales du Muséum^ t. III, fas. 5-4, tome IV, fas. i-2. 

Le Bulletin de la Société Malacologique belije, t. I. 

Les Bulletin de la Société de la Sarthe, de l'Hérault etc. 

M. Edouard André, jardinier principal de la ville de Paris, rédacteur 
horticole au Moniteur universel, qui assiste h la séance^ est invité par le 
Président à bien vouloir pirendre place au bureau. 

Le premier objet à l'ordre du jour de la séance est l'organisation du 
concours belge à l'exposition universelle d'horticulture et au congrès 
international de botanique qui auront lieu à St Pétersbourg le 17 mai 
1869. 

M. Morren expose que MM. J. Linden, Amb. VerschafiTelt et lui-même 
ont eu l'honneur d'être choisis par la Société d'horticulture de Russie 
pour la représenter en Belgique, relativement aux préliminaires de sa 
prochaine exposition. Ces Messieurs et lui prient la Fédération de bien 
vouloir prendre cette organisation sous son patronage. 

Apr^ès une discussion concernant la marche à suivre dans cette 
occurence, l'assemblée accepte ce patronage et il est décidé que la 
Société d'horticulture de Russie sera sollicitée de bien vouloir faire faire, 
par voie diplomatique, une communication officielle au gouvernement 
belge, afin que celui-ci, régulièrement saisi de l'entreprise, puisse accor- 
der à la Fédération la coopération et les facilités qu'elle réclamera en 
-vue du transport des invités et des plantes. 

Les rapports annuels sur les travaux des Sociétés fédérées et destinés 

3 
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à être insérés au bulletin sont ensuite remis au bureau, les uns direc- 
tementy les autres par correspondance. 

A cette occasion, M. Ronnberg fait remarquer qu'il conviendrait de 
donner plus d'homogénéité et plus de concision à ces rapports, de 
manière à les rendre plus intéressants. Il insiste notamment pour que 
les résultats des concours locaux ne soient plus imprimés et que les 
documents à insérer dans le bulletin annuel de la Fédération soient 
soumis à une sévère révision. 

M. le Secrétaire, chargé de la rédaction du bulletin, fait observer 
que jusqu'ici il avait admis les communications des Sociétés fédérées sans 
leur faire subir d'autres modifications que des corrections de détail, mais 
il partage la manière de voir exprimée par M. Ronnberg et veillera 
à ce que les documents imprimés soient autant que possible en harmonie 
les uns avec les autres. 

L'ordre du jour appelle ensuite l'appréciation des mémoires envoyés 
au concours pour 1868. 

La Fédération a reçu un travail sur la question de l'azote, travail qui 
a été soumis h l'examen de MM. Francqui, de Marbaix et Morren. 

Il est donné lecture des rapports écrits par MM.Francqui et de Marbaix. 
M. Morren, troisième commissaire, après avoir remercié MM. Francqui 
et de Marbaix du soin minutieux avec lequel ils ont pris la peine de 
remplir la mission dont ils avaient été chargés par la Fédération, expose 
l'importance et la portée de la question. Il assure ensuite que, sauf 
quelques erreurs de détail, l'auteur du mémoire a rédigé d'une façon 
claire et correcte l'état de nos connaissances et les principales discussions 
concernant l'origine de l'azote organique. Selon lui le mémoire est une 
œuvre recommandable qui sera lue et étudiée avec fruit. Il conclut en 
demandant l'insertion du mémoire dans le bulletin et à ce qu'il soit 
alloué à l'auteur un prix de 500 francs avec une médaille en vermeil. 
Ces conclusions sont ratifiées par l'assemblée. 

M. le Président, ayant ouvert le pli cacheté qui accompagnait le 
mémoire, proclame le nom du lauréat, M. Ad. Damseaux, professeur- 
comptable à l'institut agricole de l'État à Gembloux. 

M. Damseaux, présent à la séance, reçoit les félicitations de l'assemblée. 
M. Alf. Wesmael présente un mémoire intitulé : Monographie botanique 
et horticole des Chênes de t* Amérique septentrionale cultivés dans l'Europe 
centrale. 

L'assemblée désigne MM. de Selys-Longchamps, J. Van Volxem et 
Morren pour examiner ce travail. 

M. le Président présente une traduction qu'il a rédigée des instructions 

allemandes écrites par M. le professeur K. Koch de Berlin et qui sont 

adoptées par le gouvernement prussien pour servir de programme à 

l'enseignement pratique de l'arboriculture fruitière. 

M. Ed. Morren annonce un travail sur l'origine, l'histoire et l'état 
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des jardins botaniques de Belgique, spécialement le jardin botanique 
de l'université de Liège. 

Enfin il est procédé à la remise des médailles et des prix décernés 
par rassemblée publique de 1867. M. Morren expose qu'il a transmis 
à MM. Schnizlcin et Delchevaleric les médailles qui leur avaient été 
votées. M. le président prie M. A. Wesmael de bien vouloir remettre à 
M. de Puydt, qai n'a pu se rendre h la séance, la médaille qui lui a été 
attribuée pour son Essai d'Esthétique florale. 

L'assemblée accorde ensuite un grand prix de 500 francs à la Société 
de Namur pour être mis au concours le 4 juillet prochain. Ce prix 
sera emporté par la collection de 50 plantes fleuries ou non fleuries, 
réunissant le plus de mérite tant par leur nouveauté que par leur 
développement et leur culture. Il sera accessible à tous les amateurs et 
horticulteurs de Belgique et de l'étranger. Les inscriptions doivent être 
prises avant le 25 juin. 

Et la séance est levée à 4 heures. 

Le Président^ 
Le Secrétaire, F. de Cânnart-d'Hahale. 

Edouard Morr'en. 



DEUXIÈME PARTIE. 



ACTES DU GOUVERNEMENT. 



CONFÉRENCES HORTICOLES. 



RELEVÉ DES CONFÉRENCES PUBLIQUES 

qui ont été données en 1 S6S, 

avec l'autorisation du gouvernement sur des matières relatives à 

l'Horticulture. 
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NOMBRE 


s 




NATtJHE 


NOM 


LANGUE 




o 


LOGAUTl^S. 


D£S 






<=i 


AS 


A 

e 




CONFÉRENCES. 


DES PROFESSEÇES. 


EMPLOYEE. 


3fe 


,3 5 


K 










•02» 


•0 



ProTlBce d'ABTers. 



Anvers 



Malines . 

fiornhem^Puers, 
Calfort, St-A- \ 
mand, Hingene 

Gamphout 

Esschen. 

Puers. . 



. lArboriculture fruitière 



id. 

id. 
id. 
id. 



De Vis. 

Demoor. 

Moons. 

id. 
Janssens. 



flamande. 


52 


id. 


35 


id. 


10 


id. 
id. 
id. 


2 
1 
1 



iSO 



200 
200 

20 
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IfOMBaE 




NATUtB 


NOM 


LAIfGDB 


il 


"^^ 


a 
o 


LOCALITÉS. 


DBS 






kl 


e 
•< 




CONFBRBZfCBS. 


DBS PBOFBSSBUBS. 


bhplot£b. 


■4 




Pr«¥lBce de Brabant. 




• 


7\ Vilvopde . . . 


Arboriculture fruitière. | Gillekens. 


française. 


10 39 


8 


Vilvorde . . . 


id. 


Jooris. 


flamande. 


10 


76 


9 


Tirlemont. . . 


id. 


Millet. 


française. 


13 


130 


10 


Bierghes. . . . 


id. 


Hellembrandt. 


id. 


10 


293 


11 


Louvain. . . . 


id. 


Mallinus. 


flamande. 


19 


123 


12 


Nivelles. . . . 


id. 


Fauvel. 


française. 


8 


100 


13 


Becqueyoort . . 


id. 


Mallinus. 


flamande. 


10 


83 


u 


Hule. . . . 


Horticulture, arboricul- 
1 ture fruitière, culture 
maraîchère. 


Wiringcr , De 
Boock, Burve- 

' nich.Gillekens,' 
Millet. 


française et 
flamande. 


16 


1694 


1» 


Hoeylaert . . . 


Arboriculture fruitière, 


Deveen et Des- 












horticulture. 


maele. 


id. 


20 


120 


16 


Aerschoot . . . 


Arboric. fruitière. 


Mallinus. 


flamande. 


11 


100 


17 


Diesl 


id. 


Id. 


id. 


10 


100 


18 


Ixelles ^ , , . 


Arbor. fruitière, bota- 
nique et culture ma-^ 
raîchère. 


Willems, Gille- 
kens, Van San- 
ten. Millet, Ver-I 
vliet. 


française. 


17 


260 


19| Opwyck. . . . 


Arboriculture fruitière. 


Dcmoor. 




10 


130 


20l Geetzbelz . . . 


id. 


VoUon. 


id. 


10 


68 




riandre Occidentale. 






21 


Bruges . . . . 


Arboriculture fruitière.! Boddaert. 


flamande^ 


10 


98 


22 


Courtrai. . . . 


id. 


Burvenich. 


id. 


10 


84 


23 


Roulers .... 


id. 


id. 


id. 


10 


60 




riandre Orleatole. 






24 Gendbrugge . . 


Arboriculture fruitière. Burvenich. 


française. 


10 1 29 


23 


id. 


id. 


id. 


flamande. 


10 


375 


26 


Gand 


Hortic. et arb. fruit. 


Van Huile. 


id. 


17 


1100 


27 


Audenaerde . . 


Arboriculture fruitière. 


id. 


id. 


9 


120 


28 


Renaix . . . . 


id. 


id. 


flam.etfranç. 


9 


143 


29 


St-Nicolas . . . 


id. 


Burvenich. 


flamande. 


6 


173 


50 


Lokeren. . . . 


id. 


id. 


id. 


10 


130 


31 


Ninove . . . . 


id. 


Van Santen. 


id. 


14 


90 


32 


Deynze . . . . 


id. 


Boddaert. 


id. . 


8 


40 


33 


Termonde . . . 


id. 


Vandevelde. 


id. 


11 


30 


U 


Denderleeuw. . 


id. 


Van Santen. 


id. 


14 


168 


33 


SIeydinge . . . 


id. 


Vandervennet. 


id. 


3 


30 


36 


Lebbckc. . . . 


id. 


Meert. 


id. 


9 


30 


37 Denderleeuw. . 


id. ' Devis. 
nalaant. 


id. 


1 60 


38 Thuin 


Arboriculture fruitière.! Buisseret. 


française. 


10 ! 278 


39 


Courcelles. . . 


id. 


Gillekens. 


id. 


10 


473 


40 


Ath. . . . . . 


id. 


Pynaert. 
Griffon. 


id. 


10 


23* 


41 


Tournai. . . . 


id. 


id. 


24 


146 


42 


Houden Goegn . 


id. 


Willems. 


id. 


10 


82 
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' 






NOMBBE 


Q 




NATUBE 


NOM 


LAKGUB 


""^^ 




P 


LOCALITÉS. 


DES 






É^ 


nS 






CONFÉBENCES. 


DES PBOFESSBUBS. 


EMPLOYÉE. 


«g 

^1 


3 si 

•a 


4Z Beaumont . . . 


Arboriculture fruitière. 


Dubuit. 


id. 


M 


65 


U 


Mons 


Arb. fr. et cuit, maraîch. 


Wesmael. 


id. 


20 


23S 


45 


Chatelet. . . . 


Arboriculture fruitière. 


Debouny. 


id. 


9 


115 


46 


Morlanwelz . . 


id. 


Buisseret. 


id. 


10 


76 


47 


Binche .... 


id. 


id. 


id. 


10 


72 



ProTlBee de Lléfl;e* 



48 
49 
50 
51 

52 
53 



Liège 


Arboriculture fruitière. 


Delsa. 


française 


Liège 


Culture maraîchère. 


id. 


id. 


Huy 


Arboriculture fruitière. 


Pirotle. 


id. 


Héron, Burdinne 








etAcoz . . . 


id. 


id. 


id. 


Hannut. . . . 


id. 


Millet, 
f Gillekens, Py- 


id. 

1 


Huy 


Hortic, botanique, etc. 


haert, Driesen, 
1 Van Huile, Pi- 


1 "• 



rotte. 



10 
10 
12 

10 
7 



70 
280 

U 

40 

MO 

590 



Province de Llmbonrfl;. 



54 
55 
56 
57 

58 



St-Trond 
Tongres. 
Hasselt . 
Brée . . 
Bilsen. . 



Arboriculture fruitière. 

id. 

id. 
Arb. fruit, et horticult. 

id. 



Rodigas. 
Hennus. 
Sandbriuck. 
Bodigas. 
Hennus. 



flam.ctfranc. 


24 


id. 


20 


flamande. 


7 


id. 


4 


id. 


6 



94 

60 

40 

260 

150 



Proviuee de Namar. 



61 



64 
65 



Namur . . 
Andenne . 
Gembloux , 

Dinant . . 
Gouvin . . 
Fosses . . 
Gembloux , 



Arboriculture fruitière, 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

Botanique. 



Buisseret. 

Pirotte. 

Fouquet et 

Bauwin. 

Delsa. 

Bouillot. 

Buisseret. 

Fouquet. 



française, 
ià. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



10 
12 

20 

10 

12 

9 



126 

80 

115 

40 

4 

100 

160 



En résumé, il y a eu, dans le courant de Tannée 1868, 751 con- 
férences doanées dans 71 localités différentes et suivies régulièrement 
par 11,084 auditeurs. 
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RÉSULTATS DES EXAMENS 

qui ont eu lieu en i868, pour constater les connaissances des personnes 
qui, ayant suivi les conférences publiques instituées par le gouvernement 
sur Tarboriculture fruitière, se sont présentées pour obtenir un certificat 
de capacité. 

I. A TÉcoIe d'horticnitnre de Ciendiiragge. 

55 personnes, dont 28 jardiniers et 7 instituteurs, se sont présentées. 

10 ont reçu le certificat de capacité dont un de i'« classe; 5 jardiniers 
diplômés de â<> classe se sont en outre présentés pour obtenir un certificat 
de i" classe. — Ils ont été ajournés. 

II. A rÉcole d'horticulture de Vllvorde. 

85 personnes se sont présentées. 

54 personnes ont reçu un certificat de â« classe et 4 de i^« classe. 



TRAVAILLEURS AGRICOLES. 

DÉCORATION DE PREMIÈRE CLASSE. 
LÉOPOLD II, Roi des Belges, 

» 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu les arrêtés royaux, en date du 7 novembre 1847 et du i«' mars 1848, 
instituant un signe de distinction pour les personnes qui, s'appliquant 
aux travaux matériels de Tagriculture, joignent une habileté reconnue à 
une conduite irréprochable; 

Vu l'article 8 de l'arrêté royal du 7 novembre i847, portant que la 
décoration de première classe ne sera accordée que lorsque le décoré 
aura donné des preuves nouvelles d'intelligence, de progrès et de con- 
duite exemplaire ; 

Voulant, à la suite de l'exposition universelle de Paris, récompenser 
les personnes qui, ayant déjà obtenu la décoration de deuxième classe, 
ont acquis des titres à un nouveau gage de Notre satisfaction pour avoir 
coopéré aux résultats de cette exhibition ; 
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Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 
Nous avons arrêté et arrêtons : 
Art. !«'. La décoration de première classe, en or, instituée par les 
arrêtés royaux des 7 novembre 1847 et 1»' mars 1848, est accordée aux 
travailleurs agricoles dont les noms suivent : 

Vancelst (Jean-François), horticulteur, à Oostmalle ; 

Vanhorenbeek (Jean-Victor), horticulteur, à Mali nés ; 

Ryckaert (Nicolas), horticulteur à Uccle; 

Degoes (Joseph), horticulteur à Schaerbeek; 

Capeinick (Isidore), horticulteur, à Gand. 

Vandriessche, (Félix), jardinier-fleuriste, à Gand. 

Goene (Jacques), horticulteur, à Gand. 

fioelens (Joseph), horticulteur, à Ledebcrg; 

Van Herzeele (Désiré), horticulteur, à Wondelgem; 
Art. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 22 décembre 1867, 
LÈOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Ministre de l'Intérieur, 

Alp. Vandenpeerebooh. 



DÉCORATION DE SECONDE CLASSE. 

LÉOPOLD II, Roi des Belges, 

A tous présents et à venir. Salut. 

Vu les arrêtés royaux, en date du 7 novembre 1847 et du 1*' mars 1848, 
instituant un signe de distinction pour les personnes qui, s'appliquant 
aux travaux matériels de l'agriculture, joignent une habileté reconnue à 
une conduite irréprochable ; 

Voulant, à l'occasion de l'exposition universelle de Paris, donner un 
gage de notre satisfaction à des travailleurs agricoles qui ont coopéré 
aux résultats de cette exposition, et dont les titres ont été spécialement 
signalés à l'attention du gouvernement; 

Sur la proposition de notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art. 1«'. La décoration de seconde classe, instituée par les arrêtés 
royaux des 7 novembre 1847 et 1" mars 1848, est accordée aux 
travailleurs agricoles compris dans l'état ci-annexé. 
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Art. 2. Notre Ministre de Flntérieur est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 22 décembre 1867. 
LÉOPOLD. 
Par le Roi : 
Le Ministre de l'Intérieur. 
Alp. Vandenpeebebooh. 

Vâncelst (Jean-Josepli), 24 ans, célibataire, horticulteur, Oostmalle. 

Après avoir fait son apprentissage, sous la direction de son père, 
jardinier en chef, Vancelst a été employé, par, plusieurs grands proprié- 
taires, à la culture de leurs jardins et tous n'ont eu qu'à se louer de son 
intelligence et de son zèle. Ses connaissances spéciales l'ont fait choisir, 
par la commission directrice de l'exposition universelle de Paris, pour 
surveiller et soigner les plantes exposées par l'horticulture belge. Sa 
conduite est très-bonne. 

Vervâet (Edmond), 50 ans, célibataire, jardinier chez M. Linden^ 
Bruxelles. 

Travailleur zélé et intelligent, Vervaet se distingue dans tous les 
travaux qui lui sont confiés. Il entend parfaitement la culture des plantes 
exotiques. Sa conduite est exemplaire. 

BouRLARD (Philippe), 56 ans, marié, jardinier, Uccle. 

Bourlard est au service du même maître depuis vingt-cin^ ans. C'est un 
horticulteur instruit, qui excelle dans les travaux relatifs à sa profession. 
Sa conduite est excellente. 

Maquet (Louis), 58 ans, veuf, jardinier-maraîcher, Forest. 

Maquet se fait remarquer par ses connaissances dans la culture maraî- 
chère. Il travaille sans relâche à la propagation des meilleurs procédés 
agricoles. Sa conduite est à l'abri de tout reproche. 

Verschelde (Auguste), 57 ans, marié, jardinier en chef, Gand. 

Contre-maître à rétablissement horticole de M. Auguste Vangeert, à 
Gand, Verschelde se distingue par son intelligence, son zèle, son activité 
et^ ses connaissances variées dans tout ce qui concerne sa profession. Sa 
conduite est excellente. 

Desmet (Louis), 22 ans, célibataire, jardinier en chef, Gand. 

Bien que jeune encore, Desmet se distingue par beaucoup d'habileté et 
par ses connaissances pratiques. Son zèle est digne d'éloges et sa con- 
duite est très-bonne. 

BoELENs (Auguste), 50 ans, célibataire, horticulteur, Ledeberg. 

Boelens se distingue par ses connaissances variées en horticulture et 
par une aptitude particulière dans la culture des fleurs. Sa conduite est à 
l'abri de tout reproche. 

Vervaene (Jean-François), 50 ans, célibataire, horticulteur, Ledeberg. 

Actif, intelligent et très-habile, Vervaene s'occupe particulièrement, 
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à rétablissement horticole de son père, de la culture des Rhododendrons 
et des Azalées. Les résultats remarquables qu'il obtient font l'admiration 
des amateurs. Sa conduite est très-bonne. 

Vanachter (Léonard), 29 ans, célibataire, jardinier en chef, Gand. 

Vanachter dirigeavec intelligence et succès rétablissement de M*"* veuve 
Maenhout, à Gand. Il a des connaissances très-étendues dans toutes les 
branches de Thorticulture, et sa conduite est k l'abri de tout reproche. 



TROISIÈME PARTIE. 



RAPPORT DES SOCIÉTÉS. 



SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICDLIDRE ET DE BOTANIQUE DE mm. 



FONDATION : 10 OCTOBRE 1808. 



Président. 

Président d'honneur. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

Administrateurs. 



Nombre des membres. 



Local de la Société. 
Délégués. 



MM. 

Victor vanden Hegke de Lembeke, Place d* Armes, 15, à Gand. 
Le comte de Kerchote de Denterghem, bourgmestre de Gand. 
Ch. Leirbns^ Boalevard Frère-Orban. 
Edmond Claus. 
norb. d*hct¥etter. 
Ch. de fiucK. 
Ch. de Loose. 
Jean-Bap'. de Saegher. 
fin F. Hetndertck. 
Jean Van Geert. 
Camille yanden Bossche. 
Amb. Vbrschappslt. 
Jean Verschafpelt. 
1565 membres résidents. 
80 membres non résidents. 
37 membres honoraires et correspondants. 
Le Casino à la Coupure. 

MM. vanden Hecke de Lembekb, président de la Société. 
Ch. Leirens, secrétaire de la Société. 



(I) Voyez Bulletin 1860, p. 152; 1861, p. 103; 1862, p. Ul; 1865, p. 40; 1864, 
p. 61 ; 1865, p. 55; 1866, p. él ; 1867, p. 45. 
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GRANDE EXPOSITION INTERNATIONALE DU 
29 MARS 1868. 

Rapport 

PAR M. Edouard Morren, secrétaire-général du jury. 

La Société royale d'agriculture et de botanique de Gand, que nous 
considérons tous en Belgique comme la première Société du pays, a ou- 
vert, le 28 mars 1868, sa huitième exposition quinquennale en l'élevant 
cette fois k la hauteur d'un concours international. 

Il avait été question d'abord de convoquer en même temps un congrès 
d'horticulteurs et de botanistes pour faire suite à ceux qui se sont 
successivement tenus à Bruxelles, à Amsterdam, à Londres et à Paris et 
qui déjà était convoqué à St-Pétersbourg en i869. Les motifs qui ont fait 
ajourner cette réunion sont des plus louables. La Société gantoise avait 
convié pour le jury des concours toutes les notoriétés horticoles de 
l'Europe : elle voulait, selon les traditions des vieilles communes flaman- 
des, recevoir ses hôtes avec honneur et cordialité : elle voulait, en outre, 
selon son usage quinquennal, célébrer spécialement les mérites de 
la floriculture. La ville de Gand a craint de ne pouvoir convenablement 
honorer les savants qui se seraient joints aux horticulteurs pour les 
séances du congrès et il a été décidé qu'une exposition spéciale, 
ordonnée à un point de vue scientifique, serait ultérieurement ouverte en 
coïncidence avec un congrès. 

La Société d'horticulture de Gand a toujours progressé depuis son 
origine en 1808 et elle est placée, d'un accord unanime, à la tête 
de l'horticulture moderne. Elle doit ses succès au concours favorable 
d'une foule de circonstances parmi lesquelles nous ne voulons citer ici 
que le patronage le plus dévoué des hommes .distingués qu'elle a 
toujours eu le bonheur de placer à sa tête. Il en est d'une Société comme 
d'une monarchie constitutionnelle dont le gouvernement exige le dé- 
vouement le plus éclairé. Les présidents de la Société de Gand furent 
successivement J. K. Van de Woestyne, Gh. Van Hulthem, J. Van Grom- 
brugghe, Th. Papejans-de Morchoven dont les services sont encore 
présents h la mémoire de tous les gantois. L'honorable président actuel, 
M. y. vnnden Hecke de Lerabeke, surpasse tous ses prédécesseurs par son 
atlachcment absolu aux intérêts de la Société : il lui consacre, outre ses 
capacités, les plus aimables qualités du cœur : en fortifiant encore la 
Société qu'il préside, il l'a fait aussi aimer. Ges mérites sont partagés par 
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M. le comte de Kerchove de Denterghero, bourgmestre de Gand et 
président honoraire de la Société; aimant lui-même les plantes avec 
passion et les appréciant en amateur éclairé, le premier magistrat de la 
ville sait en connaissance de cause quels sont l'importance et le râle de 
rhorticulture : il sait aussi que Thorticulture gantoise est la plus puis- 
sante du monde. 

Nous avons vu, en effet, le 28 mars, LL. JMM. le Roi et la Reine, 
LL. AA. RR. le comte et la comtesse de Flandres suivis de leur cour et 
accompagnés de plusieurs ministres venir tout exprès de Bruxelles 
à Gand pour ouvrir et visiter l'exposition de fleurs : nous avons vu la 
Société d'agriculture et de botanique avoir l'honneur de recevoir k dîner 
la famille royale, la cour, les ministres avec le jury international : nous 
avons entendu S. M. le Roi porter la santé de la Société florale et expri- 
mer les sentiments de son auguste sympathie pour sa prospérité ; nous 
avons vu des confrères et des amis qui de toutes les contrées de l'Europe 
se sont rendus à l'invitation qui leur avait été adressée de venir juger et 
apprécier les produits de la culture gantoise; nous avons vu pendant 
plusieurs jours la foule des dilettanti de l'horticulture affluer de tous les 
points du pays pour visiter le salon de Gand : nous avons vu enfin toute 
la population en émoi et toute une ville pavoisée pour célébrer les 
floralies de i868. 

Il faut donc bien qu'une Société soit puissante, honorée et aimée, il 
faut que le but qu'elle poursuive soit élevé, populaire et sympathique 
pour qu'elle obtienne un succès aussi éclatant et aussi général. 

La Société de Gand inaugurait à cette occasion un nouveau local d'ex- 
position ou plus exactement une nouvelle et vaste salle qu'elle avait fait 
annexer à l'ancien hôtel du Casino. C'est une halle en fer et en verre d'une 
grande simplicité et qui n'est pas dépourvue d'élégance. La Société 
dispose désormais du plus vaste local d'exposition que possède une 
Société d'horticulture. Encore était-il bien insuffisant en mars i868. 
Quand les Van Houtte, les Amb. et Jean Verschaffelt, les Van Geert, les 
Dallière, les Vervaene, les deRerckhove, les vanden Hecke, les de Gellinck 
et cent autres qu'on pourrait nommer à Gand sortent les plantes rares 
abritées dans leurs serres pour les envoyer lutter entre elles de rareté, de 
beauté, d'élégance, de grâce, de fraîcheur, car les joutes florales sont les 
plus exquises, les plus poétiques et les plus olympiennes de toutes 
les rivalités, alors il ne serait que l'Eden assez étendu pour réunir et abri- 
ter la flore de toutes les régions du globe. 

On nous a fait l'honneur de nous demander l'appréciation de cette 
belle exposition de 1868 et malgré l'étendue de la tâche, nous 
avons accepté de la remplir. Nous savions cependant bien ne pouvoir 
seul voir et juger les 815 contingents présentés par ai 2 exposants pour 
répondre à environ 250 concours. Nous comptions sur la collaboration de 
plusieurs juges éclairés et impartiaux. Notre attente s'est trouvée réalisée 
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au delà de nos espérances. £n effet, la presse botanique et horticole de 
toute FEurope s*est émue des floralies gantoises; les plumes les plus 
autorisées ont donné des compte-rendus analytiques exacts et raisonnes : 
en lisant ces rapports, publics en France, en Angleterre, en Allemagne 
et en Russie, nous avons vu que MWf. Carrière, Barrai, R. Hogg, Moore, 
Charles Koch, Ed. Regel, etc., avaient chacun envisagé l'exposition à un 
point de vue différent et que leurs compte-rendus, bien que se rappor- 
tant tous au même sujet, ne se répétaient guère. Nous avons pensé qu'on 
trouverait beaucoup plus d'intérêt (et d'utilité) en Belgique à connaître 
l'opinion de ces juges étrangers que la nôtre et nous avons pris le parti 
de traduire et de coordonner ici ces différents rapports(0. 



Rapport de M. Ém. RodigaSy professeur à V École d'horticulture 
de l'Étaty à Gendbrugge-lez-Gand. 

Une exhibition aussi riche, qui a tenu sous un charme puissant tous 
ceux qui l'ont vue, du 29 mars au 5 avril, et dont tous ont proclamé 
l'importance et la supériorité, est faite pour marquer dans l'histoire de 
l'horticulture. 

Nous ne dirons rien du local que l'administration de la Société royale 
d'Agriculture et de Botanique, sagement inspirée par son infatigable et 
digne président, M. V. vanden Hecke de Lembeke, a fait élever derrière 
ses vastes bâtiments du Casino. Nous mentionnerons seulement que cette 
nouvelle construction, pour laquelle il n'a été obtenu que de minimes 
subsides^ a coûté 130,000 francs. Un tel chiffre exprime parfaitement la 
force d'une société et démontre ce que peut l'initiative privée en présence 
d'administrateurs honorés et de projets utiles et bien conduits. La Société 
du Casino, la plus nombreuse du pays et la plus ancienne, mérite sous 
tous les rapports d'être citée comme un exemple à suivre. 

Sinon pour la beauté de l'agencement, du moins pour le nombre, la 
variété, la nouveauté des produits et la somptueuse grandeur de certains 
exemplaires d'espèces rares, cette exposition surpasse toutes celles qui 
l'ont précédée. Jaloux de maintenir leur renom, les amateurs et les hor- 
ticulteurs gantois ont pris part à la lutte avec une telle ardeur que leurs 
apports seuls auraient suffi pour remplir l'ancien et le nouveau local. Les 
produits exposés appartiennent à toutes les branches de l'horticulture et 
aux arts et industries qui s'y rattachent. Ils sont répartis en plus de 



(1) Voyez : la composition du jury, le catalogue de r£xposition et le jugement des 
concours dans le Bulletin spécial publié par la société (8« exp. internat. 20 mars i868) 
en une brochure in S» de 180 pages; à Gand. chez Eug. Vanderhaeghen. 
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200 concours. La tâche du jury a été difficile et les jugements n'ont pas 
toujours répondu à Tapprécialion des spécialistes. Les juges devraient 
être libres de se grouper dans la section renfermant les objets de leur 
compétence; cela éviterait toujours quelques mécomptes. Cependant, en 
de telles circonstances, les erreurs sont inévitables : certains produits 
sont oubliés^ tandis que d'autres occupent fièrement un rang que l'équité 
ne leur assigne aucunement. 

Au dernier moment il avait fallu improviser deux serres et construire 
un immense hangar pour tous les végétaux que les grands bâtiments ne 
pouvaient plus recevoir. Pour ne citer qu'un chiffre, disons qu'on comp- 
tait 57 collections d'Azalées de l'Inde, non compris les semis ni les 
exemplaires de belle culture. En outre, M. le Président nous l'affirmait, 
sept autres collections n'ont pu être placées! II a fallu aussi abandonner 
les belles pelouses du jardin du Casino à ceux qui voulaient établir des 
espaliers treillages, construire des bassins, des rocailles, des jets d'eau, 
élever des serres et des abris, exposer des reposoirs mobiles, des tentes, 
des kiosques, toutes sortes de meubles de jardin, des systèmes de chauf- 
fage, en un mot, tout ce qui se rapporte au jardinage. 

Gela dit, faisons la revue de l'exposition. Nous oublierons bien des 
choses, car on ne peut pas tout voir; mais notre oubli sera excusable 
parce qu'il ne peut léser aucun intérêt. Commençons par l'intérieur et 
prenons par le grand escalier du côté de la Coupure. A droite et k 
gauche, les plans de parcs, de jardins et de serres. Ici nous trouvons les 
planches iconographiques de la Flore des serres et des jardins de l'Eu- 
rope, éditée par M. L. Van Houtte, dont la perfection est universelle- 
ment reconnue et qui marche sans conteste à la tête des publications 
européennes de ce genre. A côté nous signalons les chromolithographies 
de V Illustration horticole, publiée par M. Verschaffelt, un peu trop vive- 
ment coloriées. Le projet de parc de M. Smits et le plan du jardin bota- 
nique de M. Van Huile sont très-beaux. On remarque beaucoup les 
photographies des plans exécutés par M. Ed. Pynaert, ainsi que les plans 
gentiment dessinés par deux jeunes élèves de l'École d'horticulture de 
Gendbrugge, qui depuis ont été couronnés k Mons. 

Sur une table sont étalées quelques publications horticoles françaises 
et belges, celles-ci en minorité et exclusivement les œuvres de professeurs 
de l'École de Gendbrugge. Parmi les ouvrages français, tous édités par 
MM. Masson et fils^ nous retrouvons : Le Verger, de M. Mas; Le livre de 
la Ferme, de M. P. Joigneaux; La culture du Poirier, par M. Ch. fialtet, 
et une traduction en flamand de cet ouvrage; le Traité d'arboriculture, 
par M. Du Breuil; la Trilogie agricole, de M. A. Barrai, et quelques 
autres dont il serait superflu de refaire ici l'éloge. 

Nous voici dans la salle des concerts, autrefois, le grand salon d'expo- 
sition. Que les temps sont changés! A gauche des Agave, des Aloë, des 
Yucca, des Dracaena, des Bonapartea, des Dasylirion, puis encore des 
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Agave et des Agave à perte de vue. Ces collections sont extrêmement ri- 
ches et font honneur k MM. de Kerchove d*Ousse]ghem, Beaucarne, 
J. et A. Verschaffelt, baron Osy, Aug. Van Geert et F. Spae, tour à tour 
vainqueurs. Deux collections de 50 Agave Verschaffelti sont merveilleu- 
ses : dans l'une et l'autre, toutes les variétés diffèrent entre elles. Ici des 
feuilles unies, là des feuilles gaufrées entièrement ou en partie, mais avec 
la plus grande symétrie; ici des feuilles allongées, là des feuilles cordi- 
formes; tantôt des épines jaunes, d'autres blanchâtres; tantôt des épines 
droites, d'autres en tire-bouchon. A l'issue de l'exposition ces deux lots 
n'en formaient qu'un seul doublement riche. M. de Kerchove réunissait 
au sien celui de M. A. Verschaffelt, à qui la S"»® section avait décerné le 
premier prix malgré la petitesse de certains exemplaires. Disons aussi en 
passant qu'il nous semble contraire à l'intérêt général des horticulteurs 
que ceux-ci entrent en lutte avec les amateurs. Les établissements publics 
devraient également s'abstenir ou ne concourir qu'entre eux. 

Seuls les Agave et tutti quanti qui constituent l'immense groupe dont 
nous parlons ne produisent pas un effet harmonieux. C'est trop mono- 
tone. Il était bien simple d'y mêler quelques plantes à feuillage dégagé, 
quelques touffes de fleurs, des Rhododendron par exemple, qui auraient 
agréablement interrompu cette trop raide uniformité. Mais il est à pré- 
sumer que dans l'agencement des produits il a fallu tenir compte des 
exigences grandes et multiples de quelques exposants qui prétendent 
toujours que leurs lots ont droit à la meilleure place. Si on a le courage 
de les contrarier on se fait d'eux de véritables ennemis. 

En face des Agave sont rangés les Amaryllis. Les indifférents même 
s'arrêtent ici extasiés. Depuis quelque temps déjà ces belles plantes ont 
commencé une ère nouvelle, mais les progrès qu'elles ont réalisés récem- 
ment dans la voie de la perfection des formes et la netteté du coloris, 
sont réellement immenses. Ces progrès doivent être attribués au goût 
éclairé de M. Van Houtte qui fait rejeter impitoyablement de ses nom- 
breux semis tout ce qui s'écarte d'un type parfait de beauté. Toutes les 
variétés exposées, et elles sont là par centaines, portent avec elles le 
même livret d'origine. M. Van Houtte a obtenu les premiers prix des 
trois concours^ Ses nouveautés brillent par des coloris insolites, des 
teintes violacées impossibles à décrire ; dans ses collections on remarque 
surtout le contraste des couleurs dans une même corolle, couleurs inver- 
sement reproduites dans d'autres variétés. Le semis exposé par M. d'Hane- 
Steenhuyze mérite d'être signalé : il est fort beau et se distingue par la 
grandeur énorme de la corolle. Il est inutile de faire l'éloge des collec- 
tions de MM, Vander Lindcn d'Anvers, Beaucarne d'Eeniame et d'Hane- 
Steenhuyze; leur mérite est bien connu. Rappelons ici les suaves et 
magnifiques Résédas de M"* de Géradon-Van Loo : leur parfum se 
répand dans toute la salle. 

Nous voici au nouveau bâtiment, vrai palais des fleurs. Pour y 
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descendre on a adossé contre Tancicnne rotonde un perron à double 
rampe, peut-être un peu lourd. Du haut de ce perron, on jouit d*un 
coup d'oeil éblouissant ; aussi la foule y stationne sans cesse et ce 
n'est qu'à regret qu'elle Tabandonnc. Qu'on se figure un immense lapis 
ou pour mieux dire une pelouse de fleurs aux plus douces nuances, 
variant du blanc pur au ponceau, sans aucun mélange de verdure, occu- 
pant tout le milieu de ce jardin et formé uniquement d'Azalées de l'Inde, 
une des trois grandes spécialités des horticulteurs gantois. Tout autour 
de cette gigantesque corbeille à travers laquelle serpente un gracieux 
chemin, se dressent des groupes de Palmiers, de Fougères, de Cycadées, 
de Pandanées, de Camellias et de mille autres plantes fleuries. 

Au bas du perron et dans le jardin d'hiver même, cet arrangement 
étrange ne produit pas autant d'effet; il faut reconnaître que le groupe- 
ment des plantes de l'exposition universelle, organisée en 1864 parla 
Société royale de Flore, à Bruxelles, était mieux achevé et avait un 
cachet plus artistique. Toutefois hâtons-nous d'ajouter, que, sans recourir 
ni à des statues, ni à des glaces, ni à des eaux jaillissantes, ni h des ro- 
cailles, compléments presque indispensables d'un jardin d'hiver, M. Van 
Huile est parvenu h créer, avec les plantes seules, un ensemble qui a 
charmé l'immense majorité des visiteurs. Certes ce n'est pas chose facile 
que de concilier les règles de l'architecture et de l'harmonie des couleurs 
avec une foule d'autres conditions. En outre, les dispositions finales ont 
du être prises la nuit, après que le jury eût terminé ses travaux, tout 
devant être prêt pour la visite de la famille royale le lendemain; et 
comme pour augmenter les difficultés, on tolère parfois que certains 
exposants interviennent dans ces dispositions. M. Van Huile, chargé de 
l'ornementation générale, a reçu les éloges les plus 'flatteurs. 

Aux Palmiers d'abord. Saluons ce fastueux Chamaerops tomentosa 
au stipe élancé, exemplaire unique sur notre continent et l'une des 
gloires de la grande serre du président de la Société gantoise, M. V. van- 
den Hecke de Lembcke. Salut aussi au majestueux Corypha australisy 
superbe pied garni jusqu'à la base et appartenant au comte de Kerchove 
de Denterghem, bourgmestre de Gand et président d'honneur de la même 
Société. Deux colosses du jardin botanique de Gand, un Chamaerops 
excelsa et un Latania borbonica, attirent de loin les regards. Il en est de 
même des grands et beaux exemplaires faisant face ap perron au-delà 
des Azalées, et appartenant au comte de Kerchove. Les collections de 
40 et de 20 Palmiers renferment toutes des espèces rares. Dans le lot de 
M. Van Houtle, qui a remporté la médaille d'or, on remarque des sujets 
de la culture la plus difficile et parfaitement venus. Parmi les plus méri- 
tants, nous citons au hasard : YOncosperma fasciculatum, un beau spé- 
cimen d'Acanthophoenix crintla, le Calamus Impératrice Marie^ un 
magnifique exemplaire du rare et beau Thrinax barbadensiSj un énorme 
Seaforthia robusta et le fameux Phoenicophorium Sechellarum, sans 

4 
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doute le plus fort pied qui existe sur le continent. La collection de 
M. A. VerschafTelt est richement fournie et son feuillage semble être de 
prime abord d*un vert plus foncé; mais c'est un effet de lumière : le 
vert ressort mieux sur un fond sombre et les plantes appuyées contre le 
vitrage blanc sont moins favorisées. Pour le second concours le premier 
prix est décerné à la collection de M. A. Verschaffcll, collection irrépro- 
chable. Pour les Palmiers nouveaux, le jury a exprimé derechef sa 
préférence pour les petits exemplaires en attribuant le premier prix à 
ceux-ci, tandis que les deux lots des principaux concurrents se composent 
d'espèces absolument identiques. A quoi faut-il attribuer cette préfé- 
rence? Il est vrai qu'une disposition du programme porte que les prix 

, ne peuvent être partagés en aucun cas. Cette mesure a du bon, sans 
doute, mais elle ne saurait être appliquée rigoureusement; l'exemple 
que nous avons sous les yeux le prouve. Les Palmiers, présentés par 
M. Dallière, sont fort remarquables, bien cultivés mais moins grands. Il 
en est de même de ceux de M. de Graet-Bracq. Le prix de la beauté a été 
décerné au Thrinax barbadensis de M. A. Verschaffelt. Ce Palmier est en 
effet de toute beauté; l'exemplaire magnifique compris dans la grande 
collection de M. Van Houtte l'atteste une fois déplus; à nos yeux celui-ci 
eût même surpassé l'autre. 

Les Fougères ne sont pas moins nombreuses à l'exposition. Jamais on 
n'a vu ensemble tant d'espèces arborescentes aussi belles en exemplaires 
d'une telle force. Le Cibotium régale^ un peu dans le genre du C. Schiedei, 
est une admirable nouveauté qui a valu pour sa beauté le premier prix à ' 
M. Amb. Verschaffelt. Le Cyathea de M. V. vanden Hecke de Lembeke 
ne doit guère reculer devant son rival. C'est une forme toute particulière 
du C. medullaris ; ses frondes si gracieuses n'ont pas les longs pétioles 
du type, et la brièveté de ceux-ci donne à la plante un aspect distingué. 
Le Balantium antarcticum^ gigantesque exemplaire à M. le comte de 
Kerchove, domine toutes les autres Fougères par son superbe développe- 
ment; mais, nous le craignons, il sera bientôt détrôné par celui de 
M. de Ghellinck-De Walle, dont le tronc est réellement énorme et 
qui n'a pas encore ses frondes normales. 
Ce dernier amateur a mérité la médaille d'or pour sa riche collection 

, de.Cyçadées en concurrence avec celle d'un heureux horticulteur, M. Jean 
Verschaffelt. VEncephalartos caffer^ Lehm. du premier a également 
triomphé de celui de M. Aug. Van Geert, qui cependant a déjà un 

. développement extraordinaire. VEncephalartos Ghellinckiiy à M. Amb. 
Verschaffelt,' et le Zamia Lehmannii glauca, à M. Jos. Vervaene, sont 
remarquablement beaux. Plusieurs espèces des lots précités sont d'une 
«xtréme rareté. 

Faut-il mentionner les plantes ornementales et les nombreuses plantes 
fleuries groupées de chaque côté du perron ou répandues dans le vaste 
pourtour du féerique jardin couvert? M"® Tertzweil-Bouqué, MM. vanden 
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Hecke et Bcaucarne, ces amateurs justement renommés, semblent avoir 
tenu à donner une idée de leurs cultures à ceux qui ne connaissent pas 
leurs splcndides collections, et les contingents fournis par nos premiers 
horticulteurs sont un choix de ce que leurs établissements possèdent de 
plus beau. Les juges de ces concours ont eu à délibérer longtemps 
et, malgré les termes explicites du programme voulant de grands 
exemplaires pour les premières de ces plantes, ce sont encore des sujets 
aux moindres dimensions qui ont réuni les suffrages. 

Nous voici revenu aux Azalées. M. V. vanden Hecke a cédé le pas 
à M'"*' Tertzweilj par courtoisie sans doute, car entre ce» deux collections 
également brillantes les plus fins connaisseurs hésitent à se prononcer. 
Vous qui riez parfois, quand on parle des Chinois ou des Japonais 
et de leurs goûts en jardinage, modérez vos rires, car nous y allons, ce 
nous semble; voyez plutôt : le jury, pour la quatrième fois, préfère les 
exemplaires moins grands aux autres. Le problème était celui-ci. 
Qu'est-ce qui réunit le plus de mérites, ou les plus grandes fleurs sur des 
pieds moindres ou les pieds les plus forts portant des fleurs moins amples? 
La solution n'est pas facile. Pour les collections de MM. Amb. Verschaffelt 
et Vervaene père, heureux père... des plus belles Azalées, même 
énigme. Les plantes de celui-ci sont moins fortes, peut-être aussi les 
variétés moins nouvelles, mais leur floraison a été mieux forcée; celles 
de M. Amb. Verschaffelt sont plus développées et ne laissent d'ailleurs 
rien à désirer. 

Pour les semis, que nous trouvons rangés sur' une tablette contre 
Fancien bâtiment, le vainqueur de Paris, M. Éd. Vandercruyssen, a été 
battu par M. D. Vervaene dont le triomphe dans ce concours est devenu 
une longue habitude. On sait qu*une assemblée est souvent moins apte à 
juger qu'un seul homme. Nous serions tenté de croire qu'il en est de 
même d'un jury. Les juges à Paris ont donné la palme au premier, tan- 
dis que à Gand, par une singulière chance, le second sort victorieux et, 
si nos renseignements sont exacts, par la même variété qui a lutté en 1867 
avec son compétiteur. < Fortune l voilà de tes coups 1 » D'ailleurs, 
hâtons-nous de constater que les semis exposés sont tous d'un ordre 
supérieur. Mais ici se présente une toute petite question. Ce sont de 
remarquables nouveautés, nul ne le conteste; mais sont-ce bien toutes 
des semis ? On saura assez tôt à quoi s'en tenir à cet égard, car le retour 
au type par le dimorphisme se produit inévitablement dans les variétés 
obtenues par accident sur des rameaux. La variété d'Azalée la déesse n'est 
elle pas un produit de ce genre? Parmi les semis, nous remarquons deux 
gains de l'établissement Van Houtte. De l'avis des connaisseurs, ils sur- 
passent de beaucoup la jolie variété Bernhard Andréas qui semble eo 
être la souche et qui marque un progrès notable dans c^s cb^rmant^s 
Éricacées. , 

A côté dé cette masse énorme d'Azalées fleuries^les Camcllias eux-mêmes 
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pâlissent; ils gagnent beaucoup à être vus séparément. Sauf quelques 
grands exemplaires isolés, ils forment un immense groupe à droite du 
perron. Parmi les amateurs, M. Camille Vanden fiossche triomphe sur 
toute la ligne. Ses exemplaires de belle culture excitent Tadmiration 
générale : ce sont entre autres le Duc de Bretagne^ irréprochable de 
forme et magnifiquement fleuri, et surtout un C, imbricata, vrai chef- 
d'œuvre, où Fart et la patience sont venus à bout de toutes les difficultés, 
car on sait combien il se dégarnit vite à la base. Ici nous avons à signaler 
sinon un progrès, du moins une modification radicale dans la formation. 
Les pyramides sont délaissées. La superbe collection de M. Vanden Bossche 
est en effet composée toute entière de grands exemplaires conduits en 
boule et non en flèche; ils sont garnis jusqu'au bas et bien fleuris. Les 
apports des horticulteurs sont très-importants aussi. Le jury a décerné la 
médaille d*or au lot de M. Amb. Verschaffelt et, si nous avions été de 
cette section, nous aurions jugé de même. Mais trois jours après l'ouver- 
ture, de l'exposition il n'en était plus ainsi ; la collection présentée par 
M. Van Houtte avait alors le pas sur ses concurrents. Cela fenait à ce que 
la floraison du premier lot était juste à point et dans tout son éclat quatre 
jours plus tôt que l'autre. Ce dernier, du reste, renferme plus de variétés 
nouvelles et leur culture a été plus rapide. Nous ne trouvons rien d'ex- 
traordinaire aux semis présentés : le Camcllia a atteint un degré de per- 
fection qu'il dépassera difficilement; il n'y a plus que le coloris à modi- 
fier et nous ne savons jusqu'à quel point la race est fixée sous ce rapport. 

Jetons un coup d'œil sur les Paeonia arborea forcés et dont les fleurs 
sont jolies sans être remarquables; donnons un regard à de belles touffes 
de Muguets bien fleuris formant bordure, et, de l'autre côté, avant de 
remonter le perron, saluons les magnifiques roses de M'"^' Tertzweil et 
celles de M. Wyckaert. 

Revenu dans la salle.... aux Agave, nous passons devant un étalage 
somptueux de bouquets dont nous admirons la richesse et l'éclat, mais 
dont il nous est impossible de proclamer l'élégance ou la grâce. Question 
de goût, dira-t-on. C'est possible. Mais pour nous l'idée générale du 
beau, dans la nature aussi bien que dans l'art, subsiste par elle-même, 
et ces bizarres réunions de fleurs, telles que la mode les agence aujour- 
d'hui, ne sont point conformes à cette idée. C'est peut-être joli, rien de 
plus. Ce qu'il y a de mieux, ce sont les coiffures et un milieu de table 
de M"« Desaegher où brille une superbe Orchidée. 

Nous nous dirigeons vers la serre chaude, mais un indicateur vivant a 
pour consigne d'inviter les visiteurs à passer plus à gauche, afin sans 
doute que personne ne puisse se vanter de ne pas avoir vu ce navet 
mystique panaché et couvert d'un châssis vitré. C'est le cas ou jamais 
d'appliquer le proverbe de l'habit qui fait le moine. vous qui avez 
admiré ce prodige! et vous surtout qui auriez pu reléguer ce ridicule 
joyau derrière un massif d'Ilex, pourquoi encourager des riens? Savez- 
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vous comment ces choses se produisent ? Au temps de la chasse, vous 
battez un champ de navets et, pour peu que la chance vous favorise^ vous 
n'en sortirez pas sans avoir vu de ces plantes à feuilles panachées; nous 
en avons trouve cent et plus dans nos courses. C'est comme les feuilles 
de trèfle à quatre lobes, et plus facile à voir de loin. Transplantez votre 
trouvaille, forcez-en un peu la végétation et vous serez prêt à jour fixe. 
Qui sait si dans cinq ans, pour nous punir de cette médisance, on n'en 
exposera pas douze douzaines sous autant de cloches ! 

Nous aimons mieux les articles en rotin, nattes pour serres et autres; 
du moins ils ont une utilité pratique; puis ces corbeilles suspendues 
bien garnies de jolies plantes et qui ne dépareraient pas le plus élégant 
salon ; puis cette immense mosaïque en carrelages aux couleurs bizarres 
qui nous présente sous un aspect curieux une riche collection de graines 
potagères, très-pures, qui fait honneur à l'établissement de M. Van 
Houtte. De ce lot aux contingents de légumes et de fruits forcés, il n'y a 
qu'un pas. M. Jules Van Loo, amateur distingué, remporte ici la médaille 
d'or, deux médailles de vermeil et une médaille d'argent. Les asperges 
de Gand sont entrées en lice avec celles d'Argenteuil qui sont belles 
cependant. M. Van Loo a eu le pas sur M. Lhérault. Les légumes du pre- 
mier sont bien venus et très-variés; toutefois, nous lui ferons le repro- 
che de ne pas s'être borné exclusivement aux plantes potagères de haute 
primeur. Il n'était certes point sans intérêt de montrer à l'étranger nos 
excellents jets de houblon qu'ils ne connaissent prévue pas, ce pourpier 
si précieux en hiver, qu'on appelle Claytone, et qui fait une très-bonne 
salade, et d'autres produits obtenus sans aucune peine; mais ce n'est plus 
de la culture forcée. Heureusement les nombreux haricots, les pois^ les 
fèves de marais, les choux-fleurs, les pommes de terre, les champignons, 
les ananas et les fraises suffisent pour fixer l'attention. Parmi les fraises 
se trouvent de très-bonnes variétés, telles que Marguerite, Jucunda^ 
Ananas perpétuelle, Triomphe de Liège^ Carolina superba, Élisa, Victoria 
et d'autres. Quelques jolis lots de raisins forcés, à MM. les barons Osy 
et d'Hoogvorst, complètent la série des primeurs. 

Nous voici arrivé à la serre chaude. Ici nouvelles richesses et riches 
nouveautés. Quand nous disons serre chaude, c'est par pure complai- 
sance ; car, malgré le brillant soleil d'été qui s'est levé sur ces floralies 
et qui ne s'en ira qu'avec la fête, il ne fait pas chaud du tout dans 
ce compartiment, et par ces nuits rayonnantes il doit même y faire froid. 
L'affluence des visiteurs a en outre l'inconvénient d'amener un courant 
d'air continuel dont les plantes souffrent; c'est triste à voir. 

Voici d'abord une collection unique de Gloxinias d'élite, pour laquelle 
les juges de la 7"^^ section, oubliant sans doute que nous ne sommes pas 
au mois d'août, n'ont pas témoigné trop de tendresse. Ils lui ont voté une 
médaille d'argent de i" classe. Chacun sait que c'est l'établissement Van 
Houtte qui a élevé ces Gesnériacées au degré de perfection de coloris et 
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de formes qu'elles ont atteint. Viennent ensuite les groupes de Sélagi- 
nelles et autres Lycopodiacées au doux et gai feuillage. Elles appartien- 
nent à MM. de Ghellinck, de Kerchove et vanden Hecke. On remarque 
que les noms des mêmes vainqueurs reviennent fréquemment ; c'est le 
signe d'un autre progrès qui s'accentue de plus en plus, le cosmopoli- 
tisme des cultures. Tout en ayant ses plantes préférées, l'amateur ne se 
borne plus à choyer une seule spécialité ; chacun tient à généraliser : 
il en résulte plus de variété et plus de jouissance. Mais aussi, on ne ren- 
contre pas dans ces collections diverses la perfection absolue que les 
spécialistes passionnés parviennent seuls à réaliser pour leurs produits. 
C'est à un pareil motif que nous attribuons l'infériorité relative que celte 
exposition accuse en ce qui concerne les Orchidées. Les lots de ces 
plantes renferment des choses magnifiques, sans doute, mais l'ensemble 
n'est guère très-riche et les concurrents ont eu la lutte facile. Notons 
cependant un superbe Vanda et un Oncidium de M. Beaucarne et un 
beau Dendrobium nobile de M. Amb. VerschafTelt. 

Voici les Pandanées ; ce sont encore MM. L. Van Houtte et Amb. Ver- 
schaffelt qui se partagent les prix. Le premier présente la collection 
la plus nombreuse et la plus variée. Le Pandanus elegantissimus de 
M. Verschaffelt l'emporte sur le P. furcatus de son compétiteur. Ce sont 
des végétaux d'une valeur ornementale très-sérieuse. Notons une remar- 
quable nouveauté de M. Veitch. C'est une Pandance à feuilles panachées 
de blanc, mais ce blanc est beaucoup plus pur que dans le P.javanicus; 
elle a les feuilles plus larges, plus étoffés, ce qui lui donne un aspect 
plus vigoureux. 

Les Marantacées gagnent à être vues de près ; on juge mieux de la 
richesse de leur feuillage. Quelle variété et quel éclat dans les couleurs! 
MM. Amb. Verschaffelt et de Ghcllinck-de Walle ont exposé les plus 
belles collections. Citons aussi le beau lot de M. V. vanden Hecke et un 
autre de M. Al. Dallière. La curieuse famille des Aroîdées compte dans 
cette serre spéciale des représentants plus nombreux encore. Pour les 
Caladium^ la Belgique est battue par la France. Les riches collections 
envoyées de Lille par M. et M"**' Lemoinier triomphent sans peine de leur 
concurrent. Les Alocasia et les Colocasia en compagnie d*un monstrueux 
Amorphophallus de M. Amb. Verschaffelt sont très-remarques; nous 
aimons mieux toutefois la collection bien variée d'autres Aroîdées de 
M. De Beucker, d'Anvers, et celle de M. de Ghollinck. 

Cette serre, on le voit, renferme des végétaux précieux, et nous 
ne sommes pas au bout. Ici nous admirons un lot de vrais bijoux, les 
Bégonias nains de M. vanden Hecke de Lembeke qui valent bien un 
premier prix. Puis les Bégonias plus grands de M. Oswald de Kerchove 
et ceux de M. Ch. de Buck. Ensuite nous passons en revue ces perles 
fines du règne végétal, les capricieux Anoectochilus, dont nul ne sait au 
juste la culture. Par malheur, la vapeur condensée sur les vitres 
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qui les recouvrent, ne nous permet pas de les voir tous. Ceux de 
M. Jean Verschaffelt sont cachés ainsi ; ils doivent cependant être des 
plus beaux. Nous citons avec plaisir la jolie collection d'un jeune expo- 
sant, M. Aug. Van Geert fils, et le petit lot de M. fieaucarne. Celui du 
Jardin Botanique, qui a remporté une médaille d'or, continue k faire 
honneur à M. Van Huile, Thabile jardinier en chef de cet établisse- 
ment public. En face de ces derniers, nous trouvons les Nepenthes de 
M. Amb. Verschaffelt et Aug. Van Gecrt. Ces plantes ont chèrement 
acquis les prix qu'elles ont obtenus. Faute d'humidité, leurs urnes, leur 
unique ornement, se sont desséchées entièrement et sont toutes reco- 
quillécs. A côté se trouvent les Acer palmatum, deux lots également 
beaux, de MM. L. Van Houtte et Amb. Verschaffelt. Les divisions de 
leurs feuilles, dont quelques-unes rappellent la forme de celles des Pleris, 
leurs couleurs insolites, tout dans ces Érables commande l'attention. Mais 
c'est sans doute par pure fantaisie qu'ils se sont égarés en serre chaude. 
Que dire des nouveautés introduites des régions lointaines, aujour- 
d'hui que plus rien n'étonne? Autrefois, il y a quelque vingt ans à peine, 
une seule plante nouvelle, quelle qu'elle fût, faisait sensation^ mainte- 
nant il faudrait l'apparition de la Rose bleue pour produire une émotion 
un peu profonde. C'est que les nouveautés se comptent par douzaines ; 
mais elles disparaissent souvent aussi vite qu'elles sont venues, et ce 
n'est que le très-petit nombre qui est admis et qui reste parmi les élus. 
Au point de vue scientifique, chaque introduction mérite certainement 
un chaleureux accueil, mais Part horticole ne se préoccupe que de la 
valeur ornementale, de la beauté des fleurs et du feuillage; le càté 
utile même est d'ordinaire relégué au dernier plan. Quelles sont les 
plus méritantes parmi les plantes qui sont là devant nous? On ne saurait 
le préciser d'avance, ni juger équitablement d'après des exemplaires 
non développés. Cependant les lots de MM. Veitch, Linden et Amb. 
Verschaffelt sont remarquables, et les apports de MM. Aug. Van Geert, 
Dallière et Jean Verschaffelt ne sont certes pas à dédaigner. Le 
lot de M. Veitch lui a valu la médaille d'or offerte par S. M. la 
Reine aux exposants étrangers. Il renferme des spécimena dignes 
d'être cités : toute une collection de Dracaena, plusieurs Croton^ un 
bel Adiantumy le Philodendron Pearcei et, pour la culture en plein 
air, quelques Retinospora d'origine japonaise, une brillante variété de 
Clematis grandiflora et une variété à fleurs blanc de neige du très-joli 
Primula coriusoides. Souvent, lorsque des nouveautés surgissent dans 
un genre de plantes, elles apparaissent sur plusieurs points à la fois ; 
c'est ce qui a lieu pour le groupe des Dieffenbachia qui voit ses espèces 
arriver de toutes parts. M. Veitch en présente deux, dont l'un fort beau; 
M. Linden , deux ; M. Verschaffelt , trois autres des plus marquants. 
Dans les apports de cet exposant, nous signalons le Passiflora trifasciatay 
aux lobes richement panachés à leur nervure médiane, et une merveille 
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de la région du Maramon qui a déjà fourni tant de merveilles^ le 
Dioscorea nobilis, dont les feuilles sont ravissantes tant que dure leur 
jeunesse. Nommons encore le très-joli Dalechampia de Roezl, aux 
larges bractées du plus beau rose. Les plantes k feuillage panaché ou 
coloré continuent à fixer Tattention, a être même Tobjet d'un véritable 
engouement. Serait-ce un simple jeu de la mode qui brise si volontiers 
ridole qu'elle a aimée, ou bien ne pourrait-on pas en rechercher la rai- 
son dans l'insignifiance des fleurs d'un certain nombre de végétaux trop 
complaisamment recommandes? Quand on a la panachure sous les yeux, 
il est facile d'en apprécier le mérite sans crainte de déception aucune. 
Toujours est-il que^ parmi les nouveautés, les plantes panachées sont 
très-nombreuses. Le Dalechampia^ cette jolie Euphorbiacée mexicaine, 
déjà célèbre à l'Exposition de Paris, a valu k M. Aug. Van Geert une 
palme pour la plante fleurie d'introduction nouvelle : une Orchidée 
présentée pour la première fois en fleur par M. Amb. Verschaffelt a 
obtenu le premier prix dans ce concours. Parmi les plantes nouvelle- 
ment introduites en Europe et non fleuries, le Cordyline Guilfoylei^ 
charmante Liliacée australienne, a été préféré k la gracieuse Passiflore 
déjà citée plus haut. MM. Jacob-Makoy , de Liège , ont présenté un 
semis de Panicum pltcatunij richement strié de blanc ; le jury en lui 
décernant un prix comme semis fleuri n'a certes pas eu l'intention de 
le signaler pour sa fleur, mais bien de reconnaître la beauté de son 
feuillage. 

Outre les Dieffenbachia dont nous avons parlé et qui, si nous ne nous 
trompons, avaient pour la plupart figuré à l'Exposition de Paris, le lot 
de M. Linden renferme quelques nouveautés récentes. Citons deux 
Mélastomées à très-grandes fleurs, une Gommélynée énorme, à larges 
feuilles avec des bractées d'un coloris tout nouveau, une Lycopodiacée 
de la Nouvelle-Grenade , deux Oreopanax de Costa-Rîca et plusieurs 
végétaux de l'Equateur. Parmi ces derniers, mentionnons un Iresine se 
distinguant par ses vives couleurs et ses feuilles un peu allongées et tout 
à fait luisantes. Tandis que VIresine Herbstii est unicolore, celui-ci a 
ses feuilles roses au centre et purpurines au pourtour. Originaire des 
régions élevées de l'Equateur, où elle croît dans les Andes à une altitude 
de 5,000 m., la nouvelle venue sera une précieuse acquisition pour les 
cultures de plein air. Employée comme bordure autour de plantes aux 
tons clairs^ elle sera pendant tout l'été pour nos parterres un ornement 
qui ne redoutera pas les variations de nos climats. Enfin et sans revenir 
sur nos pas, citons parmi les Palmiers nouveaux le beau Cocos Wedde- 
liana, ÏOneosperma Houtteanum et un Chamaedorea à feuillage panaché. 

Hâtons-nous de signaler les collections hors ligne de végétaux de serre 
à feuillage panaché, coloré, marbré et strié de MM. vanden Hecke de 
Lembeke, Beaucarne et Dallière. Citons ensuite un lot de plantes offici- 
nales exotiques du Jardin botanique de Gand, exposé par M. le profes- 
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seur Kickx, et les arbres fruitiers exotiques du même établissement; ils 
comprennent des espèces rares et bien cultivées par le jardinier en chef, 
M. Van Huile. Les beaux Strelitzia fleurissants de M. Cannaert-Poelman, 
les lots presque aussi beaux de MM. J. Vcrschaffelt et Maurice de Ghel- 
linck méritent une mention spéciale. En quittant cette riche serre et 
comme bouquet, nous avons un groupe de Bananiers en exemplaires 
magnifiques ayant valu le premier prix à M. Van Houtte. Dans le nombre 
se trouvent le Musa viUata^ toujours admiré, et le très-joli M. Ensete^ 
originaire d'Abyssinie. 

Revenu à Fextérieur, deux serres flamandes nous attirent d'abord; elles 
renferment des trésors de Cactées et de plantes bulbeuses en floraison 
forcée. Mais quel parfum, grand Dieu ! Les plus courageux y circulent 
au galop : la senteur trop pénétrante des fleurs de Jacinthes y rend le 
séjour impossible. Les Cactées occupent les tables de milieu dans la pre- 
mière serre; les plantes bulbeuses sont rangées en bataillons serrés sur 
les tablettes latérales. 

Parmi les nombreux contingents de Jacinthes venus de l'étranger, 
nous aimons à citer, dans Tordre de leur valeur et de leur beauté, ceux 
de MM. Zocher et Voorhelm-Schneevoogt, Krelage et fils. Van Waveren 
et Barnaert, tous Néerlandais. Leurs apports sont dignes de Tantique 
réputation que la Hollande s'est acquise pour cette spécialité. Ils se 
distinguent par la richesse des couleurs, le choix des variétés, l'ampleur 
des bouquets aux fleurs serrées et la rareté de quelques-uns d'entre elles. 
Bien qu'il n'ait pas obtenu le premier prix, les honneurs sont pour le lot 
de M. Van Waveren, dont les plantes sont cultivées, sur carafes, ce qui 
leur donne un aspect orginal. La collection de M. Barnaert vaut à elle 
seule mille francs; elle comprend ce qu'il y a de plus nouveau. Un seul 
horticulteur belge, M. Louis Van Houtte, a osé prendre part à la lutte. 
Ses collections, dans lesquelles brillent les variétés les plus recommanda- 
bles et les récentes nouveautés, prouvent surabondamment que M. Van 
Houtte a eu raison de se faire l'introducteur à Gand des cultures de Haar- 
lem, dont ses jardins de Gendbrugge offrent tous les printemps un magni- 
fique échantillon. Les plantes bulbeuses de cet établissement occupent 
toute la seconde serre. Outre les deux grandes collections de Jacinthes, 
on y trouve un lot également médaillé de Tulipes simples et doubles, 
Crocus, Narcisses et Fritillaires, des plus variés et admirablement fleuris. 
Une mention toute spéciale est due aussi aux Tulipes simples et doubles 
de MM. Zocher et Voorhelm, à celles de M. Krelage et de M"* V" Van 
£eden. 

Avant de quitter les plantes bulbeuses, donnons quelques instants 
à celles de M. H. Vanderlinden d'Anvers; elles en valent certainement la 
peine. Quand un amateur présente 50 Amaryllidées, Aroïdécs et Liliacées 
toutes fleuries et appartenant au moins à quinze genres distincts, avouons 
qu'il mérite largement une médaille de vermeil, peut-être même une 
médaille d'or comme les Cactées de M. Demoulio. 
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Pauvres Cactées! Elles aussi ont eu leurs beaux jours et ne sont hélas ! 
que trop délaissées maintenant. D'où vient cet abandon? Un peu des 
caprices de la mode, sans doute, mais surtout de ce que la culture en est 
généralement ignorée et la valeur ornementale méconnue. Et les Opuntia 
cl les Cereus, n'atteignent-ils pas en plein air des dimensions colossales? 
et, cultivés en pleine terre, ne constituent-ils pas un magnifique décor 
du jardin? Qu'on aille voir les cultures de M. Demoulin, à Mons, et l'on 
ne doutera plus. La notice que ce cactophilc vient de publier dans la 
Belgique horticole {i) donne des détails précis sur les soins que ces plantes 
réclament. L'exhibition de collections aussi riches et aussi méritantes 
que celles que nous avons sous les yeux, est faite d'ailleurs pour réveiller 
le goût des Cactées. Dans ces concours, les amateurs spécialistes, MM. De- 
moulin et Ed. de Deyn, de Ninove, triomphent des horticulteurs les plus 
renommés. Les lots de 50 espèces et variétés présentés par MM. Aug. Van 
Geert et L. Van Houtte sont très-remarquables cependant, et aussi long- 
temps que ce dernier y tiendra la main, Cactopolis ne périra pas. 

A côté des serres, se trouve le hangar dont nous avons déjà dit un mot. 
C'est l'écrin d'une foule de richesses. Ici brillent de toute leur splendeur 
les Ehododendrum, cette autre spécialité depuis longtemps choyée par 
les horticulteurs gantois. Conviés à plusieurs concours, ils sont arrivés 
en nombre, et les collections qu'ils présentent par 75 et 50 forts pieds à 
la fois sont admirablement cultivées et étalent une floraison irréprocha- 
ble. Si bien des fois les fleurs du bon Dieu ont le droit de regretter d'être 
tombées entre les mains réformatrices des semeurs, si elles n'acquièrent 
souvent un perfectionnement douteux qu'au prix de qualités précieuses 
ou de leur beauté première, les Ehododendrum du moins n'ont pas à se 
plaindre : élégance des formes, harmonie des couleurs, ils ont conservé 
tous leurs avantages en les développant. Par malheur, les plantes sont ici 
trop serrées pour qu'il soit facile d'en apprécier toute la beauté; leur 
place était évidemment ailleurs. Des médailles d'or offertes par le Conseil 
provincial de la Flandre-Orientale sont décernées aux riches collections 
de M. F. De Coninck, horticulteur, et de M. De Graet-Bracq, amateur 
gantois. Leurs lots se composent de 75 variétés, d'une floraison irré- 
prochable, et réunissent ce qu'il y a de plus distingué. Viennent ensuite 
les contingents de 50 variétés présentées par MM. Omer Versavel et 
L. Brugge. Pour les lots de 25 et surtout de i2 variétés récentes, 
MM. A. Verschaffelt et Louis De Smet sont proclamés vainqueurs. Au 
milieu de cette aristocratie végétale, on remarque un superbe exem- 
plaire du R. Russellianum exposé par M. J. Verschaffelt, et les ama- 
teurs contemplent avec plaisir le pied-mère magnifiquement venu du 
toujours excellent Prince Camille de Bohan, le même qui fut jadis 



(1) Année 1868, page 187. 
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qualifié de < véritable conquête ! > par M. Van Houtte, dans la Flore 
des Serres. Gain splendide en effet que celui de M. le secrétaire Wael- 
broeck, et qui conserve son rang parmi les variétés d'élite. Les semis 
nouveaux ne sont guère plus beaux ; il sufiSt d'ailleurs qu'ils soient 
autres que les anciens, et c'est ce qu'on accorde volontiers au gain de 
M. Vervaene père, qui a remporté le premier prix. 

Après les Rosages viennent les Azalées de pleine terre. Malgré l'éclat 
des fleurs voisines, le coloris varié et les nuances délicates de ces Azalées 
attirent tous les regards. Ces jolies plantes, on a pu s'en convaincre une 
fois de plus, sont un ornement de premier ordre pour les parterres. La 
collection exposée par M. Van Houtte le prouve d'une manière péremp- 
toire; elle est bien choisie, très-variée et forme un large massif 
de magnifiques bouquets. Les lots des autres concurrents, sans être aussi 
riches, sont dignes d'attention. Entre les apports de M. L. De Cock 
et J. Verschaffelt le choix est dîfiScile. 

£n dehors des Rhododendrum et des Azalées, l'exposition dénote une 
grande faiblesse sous le rapport des arbustes en floraison forcée. Les 
floralies nous donnent assurément la mesure des richesses horticoles 
dont nous disposons, mais elles ont aussi un autre enseignement, elles 
montrent les lacumes à combler. Ainsi, pour la culture forcée des arbustes, 
cette exposition le dénote assez, nous avons beaucoup à apprendre; 
il suffira de donner l'impulsion, d'appeler l'attention sur les immenses 
ressources offertes par les arbustes à fleurs pour qu'on y songe un 
peu mieux. Un amateur anversois, M. H. Vanderlinden donne déjà le 
bon exemple. Mais quelques WeigeUuy Kalmia et Deutzia sont trop peu 
de chose pour nous satisfaire. Les Magnolia de M. J. Van Geert, 
les Cydonia de M. J. Verschaffelt peuvent être cités pour mémoire. 

Les £'pacm sont faiblement représentés; les Erica le sont mieux. Les 
deux lots de M. Dallière prouvent que la culture de ces jolies plantes 
n'est pas du tout impossible en Belgique. La collection de M. Ch. de 
Smet est belle et richement fleurie. Rien n'empêche de leur donner 
artificiellement un climat pareil à celui d'Angleterre. Mais pour l'esthé- 
tique, il n'y a pas lieu d'être enthousiaste de la beauté des Erica 
cultivés à l'anglaise. Nous n*aimons pas à voir une plante maintenue au 
moyen d'un nombre formidable de tuteurs et d*un réseau de fils de 
plomb, comme c'est le cas pour les Epacris et les Erica qui, sous 
ce lugubre attirail, prennent un air profondément triste. Les plantes 
n'ont-elles pas aussi leurs joies et leurs souffrances? 

Voyez plutôt comme elles . sont gaies, ces Fougères qu'aucun lien 
n'entrave! Depuis longtemps M. A. Stelzner s'est spécialement adonné à 
la culture des Fougères de pleine terre. Ses collections ont eu à l'exposi- 
tion de Paris un succès mérité; ses deux lots présentés ici ne sont pas 
moins remarquables. Ils renferment de belles espèces, très-variées 
de feuillage, quelques-unes fort rares. 
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Les plantes vivaces fleuries sont généralement absentes, et M. L. De 
Cock remporte sans peine les prix. D*où vient cette abstention ? Peut- 
être du mince encouragement donné à la culture de ces plantes qui 
contribuent cependant pour une si large part à Tornementation de nos 
jardins. Il ne suffit pas toujours d'une simple médaille d'argent ou de 
vermeil pour déterminer l'exposant à faire un sacrifice. Ouvrez le pro- 
gramme, et vous aurez la conviction que l'appât de la prime est bien 
pour quelque chose dans l'afluence des produits à certains concours. 
Aussi applaudissons-nous des deux mains à la détermination prise par la 
Fédération des Sociétés d'horticulture de fonder un prix de 500 francs 
à décerner, chaque année, à l'exposition de l'une des Sociétés fédérées. 

Les plantes vivaces à feuilles panachées et colorées sont toujours en 
faveur, on le voit à leur nombre. Le jury a décerné quatre prix bien 
donnés. Le lot de M. Van Beveren n'est pas le plus brillant peut-être, 
mais il répond le mieux aux conditions du programme. Trop souvent 
des végétaux délicats.... de pleine terre ailleurs qu'en Belgique, et exi- 
geant l'abri de la serre durant nos hivers, se faufilent parmi les autres. 
Que la décision du jury serve de leçon à nos horticulteurs : ils ont le 
premier intérêt à ne pas induire en erreur le public qui se confie à leur 
loyauté. La même observation s'adresse aux arbustes de pleine terre à 
feuillage panaché, marbré, strié, coloré. Parmi eux se trouvent quelques 
arbres non demandés. Les apports de MM. L. Desmet, Ém. Colson et 
F. Vervaene méritent spécialement d'être mentionnés. 

L'arbrisseau qui attire surtout l'attention est VAucuba, dont la valeur 
décorative déjà sérieuse est désormais décuplée par ses fruits, grâce à 
l'introduction des sujets mâles. Aussi le concours de ce groupe est des 
plus intéressants. En accordant le premier prix à la collection de M. Gau- 
jard, le jury a exprimé le regret de devoir se borner à une médaille de 
vermeil. En effet, cette collection est fort belle ; elle renferme à la fois 
plusieurs grandes plantes mâles en pleine floraison et de beaux pieds 
femelles chargés de grosses baies. Les lots de MM. Desmet, Boddaert et 
Dallière sont remarquables sans être aussi riches en variétés distinguées 
et rares. Les mêmes exposants entrent en lutte pour les Atêcuba en 
fruits : les lots fournis sont très-beaux. C'est encore M. Gaujard qui 
obtient le premier prix; ses exemplaires sont forts et chargés de milliers 
de fruits écarlates. Viennent ensuite ceux de MM. Desmet et J. Verschaf- 
felt. Parmi les plantes.de M. Gaujard, il en est une qui présente un 
phénomène physiologique assez curieux. Ce fait qui n'est pas insolite 
cependant chez les plantes à fleurs dioïques, telles que ÏAucuba^ n'a 
jamais été signalé pour ce dernier genre; c'est l'hermaphroditisme. Dans 
le cas présent, les fleurs sont mal conformées et semblent devoir être 
stériles. Il sera intéressant d'apprendre par la suite ce qui en adviendra. 
Il est à présumer que les fécondations artificielles seront bientôt super- 
flues, quand on ne recherchera pas la production de variétés. Celles-ci 



— 61 — 

arrivent déjà en nombre. Nous avons vu les premières chez M. F. Rodi- 
gas, à St-Trond. Les différences sont notables dans la forme des feuilles 
et dans la panachure. 

Ici nous sommes en plein Japon, patrie réelle ou adoptive de tant 
de végétaux d'élite. Quelques-unes des plantes exposées comme étant 
de provenance japonaise nous rappellent l'histoire vraie que voici : Des 
envoyés du Taï-Koun de Yeddo, présents à Paris, visitent le Jardin des 
Plantes. Auprès des volières, un des guides s'empresse de leur montrer 
un souvenir de la patrie absente portant pour étiquette : Poule japo- 
naise. € Nous connaissons cet oiseau, répond Fun des illustres voyageurs ; 
cette poule est assez répandue en Niphon ; nous l'appelons Poule hollan- 
daise. > Les collections de plantes japonaises admises à un concours spé- 
cial ne renferment-elles pas quelques poules belges et hollandaises! Il 
ne nous serait pas difficile de le prouver. Cela n'ôte rien au mérite de 
ces plantes, sans doute; mais il est des erreurs d'étiquettes qu'il est utile 
parfois de relever. 

Au bout des groupes que nous venons de passer en revue, se montre 
modestement une collection d'Helleborus nouveaux et une jolie plante, 
inédite aussi, VAnchusa fastigiata, à feuilles richement bordées de 
blanc pur. Ce sont des semis obtenus par M. F. Rodigas, à Sl-Trond. 
Nous sommes un peu trop de la maison pour nous y arrêter. Il nous 
sera permis de dire cependant que ces produits, qui s'ajoutent à la longue 
série des variétés de tous genres dont ce semeur infatigable a doté les 
jardins, sont dignes de leurs devanciers et méritent bien le prix qui 
leur a été décerné hors de concours. Membre du jury, l'obtenteur n'a 
pas voulu concourir. 

Une grande table, dressée à l'extrémité de la tente, est réservée aux 
fruits et leur suffît amplement; elle permet même au multiplicateur de 
MM. Baltet d'y étaler une collection de cent greffes en échantillons vi- 
vants, classées par séries d'après le mode de greffage. L'arboriculteur y 
trouve matière à plus d'un enseignement, et M. Asselin a droit, pour 
l'excellente idée qu'il a eue, à la récompense qui lui a été décernée. Plu- 
sieurs modes de greffage sont reproduits sur des planches lithographiées ; 
celles-ci sont destinées à un nouveau travail que M. Ch. Baltet livrera 
bientôt à la publicité. Il aura pour titre : l'Art de greffer. Pour les fruits, 
on a mis peu d'empressement à répondre à l'appel de la Société. MM. Jules 
Van Loo, de Biseau d'Hauteville, Bastenier et Capeinick ont seuls fourni 
des apports sérieux. Malgré l'avancement de la saison, les fruits sont 
la plupart très-bien conservés. Le premier prix pour les pommes a été 
décerné à M. Van Loo. M. de Biseau, qui habite la terre classique des 
bonnes poires, obtient le premier prix pour celles-ci. Les pommes sont 
admirables de beauté. M. Capeinick expose quatre Poires comme semis; 
mais à la vue seule on ne juge pas d'un fruit. Dans les différents lots, 
on remarque des noms qu'on n'a pas l'habitude de rencontrer; sont-ce 
des synonymes, ou bien les fruits sont-ils réellement nouveaux ? 
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Des fruits, passons aux arbres fruitiers, transition d'autant plus natu- 
relle qu'ils se trouvent à côte les uns des autres. Deux concurrents sont 
en présence avec vingt arbres formés en tout. Vingt arbres, c'est bien 
peu, dira-t-on. Mais ne l'oublions pas, nous sommes en avril déjà et c'est 
faire un trop grand sacrifice que d'exposer des arbres en plein rapport à 
un dépérissement fort probable et en oulre à la critique. 

M. Van Houtte expose un lot qui fait le plus grand honneur aux élèves 
de l'École qu'il dirige, puisque eux seuls y ont rois la main, et à M. Bur- 
venicb, leur professeur d'arboriculture, qui les guide dans leurs travaux. 
Ce lot comprend en fait de poiriers : une pyramide à cinq ailes très-bien 
formée et parfaitement garnie de productions fruitières; une pyramide 
à quatre ailes, moins forte, mais bien constituée; deux grandes pyra- 
mides ordinaires, réellement hors ligne. En fait de pommiers, il renferme 
des cordons horizontaux de 2°*50 de longueur tout à fait garnis, une 
jolie haie fruitière en voie d'achèvement et un grand vase ayant onze 
branches de pourtour, toutes de la plus grande régularité. L'autre con- 
current, le seul offlciellement inscrit, est M. N. Gaujard. Les poiriers 
qu'il présente sont conduits en palmette simple, en palmette double 
formée par arqùre et en pyramide. Celle-ci est un arbre de cinq ans 
assez bien formé, mais un peu dégarni. Ses cordons de pommiers sont 
parfaits de forme; on peut en dire autant d'une palmette de Pommier à 
angles droits. Dans l'un comme dans l'autre apport, il y a des défectuosités 
résultant du manque d'équilibre et surtout d'une taille trop longue lors 
des premières formations. Pour celles-ci la taille longue est généralement 
pernicieuse, autant qu'elle est utile dans la suite. Les meilleures formes 
exposées sont évidemment les deux grandes pyramides, la pyramide à 
cinq ailes et le vase du lot de M. Van Houtte, ainsi que la palmette dou- 
ble de M. Gaujard. 

Le jury a été trop sévère pour les arbres fruitiers en pots présentés 
par M. Gaujard. Ces arbres sont pour la plupart fleuris et acquièrent par 
là une assez belle apparence. Ce sont, il est vrai, des sujets excessi- 
vement faibles ; mais ils valent bien un encouragement, tout comme les 
Cydonia et les Weigelia^ qui nous ramènent aux arbustes et arbres 
d'ornement. 

Ceux-ci sont disséminés ou groupés par toute l'immense pelouse 
du jardin du Casino. Pour la beauté, l'importance utilitaire, la magnifi- 
cence des lots présentés, les Conifères sont dignes d'occuper la première 
place. Les trois collections de M. Van Beveren-Giet et celle de M. Beau- 
carne ne laissent rien à désirer. Celles des horticulteurs, MM. Gaujard et 
Aug. Van Geert, sont splendides dans toute la force du terme. M. Gaujard 
a obtenu la médaille d'or o£fertepar la ville de Gand. C'est la première 
fois peut-être que la collection de M. Van Geert n'est point triomphante. 

Les nouveautés de Conifères sont nombreuses et belles. A leur tête il 
faut citer celles de M. Amb. Verschafifelt, les deux collections de 
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M. Stelzner, puis le lot de M. J. Verschaffelt. Les introductions ja- 
ponaises prédominent. On y remarque une douzaine de Retinospora 
distincts, dont quelques-uns à feuillage panaché ; puis des ThujopsiSy 
tels que dolobrata aurea et laetevirens; les Araucaria elegans et /}u/ei, de 
toute beauté ; le Séquoia gigantea et le Junipcrus japonicay tous les deux 
panachés de jaune. Dans les grandes collections de 50 et de 25 espèces et 
variétés, on en rencontre quelques-unes récentes ou peu répandues. 

Les exemplaires d'Araucaria exposés isolément, pour leur beauté, 
excitent l'admiration générale. 

Le géant de Californie, le fameux Séquoia compte aussi ses représen- 
tants déjà fort respectables. Mais quel dommage de sacrifier des arbres 
d'un pareil développement, d'une telle valeur! MM. De Conînck et de 
Ghellinck-de Wale obtiennent les prix; mais leurs médailles, nous le 
craignons, auront de tristes revers. Le court trajet que les colosses 
avaient dû faire jusqu'à l'exposition les avait dérangés mortellement. 
Dès le quatrième jour, ils avaient déjà une teinte bien lugubre. Un 
magnifique Abies Pinsapo, exposé par M. Gaujard, pourrait rivaliser 
avec les Araucaria; il rappelle la superbe planche qu'en a donnée la 
Flore des serres 

Une autre sérié de végétaux à feuillage persistant et qui s*est accrue 
en nombre et en variété, les Ilex, sont en grande faveur et le méritent 
bien. Les lots de MM. Desmet et Welvaert sont fort remarquables. Il en 
est de même des 24 Hedera de M. Loyens, de Turnhout, renfermant 
toutes les panachures possibles. Le lot de M. Gaujard se co|mpose d'exem- 
plaires plus forts. On sait que le Lierre joue aujourd'hui un rôle distin- 
gué dans le jardinage décoratif. Comme couronne autour des parterres, 
il n'a pas de rival. Les tons sombres ou variés de ses feuilles font de 
cette bordure un cadre d'où les fleurs ressortent infiniment bien. Peutron 
en dire autant du Buis? Parce qu'elle est ancienne, cette plante n'est 
certes pas à dédaigner. Elle convient admirablement pour tracer ces 
parterres à dessins réguliers, ces broderies végétales qui faisaient naguère 
les délices de tout jardin français. On en voit un très-joli modèle au 
Jardin zoologique de Bruxelles. Mais que dire des Buxus en pyramides 
amenés par tristes couples aux deux concours qui leurs sont réservés? 

Qu'est-ce donc que des Buis pour valoir qu^on les prime ? 

Le jury a fort bien fait de ne pas les primer. Sérieusement, la culture 
du Buis comme arbuste et qui ne consiste qu'à le tondre, ne vaut pas le 
moindre encouragement. Nous aimons infiniment mieux la couple d'Oran- 
gers du baron d'Hooghvorst; ce sont des pieds remarquables de culture 
et de développement. Par malheur, l'un d'eux semble vouloir dépérir. 
Nous signalons du même exposant deux Lauriers en caisses qui passent 
pour être les plus grands du pays. Leur tige mesure 0"»70 de circonfé- 
rence. Leur couronne, il est vrai, n'est pas d'une régularité absolue; ce 
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qui n'a pas empêché qu'on en a offert 7000 francs. Les Lauriers sont assez 
nombreux à l'exposition; ceux de MM. J. Vervaene et Seghers-Van Laar 
sont réellement beaux. 

Mentionnons le Jardin botanique de Gand, pour ses Clethra arbores- 
cents et ses Myrthes fort bien cultivés. Ce même établissement a pris 
part aussi au concours des 20 plantes ornementales en grands exem- 
plaires. Mais, dans l'intérêt de l'ornementation générale de l'exposition, 
confiée à M. Van Huile, celui-ci avait distribué ces colosses dans les 
endroits où il y avait manque de feuillage. Ce lot réuni aurait certaine- 
ment remporté la médaille d'or; maintenant éparpillé partout, il n'a 
pas même été mentionné. 

Nommons encore M. L. Desmet, pour ses Viburnum Tinus ; M. Rolin 
père, pour ses majesteux Agave d'Amérique; M. J. Van Geert, pour ses 
Yucca quadricolor. Ce sont d'anciennes plantes, toujours pleines de 
jeunesse et belles de vigueur. Elles ne changent pas et pour cela même 
valent bien qu'on les respecte. Peut-on en dire autant des'Pensées? Plu- 
tôt que de nous exposer à devoir dire que le i29" concours n'a vu surgir 
que de mauvaises Pensées, taisons-nous pour aspirer le doux parfum — ^ 
celui-là ne varie pas — des Violettes présentées par M. L. De Cock, et 
sourions à leurs sœurs des Alpes, les Cyclamen, réunies dans les jolies 
collections de MM. Aug. Van Geert et J. Verschaffelt. Viennent enfin les 
Geraniuiu zonale dont le nombre va croissant. Par leurs feuilles qui 
sont presque des fleurs, tant leurs nuances sont brillantes et variées, ils 
méritent la vogue dont ils jouissent. MM. F.Spae, VanRyssel et Hillegeert, 
de fieveren, sont les vainqueurs dans ce concours des plus intéressants. 

Nous voici au terme de notre longue course. Mais notre travail serait 
trop incomplet, si nous passions $ous silence les contingents des arts et 
des industries en rapport avec l'horticulture. Les concours de cette caté- 
gorie ne sont pas nombreux, mais les objets le sont au point de nous em- 
barrasser. Prenons-en les principaux et un peu au hasard. 

D'abord pour l'arboriculture. Que de jolies choses, mais que de 
choses inutiles! Les espaliers et les contre-espaliers sont variés et 
dénotent de sérieux progrès. Tous sont établis sur montants de fer soli- 
des, trop solides même, et treillages en fil de fer zingué. Dans quelques- 
uns, celui-ci est trop gros et difficile à tendre. Les tendeurs ne sont pas 
tous pratiques. Parmi ces derniers, nous citons en première ligne celui 
de MM. Loucl, frères, d'Issoudun (Indre). C'est une sorte d'écrou à en- 
grenage sur lequel le fil s'enroule; il est retenu au moyen d'une tigelle 
aux extrémités mêmes des fils entre les deux rebords des barres exté- 
rieures. Par ce mode, la tension est parfaite et le treillage a un excellent 
aspect. 

Pour les espaliers, MM. Louet ont obtenu et bien mérité le i'prix. 
Leurs modèles exposés sont parfaitement construits. Leur seul défaut, 
suivant nous, c'est d'avoir été faits pour une région plus favorisée que 
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la nôtre; Tinsuffisânce du chaperon par trop étroit en est la preuve. 
Malheureusement aussi, Issoudun n'est pas à nos portes, et MM. Louet 
sont brevetés pour leur invention. C'est pourquoi MM. Bekaert et fils, de 
Gand, continueront, nous en sommes persuadé, à construire les espaliers 
treillages dans nos Flandres, malgré la supériorité de ceux de MM. Louet; 
de même que M. Protin, d'Ixellcs, les construira dans le Brabant. 

Pour les cordons, MM. Louet méritent encore une mention. Ils ont 
remplacé les gros fils électriques ou galvaniques en usage par trois fils 
zingués minces roulés en chaînette. C'est là une très-bonne modification. 
Ces cordes métalliques se recommandent pour les cordons horizontaux et 
pour les parcages. 

Quant aux abris, le programme a fait une confusion regrettable en 
mettant sur la même ligne les abris pour espaliers,- et les paillassons, 
claies et stores pour serres. Or des exposants sont venus de bonne foi 
exhiber des claies, des stores, des paillassons, dont quelques-uns fort 
bien ouvragés, tels que ceux de M. Simoens, de Bruxelles, et de 
MM. Louet. Mais comment lutter avec des serres, des abris vitrés ? On 
remarque beaucoup un abri vitré pour espaliers, à vitrage entièrement 
mobile et composé de volets s'ouvrant à volonté. Cet abri, construit par 
M. G. Buss, à Gand, a été imaginé par M. A. Tahon. L'idée du système est 
bonne en elle-même, mais nous trouvons à l'appareil un défaut, c'est 
d'être trop massif. L'épaisseur des boiseries ne rendra-t-elle pas le manie- 
ment un peu difficile et ne causera-t-elie pas une assez prompte usure? 
Par suite, le prix ne sera-t-il pas trop élevé? Nous posons ces questions 
sans les résoudre. Ce système a obtenu le premier prix. 

La serre volante de M. Brugge, de Wondelgem, est digne de fixer 
l'attention, parce qu'elle a fait ses preuves depuis longtemps. Charmé 
des résultats obtenus par ce système de châssis mobiles, qu'il a adopté, il 
y a des années, dans le beau jardin fruitier créé par lui à Gendbrugge, 
l'honorable président du Cercle professoral, M. V. Vanden Hecke de 
Lembeke, a saisi toutes les occasions d'en recommander chaudement 
l'emploi. En garantissant de la sorte la certitude des récoltes, il a con- 
tribue attendre aux environs de Gand le goût des cultures fruitières. 

Un défaut que les exposants n'évitent pas assez, quand ils exhibent des 
constructions, c'est de vouloir les établir trop solidement. Ils rebutent par 
là les amateurs qui s'attendent alors à un prix trop élevé. Il ne faut pas 
non plus tomber dans l'excès contraire, comme il est arrivé au construc- 
teur du contre-espalier, à double rangée d'arbres, exposé par M. Burve- 
nich. On peut parfaitement se rendre compte de son système qui ne laisse 
rien à désirer sous aucun rapport. Les montants de fer sont fixés dans des 
blocs de béton, ce qui en rend le placement et le déplacement faciles. 
Mais ces montants n'étant pas assez résistants, ils ont cédé sous l'extrême 
tension des fils que le public avait pris plaisir à tendre au-delà des limites. 

Nous ne disons rien de la grande serre de M. Ozanne. Ici on n'aime 
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pas les serres en fer^ et on a raison. Nous ne recommandons pas davan- 
tage les bâches en tôle pour les forceries et multiplications. Les coffres 
pour couches, en bois de mëlèze avec assemblage de fer, exposés par 
M. J. Spiltboorn, de Gand, méritent d'être propagés. Souvent les engins 
de cette nature se détériorent le plus, quand ils restent sans emploi au 
jardin. Facilement maniable, on portera ceux-ci sous un hangar, dès 
qu'on ne voudra plus s'en servir; on pourra les démonter et les remiser 
dans un coin. C'est là un sérieux avantage. 

N'oublions pas de mentionner un objet qui primitivement n'était 
point destiné à figurer à l'exposition, mais qu'on a demandé à montrer 
au public durantla fête, à cause de la grande utilité pratique qui le distin- 
gue. Nous voulons parler de l'échelle américaine perfectionnée par 
M. fiurvenich. Ce n'est pas une nouveauté datant d'hier; mais elle 
est trop peu répandue. D'ailleurs, les perfectionnements apportés par 
M. Burvenich — qui n'a pas demandé de brevet — en augmentent 
les mérites. Échelle double d'abord, on en fait h la minute une longue 
échelle. Les deux extrémités juxta-posées glissent à coulisse l'une dans 
l'autre avec fermeté. Aucun accident n'est à craindre. 

Les appareils de chauffage sont nombreux, quoique l'idée d'un système 
unique prédomine. On connaît les chaudières à thermosiphon de M. De- 
lacroix, de Gand. Elles réalisent les meilleures conditions; économie 
du combustible, célérité et uniformité dans la distribution de la chaleur, 
intensité de celle-ci et régularisation à volonté. Inutile d'en dire plus. 

Les chaudières exposées par M. H. Mouquet, de Lille, méritent une 
mention particulière. Elles sont construites en double canon et fort 
bien faites et doivent donner lieu à tous les avantages. Le fourneau est 
ingénieusement combiné. Tout le calorique est utilisé et l'origine de la 
cheminée s'étend en couleuvre ou carneau sur toute la chaudière. Cette 
partie est fort bien indiquée avec la maçonnerie au moyen d'un carton- 
nage peint. Citons aussi le thermosiphon de M. Bouquet, de Ledeberg, 
qui est celui de M. Roulens perfectionné, en ce sens que le haut antérieur 
de la chaudière est immédiatement mis en contact avec ce qu'on nomme 
le chapeau, par une tubulure aboutissant vers le milieu de celui-ci. Nous 
avons vu aussi admirablement fonctionner la chaudière de MM. Perée 
frères, de Liège. Comme le disent les constructeurs, elle est applicable 
partout et spécialement, ce nous semble, aux serres d'amateur qui ne 
demandent pas une très-haute température. Elle est en forme de poêle 
et renferme le foyer, lequel peut être au besoin chauffé au gaz ou être 
allumé à l'instar des foyers économiques pour le nombre d'heures qu'on 
Toudra. 

Les menus objets sont par centaines. Nous n'avons vu que la petite 
part. Celui qui les a examinés tous peut nous jeter hardiment la pierrel 
Que de serpettes, grand Dieu ! Nous ne contestons ni la qualité de 
l'acier, ni la beauté des manches. Ce qui nous déplaît, c'est de voir la 
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forme la moins bonne, celle en faucille, constituer Timmense majorité. 
La serpette de forme anglaise, à lame presque droite, est certainement 
la meilleure. Pour les sécateurs, même remarque. Un seul exposant, 
M. Glitschka, de Gand, ne craint pas d'en étaler cinquante-sept modèles 
différents! Un pour chaque semaine de Tannée, et des modèles encore! 
Bien difficile celui qui n'y trouverait pas le sécateur de son révc! Et 
cependant nous y cherchons vainement le vrai sécateur de jardinier, à la 
fois solide, pratique et abordable par son prix modéré. 

Les greffoirs sont en général meilleurs, mais beaucoup sont superflus. 
Le programme ne ferait-il pas mieux de limiter le nombre ? De celte 
façon, les couteliers seraient obligés de consulter les hommes pratiques, 
les arboriculteurs, pour connaître ce qui est le meilleur. Ceux-ci savent 
seuls ce qui convient et ce qui manque. Outre M. Glitschka, déjà cité, 
nommons encore, parmi les exposants qui ont fourni les meilleurs arti- 
cles, MM. Verstrepen, d'Anvers; Oscé, de Bruxelles; Renotte, de Gand et 
Cornu de Troyes. 

Le pulvérisateur pour les liquides inventé par M. Glitschka mérite une 
mention particulière. C'est l'idée du pulvérisateur d'eau de Cologne, à 
soufflet en caoutchouc, perfectionnée. Nous avons vu déjà l'année 
dernière l'appareil primitif, un rafraichisseur de salon, être appliqué par 
M. }e consul Gillon, à Bruxelles, à l'arrosement de Fougères cultivées 
en appartement. Par ce moyen, on humecte les plantes sans mouiller 
les meubles. L'appareil de M. Glitschka a été employé dernièrement 
par notre honorable confrère M. le docteur Hulin et essayé avec succès 
au cours public de M. Burvenich, à Gendbrugge. Il a servi à répandre en 
fine poussière aériforme de l'acide phénique, dont l'influence sur les 
arbres serait désastreuse, s'il n'était infiniment divisé. Ce petit instrument 
n'est donc pas un jouet. Il vaut bien certaines seringues. Celles-ci sont 
en voie de progrès. M. Delacroix en expose un choix remarquable dont 
quelques-unes très-commodes. 

Il n'entre pas dans notre cadre d'apprécier îes articles d'ornement 
nombreux et variés qui nous passent devant les yeux. Des statues nous 
dirons, avec le spirituel chroniqueur Bertram, qu'elles sont éternellement 
les mêmes. Parmi les vases, très-peu réunissent l'élégance à la solidité. 
Les meubles de jardin, surtout les tentes et les kiosques, ont du neuf et 
du bon. Terminons en citant la magnifique collection, le bazar, faudrait-il 
dire, de M. Spilthoorn, et le lot de M. Protin, d'Ixelles. 

Maintenant résumons par une appréciation générale, Azalées, Rhodo- 
dendrum et Camellias, trinité florale invincible, ont fasciné, ébloui les 
yeux. Palmiers immenses. Fougères imposantes, Cycadées colossales. 
Nouveautés en masse et remarquables. Feuillages panachés et colorés 
prédominants. A peu d'exceptions près, toutes les spécialités horticoles 
réunies en riches collections. Telle est l'exposition de 1868. Interna- 
tionale moins que gantoise, elle a réussi au-delà de toute espérance. 
Avril i868. 
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Appréciation du Gardeners* chronicleII). 

La huitième exposition internationale de Gand a été magnifique dans 
son grand déployement de plantes et de fleurs; elle a pris un rang fort 
élevé et n'a peut-être été surpassée que par ces expositions internationales 
commencées à Bruxelles en 1864, reprises ensuite à Amsterdam, Londres 
et Paris, et auxquelles doit succéder Texposition prochaine de St. Péters- 
bourg. Ce fut, à tout point de vue, une grande exposition — grande sous 
le rapport de son étendue et de son rang, grande quant aux produc- 
tions qui y affluèrent; ce qui fait beaucoup d'honneur au talent horticole 
des Belges, car il va sans dire qu'ils avaient principalement contribué 
à la fournir, et notamment les amateurs et les horticulteurs de Gand et 
des environs. Les dispositions prises étaient propres à assurer à leurs 
. auteurs la haute approbation des juges et du public. 

Au milieu de la salle annexée au Casino, on avait formé un massif de 
brillantes Azalées; les plantes étaient plus petites que celles delà plupart 
des expositions anglaises, mais non moins riches de fleurs; la vigueur 
de quelques-unes était visible à leur développement et à leur floraison; 
d'autres gardaient l'impression presque pénible de plantes forcées. Sur 
les côtés étaient rangés des groupes de beaux Palmiers et de gracieuses 
Fougères; le tout était relié par des groupes splendides de Camélias, 
aussi admirables par leurs fleurs que par leur feuillage, et tels que nous 
n'en avons jamais vus à Londres; il y avait là encore des Azalées et 
des Cinéraires; çà et là une belle Fougère arborescente projetait ses 
magnifiques frondes au-dessus de son entourage. 

Dans une salle chauffée, était disposée une grande quantité de 
plantes de serre chaude; une vaste galerie était presque entièrement 
occupée par des Agaves et d'autres plantes semblables; on avait consacré 
le reste à des rangées d'Amaryllis et à une longue série de bouquets et 
de corbeilles de fleurs coupées, véritables œuvres d'art en général. 

Au dehors, autour de l'édifice, étaient placés les arbres de plein air, 
tels que Lauriers, Myrtes, Conifères, Rhododendrons, etc., ainsi que 
des ustensiles de jardinage, des vases, etc. On trouvait sous une tente 
une collection passable de poires et de pommes. 

Deux innovations nous ont frappé ; elles seraient imitées avec avantage 
dans nos expositions, pour servir à l'instruction générale; en premier 
lieu, une série d'exemples de toutes les espèces de greffe, sur de 
petits scions portatifs, et déposés sur Tune des tables (mieux vaudrait 
les monter sur des petits pieds, l'effet en serait plus marquant); en 
second lieu, divers modèles de la taille des arbres fruitiers. 



(1) Gardenert' chronich, 1868, n» U, p. 348. 
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Comme traits caractéristiques, si nous voulons établir une comparaison, 
avec nos grandes expositions , celle-ci se distinguait par le nombre des 
Fougères arborescentes de haute dimension , ou devant y atteindre par 
le mode très-judicieux de culture qu'on leur applique; elle se distinguait 
par la profusion des Palmiers dont quelques exemplaires étaient aussi 
remarquables par le port élevé que par le volume total; c'était aussi par 
les belles rangées de Camélias, tout parés de fleurs; par les brillantes 
files d'Amaryllis^ et par le nombre considérable en même temps que le 
grand développement des Agaves, Yuccas, Dracœnas et autres plantes 
du même type. 

Commençons par les Palmiers. Signalons d^abord un magnifique 
spécimen de Latania borbonica sorti du Jardin botanique de Gand; il 
pouvait mesurer 6 mètres de haut, et considérablement plus encore en 
supposant dressé son élégant feuillage; le tronc avait 0,60 mètre de 
diamètre; la caisse avait 1,20 mètre carré. 

Trois exemplaires très-remarquables de Chamœrops exelsa^ hauts de 
6 mètres et une couple de Chamœrops humilis, hauts de 4,50 mètres, 
venaient du même jardin. Comme grand spécimen, il y avait encore 
un Corypha amtralis de 5,50 mètres de haut, arbre magnifique et plein 
de santé, malgré l'exiguïté comparative de sa caisse. Il appartenait à 
M. de Kerchove de Limon. Un autre spécimen, intitulé Chamœrops 
tomentosa et mesurant 6 mètres de hauteur, au tronc svelte et uni, 
était exposé par M. vanden Hecke. M. Van Houtte, qui obtint le 
premier prix pour quarante plantes, possédait, parmi ses Palmiers le 
plus dignes d'attention, un Àcanthophœnix crinita, à tige épineuse; un 
Arenga saccharifera, un Astrocaryum mexicanumj un Latania Commer- 
soniy un Phœnicophorium seychellarium, un Verscha/feltia splendida, 
toutes plantes fort belles; un Calamus Impératrice Marie, espèce pennée 
très-élégante, armée d'épines en forme d'aiguilles; un Cocos Weddeliana^ 
penné, petit mais élégant; un Geonoma Ghiesbreghtii, k pétioles lisses, 
à pennules larges, irrégulières; un Livistona Hoogendorpii, k feuilles 
flabelliformes et à pétioles armés d'épines grossières; un Metroxylon 
elatum, belle plante à feuilles pennées; un Oncosperma Van Houtteaniêm^ 
espèce remarquable, à pennules rabattues; et un Thrinax elegans, à 
pétioles minces. 

31. Ambroise Verschaffelt comptait dans ses nombreux groupes plus 
d'une belle et intéressante espèce. Un Sabal princeps et un Jubaea spec^ 
tabilis offraient de grandes dimensions; son Cocos ^o/^nettï avait de belles 
feuilles arquées, à folioles étroites, raides et presque glauques; il avait un 
Brahea nitida, à pétioles lisses, à feuilles palmées, glauques en-dessous ; 
un Areca Verschaffeltii droit, élancé, à feuilles pennées, à axes trian- 
gulaires; un Scheelia excelsa, élancé, k pennules tombantes, éloignées 
l'une de Fautre, à limbe commençant presque à la base du pétiole ; un 
Latania Verschaffeltii, dont les arêtes des pétioles étaient colorées en 
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jaune d'or; un Oreodoxa Sanchona, de forme élégante, h tronc élevé 
et lisse, à feuilles pennées; un Chamœrops stauracantha, à pétioles 
fluets; un Thrinax barbadensts qui se tenait droit et raide, et n*était pas 
moins distingué que beau; ses pétioles étaient blanchâtres et modérément 
épineux; les feuilles elles-mêmes étaient rigides, pliées, flabelliformes, 
et un peu glauques; il exposait aussi un Chamœrops excelsa (vera de 
Siebold), qui est dressé, possède des pétioles longs et un peu chétifs, 
sans épines, et un limbe flabelliforme. M. de Kcrchove de Limon, qui 
emporta le premier prix pour douze grands Palmiers, possédait de belles 
plantes, parmi lesquelles on rencontrait Areca Verscha/feltii, Astrocaryum 
mexicanum, Jubaea spectabiliSy Phœnix redinata et Chamœrops sinensis 
(Fortune) dont les pétioles ne sont pas épineux, tandis que ceux du 
Chamœrops humilisy qui se trouvait également dans cette collection, 
sont distinctement épineux au sommet. Un Chamœrops gracilis de 
M. Jean VerschaflFelt, se distinguait par beaucoup d'élégance ; il a des 
pétioles grêles, armés d'épines et portant des segments très-étroits. 

Dans la collection de M. vanden Hecke on remarquait un Calamus 
Getahy à feuilles pennées élégantes, à pétioles épineux ; ces épines sont 
de couleur pâle et évasées à la base, de couleur foncée vers le sommet; 
on admirait aussi un Ceroxylon niveum, d'un aspect attrayant et muni 
de feuilles lacérées irrégulièrementen segments étroits ou en pennules. 

Parmi les groupes de Palmiers plus petits et plus rares, nous en avons 
noté plusieurs d'un intérêt et d'une beauté dignes de considération. 
M. Van Houtte exposait un Cocos Weddeliana, plante assez élevée, mais 
très-délicate et gracieuse, à pennules très-étroites. M. Van Houtte avait 
aussi un Palmier étiqueté Veitchia Johannis, et dont la ressemblance 
intime, sinon l'identité avec' le Ptychosperma de la collection de M. Veitch, 
est frappante; un Oncosperma Van Houtteanum, à feuille pennée et 
arquée, à pétioles couverts d'épines rouges; d'autres collections le présen- 
taient sous le nom de Areca nobilis. 

M. A. Verschaffelt exposait un Korthalsia robusta, espèce distinguée, 
à feuilles flabelliformes ; et un Bactris hispida, à feuilles larges, bilobées, 
à nervures hérissées d'épines sur toute leur longueur, mais seulement à 
la face supérieure. 

De tous les grands spécimens de Fougères, le plus intéressant, peut- 
être, était le Cibotium régale, de M. Ambroise Verschaffelt. Cette plante 
présentait une tige robuste d'environ 60 centimètres de haut, revêtue à 
son extrémité supérieure et sur le stipe de poils jaunes touffus, d'où le 
surnom de Fougère chignon que lui donnèrent quelques visiteurs du 
monde fashionable; de sa tige s'élançaient des frondes gracieusement 
courbées, et longues de deux mètres environ. La plante rappelle beau- 
coup le faciès du Cibotium Schiedei; le Cibotium spectabile, dont un 
spécimen était exposé aussi, et d'autres exemplaires de Cibotium Schiedei 
même avaient un stipe semblable ; on peut donc se demander avec raison . 
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si ces plantes sont réellement distinctes ; toutefois Tétat particulièrement 
original du regale de M. Verschaffelt en fait une plante intéressante. Le 
même exposant avait dans sa collection de 12 Fougères arborescentes des 
exemplaires de Cyathea medullaris et de Alsophila exceha, chacun de 
4,50 mètres de haut sur environ autant de large à la hauteur de la plus 
grande extension des frondes; il avait aussi le Cibotium spectabile dont 
on vient de parler. Les meilleures étaient six Fougères en arbre de 
M. de Kerchove de Limon; dans ce beau groupe se trouvaient Alsophila 
glauca (contaminans)^ qui croît en liberté et dont le stipe est couvert 
d'épines foncées; Cibotium (ou plus correctement Cyathea) princeps, 
haut de 4,50 mètres, et présentant un stipe écailleux blanchâtre ; Cyathea 
medullarisy de pareille hauteur^ mais possédant un stipe noirâtre; et 
Cyathea elegans, porté sur un stipe mince, et remarquablement écailleux 
vers la base. Le même exposant avait encore une magnifique plante de 
Dicksonia antarctica, orné d'une belle couronne de frondes. 

M. vanden Hecke possédait une remarquable plante de Cyathea medul" 
larisy s'élevant à une hauteur de 4,50 mètres, et se répandant au moins 
sur une largeur de 6 mètres; on ne pouvait qu'admirer le grand dévelop- 
pement de ses frondes touffues. 

Enfin, M. de Ghellinck de Walle, dans un groupe de 5 Fougères en 
arbre, exposait un Cyathea princeps particulièrement condensé dans son 
feuillage, et un beau stipe de Dicksonia antarctica, étonnant par sa 
hauteur qui était d'environ 5,50 mètres^ et son diamètre qui pouvait 
avoir 60 centimètres; malheureusement il n'avait pas une tête propor- 
tionnée à ces dimensions. Les groupes mêlés de Fougères délicates conte- 
naient plus d'un bon exemplaire, mais les collections d'espèces robustes 
n'étaient pas du tout dignes d'intérêt. 

Les Cycadées formaient une des lignes distinctives dans la physionomie 
de cette exposition; plusieurs collections excellentes et des spécimens 
isolés non moins recommandables, s'y étaient produits. La plus remar- 
quable pour la forme était un Encephalartos caffra, de M. de Ghellinck ; 
son stipe allait au moins à 5,50 mètres de haut et mesurait environ 
50 centimètres de diamètre; il était parfaitement surmonté d'une belle 
couronne de feuilles. Dans le groupe de 15 espèces qui emporta le 
premier prix, groupe réellement admirable, et également de M. de 
Ghellinck, on peut noter spécialement : Ceratozamia mexicana, à pen- 
nules larges et lisses ; Zamia Baraquiniana, à pennules très-larges et 
lisses ; Zamia Skinneri, à larges pennules pliées ; Zamia cycadifolia, à 
feuilles dentées, à pennules courtes ; Zamm Lehmanniy à feuilles glauques 
dressées; Zamia vernicosa, à feuilles longues, brillantes, à dents larges; 
et Zamia villosa, à pennules étroites, luisantes, dentées. Dans un autre 
groupe, appartenant à M. Jean Verschaffelt, on voyait, entre autres, un 
Cycas aurea^ à pennules dorées, ou rousses et étroites; un Cycas Riumi- 
nianUf semblable à une Fougère par ses belles feuilles luisantes; un 
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Encephalartos graeiliSy à feuilles dressées, à pennules étroites et tomen* 
teuses; et un Encephalartos Vroomiiy à pennules larges et luisantes. 

M. Beaucarnc présentait une bonne plante de Cycas Riuminiana. Le 
prix pour une Gycadée remarquable par sa beauté fut accordé à un beau 
spécimen à^ Encephalartos graciliSy exposé sous le nom de Encephalartos 
Ghellinckii. M. Joseph Vervaene obtint un second prix pour une plante' 
parfaitement symétrique de Encephalartos Lehmanni glauque. 

Parmi les plantes nouvelles, notons d'abord une très-intéressante col- 
lection envoyée par MM. Veitch et fils, et qui attira spécialement Tatten- 
tion de Leurs Majestés le Roi et la Reine des Belges. On y remarquait 
notamment un Pandanus Veitchii, espèce à feuilles larges, recourbées 
et blanches à bords; plusieurs Dracœnas , tels que regina et Moorei, 
qui ont été fréquemment exposés k Londres ; Denisoniy espèce bronzée, 
métallique, lisse; Chelsoni, à feuilles arquées, de teinte bronzée, et 
bordées de rouge vers la base; et une espèce originaire des îles des 
mers du sud, semblable en habitus au nobilis, mais d'une teinte plus 
foncée; on remarquait aussi plusieurs Croton, comme le tricolor, à 
feuilles larges, jaunes d*or au centre, à pétioles rouges; VaucuhaefolxQ^ 
à feuilles maculées; un Àlocasia Jenningsii, des Retinospora, d'origine 
Japonaise {filifera^ plumosa et filicoides)\ une clématite bleue, et un 
nouveau Palmier de belle apparence, passant pour être un Psychos- 
perma. — M. Linden exposait aussi plusieurs nouveautés (hors concours 
comme MM. Veitch). Signalons son Lasiandra macrantha, à grandes 
fleurs empourprées, un Iresine de l'Equateur, à feuilles ovo-lancéolées , 
rouges, traversées par une nervure médiane rouge brillant, un Maranta 
virginalis et un M. virginalis major, deux formes d'une grande beauté, 
à feuilles orbiculaires oblongues, argentées au centre, et offrant en outre 
une zone argentée, mais d'une grandeur différente; enfin une bonne 
plante de Cochiliostema Jacobianum. MM. Jacob-Makoy et C° avaient 
envoyé un Panicum plicatum foliis niveo-vittatis , variété à raies 
blanches au centre et au bords des feuilles. 

Les plantes nouvelles présentées en vue de concourir, contenaient 
quelques spécimens intéressants. M. Ambroise Verschaffelt avait un 
Cordyline Guilfoylei, une des meilleures plantes nouvelles de cette 
exposition; elle est d'Australie, ses feuilles sont rayées diagonalement 
de jaune, en vieillissant elles deviennent çà et là rouges; un Dieffenhachia 
mirabilis, dans le genre du Weirii, mais plus développé, lui appar- 
tenait aussi; puis un Dieffenbachia princeps, à feuilles très-larges, 
oblongues, cordiformes, vert sombre, maculées çà et là de vert éclatant; 
c'est là une plante très-distinguée ; enfin un Dieffenbachia décora, maculé 
à la manière du Weirii, mais tacheté en outre d'argent; plante de marque 
et à effet. Il exposait également un Passiflora trifasciata, plante grim- 
pante d'assez belle apparence, à feuilles trilobées, vert sombre; chaque 
lobe vert, le centre étant coloré en rouge ; un Aristolochia insignis, à 
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petites feuilles, mouchetées de bleue ; un Dioscorea egregia^ à feuilles 
irrégulièrement maculées de plusieurs nuances de vert; un Dioscorea 
' nobiliSy à feuilles cordées, de couleur bronze foncé, veloutées, traversées 
par un ruban jaune au centre, et mouchetées légèrement sur le restant 
de petits points jaune d*or. 

Les Orchidées n'étaient représentées qu'en petit nombre; les princi- 
paux exposants étaient M. A. VerschafTelt et M. Beaucarne. Il 7 avait un 
beau groupe de Maranta; les Veitchii, splendida et illustris étaient les 
espèces les plus intéressantes. 

Les Pandanus étaient nombreux, mais n'étaient pas de haute taille. 
M. Van Houlte avait une jolie espèce, apparemment naine, originaire 
de Madagascar, offrant sur ses feuilles des épines rouges, très-glauques 
vers la base. 

Des Bégonias, des Caladiums, des Aroîdées et des Lycopodiacées 
constituaient le restant de ce qui se trouvait de plantes dans le local 
chauffé. 

Rappelons quelques Résédas de variété à grandes feuilles, très-bien 
conduits, vigoureux, hauts de 60 centimètres, à feuillage dense, et en 
belle floraison. Deux Cyclamens et deux Primevères de Chine étaient 
misérables. Les Pelargoniums panachés n'étaient pas doués d'aussi belles 
couleurs que ceux de nos récentes expositions de Londres. Dans un 
groupe de Violettes vigoureuses, on distinguait un Viola Delabordeiy 
évidemment de la race des Violettes sans odeur, mais couvert de fleurs 
roses. 

Les Azalées qui, comme dans nos propres expositions, formaient les 
objets les plus attrayants par leurs couleurs, étaient de plus petite taille 
que les nôtres, mais ne leur cédaient en rien pour l'éclat. Trois jeunes 
plantes étaient des plus agréables sous le rapport de la couleur, sur- 
passant tout ce qu'il y avait d'éblouissant dans leur entourage; on les 
nommait, Roi de Hollande, variété de prix, colorée en riche vermillon, 
mouchetée sur ses divisions supérieure^, et remarquable pour son poli 
et son tissu; James Veitch, couleur rose (magenta) et d'une teinte des 
plus brillantes, et Coloris nova, d'un riche cramoisi éclatant, vraiment 
distinguée et tout à fait belle. 

Les nouveaux Azaléas étaient si nombreux et si beaux qu'il y a diffi- 
culté à dire quel était réellement le meilleur. Nous avons spécialement 
noté : La Victoire, rouge éclatant, à pétales tachetés ; La Vestale, d'une 
nuance rose lilas, d'un tissu, d'un volume et d'une forme charmants ; 
Thisbé, rouge flamboyant de saumon, d'une forme extraordinaireroent 
belle; Météore, variété rouge lilas, belle de forme; Raphaël, blanche, 
très-belle; La superbe, d'une nuance riche et intense d'écarlate orangç 
foncé, lisse, belle variété ; Madame Léon Maenhaut, d'une nuance 
particulière de rouge^ avec l'extrémité des pétales tachetée d'un riche 
violet; Madame Van derCruisen, très-grande, semi-double, rose; Racket 
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Von Vamhagen, cxtraordinairement belle, rose ; Gloire Avant îout^ 
blanche, et parfois rayée de rose ; Bayard^ coquelicot éclatant, tacheté 
de rose carmin, très-belle; La Paix, rose pourpre brillant, belle 
forme; La Déesse, rose saumon pâle, bordée de blanc, extraordinaire- 
mont belle; James Veitch, rose vermillon ardent, supérieurement 
belle; M. Thibaut, coquelicot pâli mais riche, belle forme; Beauté 
suprême, rose pâle, bordée de blanc; Ferdinand Kegeljan, rouge 
orange clair, couverte de nombreuses taches sur l'extrémité des pétales, 
variété supérieurement belle; Eclatant, écarlate rougeâtre foncé intense, 
excessivement belle; Charmer, rose tirant sur le rouge, très-belle; 
Antoinette Theliman, écarlate magnifique, cxtraordinairement belle; 
Roi des Blancs, variété blanche de la plus grande beauté; Charles 
Albert, blanche, belle variété; Frédéric II, orange écarlate clair, 
supérieurement belle; Unica, luisante cramoisie vif exquis; Reine Marie 
Henriette, rose pâle, nuancé et bordé de blanc^ extrémités des pétales 
abondamment tachetées; et diverses autres belles variétés. Une jeune 
plante obtenue de semis sans nom exposée par M. Van Houtte, d'une 
grande beauté, à double raie blanche, montre un grand progrès. 
Un grand nombre d'autres variétés très-belles se trouvaient encore là, 
sous le nom de Belle Gantoise, Madame Cannart d'Hamale, Louis 
Napoléon, Cedo nulli. Madame Ambroise Verschaffelt, Duc de Nassau, 
Rubens, et un grand nombre d'autres. 

La forme pyramidale adoptée par les horticulteurs Anglais pour 
les Azalées, est entièrement inconnue ici, où on aime mieux la forme 
sphérique. En fait on peut dire que la presque totalité des plantes 
exposées avait reçu la forme semi globuleuse. Le grand nombre des 
plantes produisait de cette façon un brillant effet. 

Quant aux Camélias, nous ne pouvons en parler avec trop d'éloges, car 
presque tous étaient merveilleusement beaux. La pratique adoptée ici de 
greffer de jeunes plantes sur de vieilles, c'est-à-dire de placer de jeunes 
têtes sur des vieilles épaules en quelque sorte, a montré par ses grands 
résultats ce qu'elle était capable d'obtenir. On voyait par centaines 
des plantes symétriquement taillées en forme pyramidale, compactes de 
la base au sommet, d'une santé luxuriante, et chargées de fleurs. 
Plusieurs d'entre elles étaient des spécimens monstres, mais la santé, la 
fraîcheur étaient partout évidentes. 11 y avait beaucoup de jeunes 
plantes obtenues de semis, et dans un groupe exposé par M. Camille Van 
den Bosch, se trouvaient deux jolis sujets : l'un intitulé Prince Royal, 
d'une forme charmante, d'une couleur rose clair, irrégulièrement 
tachetée de blanc ; et l'autre, Etendard de Flandre, d'une forme évasée et 
d'un tissu exquis, veiné de rose clair, irrégulièrement rayé; c'est là une 
très-jolie variété. Parmi les meilleurs Camélias, citons le Camélia 
Perfection, rouge rosé charmant, mêlé de blanc; Charmante, semis de 
Vervaeue, nuance rosée, belle forme ; Comtesse de Flandre, pâle lilas, 
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faiblement strié de rose, élégante d'aspect; Vittorio Emmanuel //, 
rouge, strié de rose; Angelo Cocchi, beaucoup plus clair que Lavinia 
Maggi; Madame Ambroise Verschaffelt^ très-belle variété à raies claires ; 
Reine, des Beautés^ belle nuance de rouge et rose, belle forme; Léon 
Leguay, Léopold /, cramoisi foncé superbe; La Reine, Jenny Ltndj 
Countess of Orkney, Jubilée, Impératrice Eugénie, Malhotiana alba, etc. 
Nulle part ailleurs de pareilles plantes ne pourraient être réunies! 

Une serre entière était consacrée aux Mélocactées, aux Jacinthes, et 
aux Tulipes; il y avait quatre excellentes collections des premiers. 
De Jacinthes, il y en avait une multitude, et de belles. Elles étaient 
toutes dans de petits pots ; et quoiqu'elles ne fussent pas si 
développées et n'eussent pas de si volumineux épis que celles de 
MM. Cutbush, Paul et autres à Londres, et à Liverpool, elles formaient 
cependant une collection remarquable, et elles possédaient un grand 
nombre d'épis superbes. Plusieurs cultivateurs de Ilaarlem exposaient 
des collections de 100 à 150 variétés, qui leur faisaient toutes beaucoup 
d'honneur. Ces collections étaient très-gentiment arrangées de chaque 
côté de la serre; l'apparence en était agréable. Une collection de 125 Ja- 
cinthes, croissant dans des vases pleins d'eau, excita une admiration 
sans bornes. Elles avaient réellement crû dans les vases, et chacune 
d'elles était un spécimen parfait. Le jury pensa de même, sans doute, 
car il lui décerna le premier prix. — Un exposant avait envoyé seize 
cuvettes de Jacinthes, contenant chacune une douzaine de bulbes; et 
elles avaient une apparence de bon augure. Un grand nombre de 
Jacinthes nouvelles ou peu connues se produisirent aussi dans cette 
exposition. Ainsi la Prima Dona, qui n'était pas nouvelle, mais d'une 
coloration superbe et admirablement cultivée; Joséphine, un peu mince, 
mais très-brillamment colorée en orange et écarlate magnifiques; Goliath, 
rouge rayé de rose pâle et très-éclatanl; Grande Duchesse Olga, rouge 
rosé pâle très-joli, bon épi : voilà pour les rouges. Dans les blanches : 
Paganini, Teneri/fe, Baronne Swander Die, toutes belles; Nectar, La 
Franchise et Miss Aiken, belles variétés. Dans les bleues : Irmy était 
belle, bleu pourpre foncé velouté, son épi était plein et beau; Empe- 
reur Alexandre avait une nuance particulière de bleu, les corolles, l'épi 
en étaient superbes; Julius César, nuancé de bleu pourpre, portait un 
bel épi, bien fermé; Prince Alexandre, variété pourpre foncé, très-belle; 
Marie-Antoinette, Prince Bragation, etc., toutes très-belles variétés. Il 
n'y avait pas beaucoup de nouvelles Jacinthes jaunes. Siberia offrait un 
très-beau jaune crème; Lord Seymour était très-remarquable aussi; 
Lord Australia était une bonne variété; Chateaubriand avait un jaune 
très-distingué, et Alphonse Karr qui était jaune citron pâle, était une 
bonne variété. 

Il y avait dans les Tulipes des espèces nouvelles ou peu connues, de 



— 76 — 

bonne qualité aussi. Ainsi Leonardo de Vinci, Cavaignac, etc., etc., 
étaient de très-bonnes variétés. 

Les collections d^Amaryllis formaient Tun des principaux traits carac- 
téristiques de cette 'Exposition; elles comprenaient au-delà de 400 plan- 
tes, douées de colorations des plus variées. Mais peu d*entre elles étaient 
étiquetées; nous sommes donc dans Timpossibilité de donner une liste 
des plus belles sortes. M. Van Houttc avait les meilleures, et bon nombre 
de ses jeunes plantes obtenues de semis resplendissaient de beauté. En 
somme, il a perfectionné d'une manière étonnante cette fleur par une 
hybridation intelligente et soigneuse. 

La médaille offerte par la ville de Gand à la collection de 50 coni- 
fères, fut obtenue par M. Narcisse Gaujard. Les plantes étaient rangées 
selon leur hauteur; la plus remarquable, était un Abies nobilis de 
3 mètres de haut; il y avait un Abies nordmanniana de 2 mètres; un 
Abies PindroWy de 2°*50. On comptait également presque toutes les 
variétés de Retinospora, et un bon spécimen de Sciadopitys verticillata. 
Le second prix fut décerné à M. Auguste Van Geert, dont les plantes 
étaient fort inférieures aux précédentes; on y trouvait de bons spéci" 
mens ce Abies nordmanniana, nobilis, iasiocarpa et Pinsapo, variant 
de i"80 à â^SO en hauteur; et de beaux spécimens de Cryptomeria 
elegans, mesurant 90 centimètres, un Damara Brownii, et un grand 
Cephaloiaxus Fortunei Dans la classe de 12 nouveaux Coni- 
fères, M. A. Verschaffelt obtint la première place. Les plus remarquables 
de ses Conifères, étaient des Thuiopsis laetevirens, de 50 centimètres à 
1,80 mètre de hauteur; un Araucaria Rulei, et un Betinospora nana 
aureO'Variegata. Deux beaux spécimens de Wellingtonia gigantea, Fun 
appartenant à M. De Coninck, Tauire à M. Ghellinck de Walle, avaient 
environ 4,50 mètres de haut, et présentaient une belle forme. 

Il y avait abondance de Lauriers. Le prix pour la meilleure paire fut 
décerné au baron de Hoogvoorst; c'étaient évidemment de vieux spéci- 
mens, très-grands, de belle forme, portant sur un tronc d'environ 
1,20 mètre de hauteur, une tète de 3 mètres de haut, et d'un diamètre 
pareil à la base, d'où la masse s'élevait en cône parfait. M. Verschaffelt 
obtint le second prix pour des spécimens inférieurs en volume à ces 
derniers, mais plus robustes qu'eux; ils étaient beaux, bien développés, 
et pleins de santé. Deux spécimens remarquables de Clethra arborea 
avaient été envoyés par le Jardin botanique de Gand; ils mesuraient 
environ 5,50 mètres de hauteur, et portaient sur un tronc de 1,80 mètre 
une tête de 3,50 mètres; leur forme était conique; et ils étaient plantés 
dans des caisses qui n'avaient qu'un diamètre de 75 centimètres; ils 
offraient un exemple frappant de ce qu'on peut obtenir en élevant de 
grands sujets dans de petites caisses. 

Deux spécimens de grandes dimensions de Myrtes à feuilles tenues, 
arbustes de plein air, venaient du même établissement; les têtes avaient 
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1,50 mètre de diamètre, la forme était conique, la santé parfaite, et 

ils tenaient dans des caisses très-petites Plusieurs groupes de Pri- 

mula robustes étaient entrés en concours ; nous y avons remarqué un 
Primula platypetala flore pleno; d'un lilas purpurescent foncé de bonne 
qualité; un Candidissima flore pleno, d'une forte structure, h grandes 
fleurs doubles blancbes; Amaranthina flore pleno, pourpre foncé; 
bicolor flore pleno, pourpre et jaune au centre etc. 

Appréciation i2u journal of horticulture âno cottage 6Ardener(0. 

Cette exposition horticole, la cinquième de ces grandes exhibitions 
quinquennales qui sont la gloire de la ville de Gand, s'est ouverte le 
28 mars. On aurait eu peine à trouver un lieu plus convenable, vu la 
grande quantité de collections précieuses qui se trouvent dans son voi- 
sinage immédiat. Les grands établissements de M. Louis Van Iloutte, 
M. Ambroise Verschaffelt et d'autres horticulteurs renferment bon nombre 
de plantes d'une taille extraordinaire qui peuvent bien supporter un 
voyage de courte durée, mais que l'on ne pourrait transporter à de grandes 
distances sans danger et sans frais considérables. L'admirable collection 
de plantes que l'on avait réunie à une saison aussi peu avancée — car 
c'était vraiment une colossale exposition printanière — mérite bien 
d'attirer l'attention. Nous allons essayer d'en donner une description 
bien courte, car il nous faudrait tout un numéro du journal pour la 
traiter comme elle le mérite. 

Un fait suffira pour faire juger de l'intérêt que cette exposition avait 
excité; on avait invité i20 juges de différents pays et presque tous 
étaient présents. Il y avait quinze jurés d'Angleterre, trois d'Autriche, 
trente-cinq de France; la Russie, la Belgique, l'Allemagne, d'autres pays 
encore avaient fourni le reste. On rencontrait k Gand ces grands hommes 
dont les horticulteurs entendent tous les jours les noms; on les avait 
réunis pour décerner les nombreux honneurs que l'on se disputait avec 
tant d'émulation. 

Tout était prêt le 28; et l'on consacra ce jour au jugement. Le 29 
l'exposition fut ouverte par le Roi et la Reine, ainsi que par le Comte et 
la Comtesse de Flandre, qui prenaient un vif intérêt à l'exposition et qui 
exprimèrent maintes fois toute leur admiration. On présenta h leurs 
Majestés plusieurs des botanistes et des horticulteurs les pluséminents qui 
assistaient à l'exposition. On chargea spécialement M. Henry Veitch 
d'accompagner LL. MM., et de recevoir leurs félicitations au sujet des 
plantes nouvelles qu'exposait sa maison. 



(1) Vol XXXIV, 2 avril i868, p. 256. 
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LL. MM., ainsi que le Comte et la Comtesse de Flandre, étaient expres- 
sément venues de Bruxelles. Le bourgmestre de Gand^ comte de Kerchove 
de Denterghem, qui est en même temps président d^honneur de la Société 
royale de botanique et d'horticulture de Gand, a pris une part active à 
rexposition ; sa courtoisie à Tégard de tout le monde mérite d'être signalée 
spécialement. Verrons-nous jamais en Angleterre h famille royale et ces 
hauts personnages aider aussi chaudement et d'une façon aussi pratique 
les progrès de rhorliculture? et lui donner parmi les expositions, cette 
haute place qu'elle occupe en Belgique. On doit une mention spéciale à 
M. le président vanden Hccke de Lembeke, aux secrétaires MM. £. Claus 
et Charles Leircns, au trésorier M. N. d'Huyvelter et au comité tout 
entier. Tous les arrangements étaient parfaits; il n'y avait de confusion 
en quoique ce fut'. 

Leurs Majestés et la Famille Royale furent reçues par le bourgmestre 
comte de Kerchove, M. vanden Hecke et M. Ambroise Verschaffelt qui 
accompagnèrent leurs hôtes royaux dans toute l'exposition. Le soir on 
donna un grand banquet aux jurés et au comité de la Société, LL. MM., 
le Comte et la Comtesse de Flandre y assistaient également. Il n'est pas 
facile de nous contenter, nous autres Anglais; mais ici nous n'avons 
rien trouvé à reprendre : la scène était magnifique et les arrangements 
parfaits. 

L'exposition se tenait au Casino, beau bâtiment qui est destiné au 
monde et aux concerts, etc., et qui comprend un vaste salon, des 
escaliers et des antichambres. Un escalier conduit à ce que nous appel- 
lerons la salle des fleurs, à peine achevée à temps pour l'exposition et con- 
struite dans ce but. Quel tableau vint frapper nos yeux! Il n'y avait pas 
\h de ces longues tables régulières; au contraire, tout ce vaste espace avait 
été arrangé en parterre; tout autour du bâtiment se trouvaient des mas- 
sifs de magnifiques Palmiers, de Fougères arborescentes et d'autres plantes 
ornementales dont quelques-unes mesuraient 20 pieds (1) de hauteur. Çà 
et là se montraient de splendides Fougères arborescentes et des Palmiers 
géants; puis venaient des parterres d'Azaléas, de Camélias et d'autres 
fleurs. Scène splendide qui n'avait qu'un défaut : c'est que le bâtiment, 
malgré ses vastes proportions était trop étroit. Plus de vingt fois j'ai 
tenté de découvrir tous les trésors de l'exposition; c'était un vrai labeur, 
tant il y avait à voir, tant les plantes étaient accumulées. 

£t les étoiles de l'horticulture belge, comme elles brillaient là dans 
tout leur éclat! Les géants parmi les horticulteurs, les Van Houtle, les 
Verschaffelt, les Van Geert et tant d'autres avaient envoyé leurs plantes 
colossales et leurs précieux trésors ; et quelques collections de simples 
particuliers, comme celles du comte de Kerchove, du président vanden 



(1) = mètre 0, 30479. 



— 79 — 

Hecke, et d'aulres amateurs suffisaient à former une vaste exposition. Pour 
donner une idée de la taille de quelques plantes, parlons un instant des 
plantes qu'envoya le Jardin Botanique que cultive M. Van Huile, quel- 
ques-unes mesuraient trente pieds; un grand Palmier notamment avait 
une hauteur de 25 pieds et mesurait 50 pieds d'un bout à Tautrc. 
M. Ambroise Verschaflfeit avait envoyé une vaste collection; il remporta 
cinquante-trois médailles d'or ou d'autre métal. Sa superbe collection de 
Palmiers contenait un spécimen de Phoenicophorium sechellarum, haut 
de 8 pieds, à large feuillage; un Thrinax elegans de 9 pieds; une plante 
admirable de Cibotium regale et un très-bel exemplaire de Latania 
Jenkinsoniana. Force nous est de passer mainte autre plante remarquable 
de cet envoi, ainsi que la belle collection de M. Van Houtte où nous 
avons remarqué un spécimen extraordinaire du ThiefPalm. M. Van Floutte 
avait également exposé sur une vaste échelle; il remporte aussi un grand 
nombre de médailles. Dans les collections du comte de Kerchove, nous 
avons noté une plante de Phoenix pectinata aurea d'une admirable beauté. 

Du balcon s'ouvre une vue splendide sur le vaste jardin qui s'étend 
au-dessous du spectateur : de grands parterres d'Âzaléas au milieu de 
Palmiers géants et de superbes Fougères arborescentes. Puis viennent 
des massifs considérables de plantes fleuries de serre chaude et de serre 
froide; beaucoup d'entre elles sont plus parfaites que nous ne nous y 
attendions : cette culture a fait de remarquables progrès depuis peu 
d'années. Nous voyons de splendides Acacias d'une grande taille et d'une 
beauté extraordinaire, de fortes caisses de Calla aethiopica portant chacun 
environ trente fleurs, enfin une légion d'autres plantes encore. A l'ouest 
nous suivons une charmante bordure de muguets ; des parfums rafraîchis- 
sants s'élèvent de beaux exemplaires de Réséda et d'Héliotrope. Et ces 
grandes masses d'Azaléas, quelle brillante combinaison de couleurs elles 
forment : le blanc et les couleurs tendres font ressortir les nuances écla- 
tantes de certaines fleurs. Chaque plante sur sa courte tige affecte la 
forme d'un demi-globe, ou est aux deux tiers sphérique. Pas de traces 
ici delà forme pyramidale adoptée généralement en Angleterre; pas une 
de ces fleurs n'est plus régulière que l'autre. Avec leur petite taiUe, ce 
sont de très-bonnes plantes ornementales pour la jardinière et la serre. 
Tout autour se trouvent de grands parterres de Camélias; quelles plantes! 
Il y en a de 5 à 6 pieds, affectant surtout la forme d'une pyramide symé- 
trique; santé admirable; riche feuillage vert; fleurs épaisses. Il y a 
entre ces Camélias et ceux que l'on trouve en général dans les jardins 
anglais toute la différence qui sépare les Azaléas choisis de Turner ou de 
Veitch de ceux que l'on vend aux enchères. 

Il nous reste beaucoup à apprendre en fait de culture des Camélias et 
nous ne saurions mieux faire que d'emprunter en cette matière une page 
du livre ^e nos amis de Belgique. Ne leur donnons-nous pas trop de 
lumière et d'air parfois, et, d'autres fois, ne leur refusons-nous pas trop 
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Teau et les stimulants? Sujet digne d'attention et sur lequel nous revien- 
drons bientàt. En tout cas, nous ne saurions rien voir de plus beaux en 
fait de Camélias 

Appréciation du Hamburger Gârten und Blumenzeitung(I). 

Cette Exposition est Tune des plus brillantes parmi toutes celles 

qui ont eu lieu jusqu'à ce jour, tant sous le rapport de l'extension et 
des arrangements que sous celui du mérite des objets exposés. Ces objets 
témoignent du haut degré de perfection que Tborticulture a atteint en 
Belgique. 

C'est dans le bâtiment annexé au Casino que se trouvait la partie 
sinon la plus importante, au moins la plus considérable de l'Exposition. 
Celte partie comprenait des parterres et des chemins ; les plantes se 
trouvaient sur le sol ou sur de faibles monticules. Une masse énorme 
de brillants Azaléas occupait le milieu de la place et présentait un 
spectacle magnifique. Le long des murs se trouvaient des groupes de 
beaux Palmiers et de Fougères, des massifs splendides de Camélias, de 
plantes fleuries et ornementales que venaient interrompre des Fougères 
arborescentes d'un port majestueux. Dans une salle close et chauffée on 
voyait diverses plantes rares de serre chaude ; les Azaléas et d'autres 
fleurs de ce genre avaient trouvé place dans la vaste galerie. Les espaces 
restants avaient été remplis d'Amaryllis, de bouquets innombrables, etc. 
Au grand air et tout près du bâtiment de l'Exposition s'élevaient des 
groupes de Rhododendrons, de Conifères, de Taxus, etc.; là aussi on 
avait rangé les instruments de jardinage etc. 

Cette grande quantité de magnifiques Fougères arborescentes , les 
splendides Palmiers, les Camélias aux fleurs d'une richesse si extraordi- 
naire, la légion d'Amaryllis, les innombrables Azaléas, Yuccas, Dra- 
caenas, etc. formaient le principal ornement de cette Exposition. 

Il en était de même des Cycadées dont on avait exposé soit des collec- 
tions entières, soit des exemplaires de choix, par exemple un Encepha* 
lartos caffer de M. de Ghellinck, dont le tronc mesure 12 pieds de hau- 
teur sur un pied et demi de diamètre et qui portait une magnifique 
couronne. Le même exposant avait concouru pour le premier prix en 
envoyant 15 Cycadées dont 15 espèces méritent une mention toute spé- 
ciale. Ce sont : Ceraiozamia mexicana, Zamia Baraquiniana, à feuilles 
pennées très-larges et tendres; le splendide Z. Skinneri à larges feuilles 
pennées et canaliculées; Z, Cycadifolia à frondes épaisses, courtes, pen- 
nées; Z, Lehmanni à frondes droites, vert bleu ; Z. vernicosa à longues 



(1) 1868, p. 220, S»» livraison. 
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frondes brillantes dentelées; Z. villosa. — Dans un autre groupe, celui 
de M. Jean Vcrschaffelt, se trouvaient, entre maintes autres, Cycas aurea 
à feuilles pennées étroites, jaune d'or; C. Riuminiana à frondes mignon- 
nes, brillantes, semblables à celles des Fougères; Encephalartos gracilis 
à feuilles pennées droites et laineuses et E, Vroomii à feuilles pennées 
larges et brillantes. Un Encephalartos gracilis mérita le premier prix 
destiné à la Cycadéc se distinguant par sa beauté. Une plante très-symé- 
trique VEnc. Lehmanni glauca valut le second prix à M. J. Vervaene. 

Parmi les Palmiers il faut citer au premier rang un Livistona {Latania) 
borbomca du Jardin botanique de Gand; cet arbre, baut de 20 pieds, 
portait une magnifique couronne de frondes et le tronc mesurait deux 
pieds de diamètre. Cet exemplaire magnifique se trouvait dans une 
caisse de 4 pieds seulement. Le même établissement avait envoyé trois 
-très-beaux exemplaires de Chamaerops excelsa (20 pieds) et de C. humilis 
(15 pieds.) Un Corypha australis de 18 pieds et d'une santé luxuriante 
se trouvait également dans un récipient relativement fort petit : c'était 
un envoi de M. de Kerchovc de Limon. M. vanden Hecke avait fourni 
un très-bel exemplaire de Chamaerops tomentosa (20 pieds). M. Van 
Houtte obtint le premier prix pour 40 Palmiers dont nous allons citer 
spécialement : Acanthophoenix crinita, Arenga saccharifera^ Latania 
Commersoniy Astrocaryum mexicanum, Phoenicophorium sechellarum^ 
Verschaffeltia splendida ; c'étaient tous de beaux exemplaires; Calamus 
Impératrice Marie, espèce élégante à frondes pennées et aiguillons 
aciculaires; Cocos Weddeliana, petite espèce élégante; Geonoma Ghies- 
breghtii h frondes larges, pennées irrégulièrement. Livistona Hoogen- 
dorpii à frondes flabelliformes et tronc fortement armé; Metroxylon 
elatum, beau Palmier à frondes pennées; Oncosperma Van Houtteanum 
à frondes pennées aux extrémités; Thrinax elegans, espèce mignonne 
bien connue. 

M. Amb. Verschaffelt avait aussi plusieurs espèces d'une grande beauté 
dans ses différents massifs de Palmiers, par exemple Sabal princeps et 
Juhaea spectabilis d'une taille remarquable; Cocos Bonettii à frondes 
pendantes, arquées, sur lesquelles se trouvent des feuilles pennées vert 
bleuâtre droites; Areca Verschaffeltii, palmier charmant et souvent 
recommandé ; Scheelia excelsa à feuilles pennées longues, pendantes et 
distantes; les frondes sont foliacées à la base. Latania Verschaffeltii^ 
les arêtes du pédicule des frondes sont nuancées de jaune d'or; Oreodoxa 
Sanchonaj plante élégante à longues tiges, frondes finement pennées. 
Chamaerops stauracantha, espèce svelte, à tige. Thrinax barbadensis; 
belle espèce, habitus raide, à pétioles blanchâtres, un peu armés; les 
frondes sont droites, pliées et vert bleuâtre. Citons encore Charàaerops 
excelsa. 

M. de Kerchove de Limon, qui a obtenu le l*" prix pour douze grands 
Palmiers, avait de beaux exemplaires à' Areca Verschaffeltii, Astrocaryum 

6 
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mexicamim, Jubaea spectabilis, Phoenix reclinata et Chamaerops sinensis 
(Fortune) dont les pétioles n'ont pas d'aiguillons; le Ch, humilis de la 
même collection en a pourtant, comme chacun sait. Le Chamaerops 
^gracilis que M. Jean Verschaffelt avait exposé est une espèce très- 
élégante à pétioles étroits, aiguillons blancs et feuilles pennées très- 
étroites. — Le Calamus getah de M. vanden Hecke est également très- 
beau : frondes élégantes, pennées; les tiges de ces frondes portent des 
aiguillons clairs partant de la base et devenant plus foncés vers la pointe. 

Il y avait aussi des Palmiers intéressants dans les collections d'espèces 
plus rares et plus petites. M. Van Houtte et d'autres avaient exposé des 
Cocos Weddeliana, plante très-élevée, svelte, élégante, à feuilles pennées 
étroites. Le même exposant avait un Palmier qu'il appelait Veitchia 
JohanniSy fort voisin du Psychosperma de la collection de M. Veitch; 
ces deux espèces sont peut-être identiques. VOncospermum Van ffout- 
teanum, à frondes pendantes, arquées et pennées, tronc couvert d'aiguil- 
lons rouges se trouvait dans d'autres collections sous le nom d'Areca 
nobilis. M. Ambroise Verschaffelt avait encore exposé un Korthalsia 
robusta et un Bactris hispida ; ce dernier porte de larges frondes bilobées. 

Parmi les exemplaires gigantesques de Fougères arborescentes, le 
Cibotium regale de M. Amb. Verschaffelt nous semble être le plus beau. 
Cette plante a un tronc épais, de deux pieds de haut, fortement couvert 
à l'extrémité supérieure et aux pétioles des frondes de poils jaune d'or 
(ce qui a valu à notre plante le nom de Fougère-chignon dans le grand 
monde); les frondes mesurent huit pieds et davantage encore. Cette 
espèce est d'ailleurs fort voisine du C Schiedei et du C. spectabile; et 
c'est encore une question que de savoir si ce sont de bonnes espèces. — 
Pour le concours de 15 Fougères arborescentes M. Verschaffelt présen- 
tait un Cyathea medullaris, un Àlsophila glauca (contaminans), un 
Cibotium {Cyathea) princeps de 15 pieds, un Cyathea dealbat a et un 
C. elegans, M. vanden Hecke avait exposé une belle plante de Cyathea 
medullaris; hauteur: 15 pieds, la couronne avait un diamètre d'au 
moins 20 pieds. M. de Ghellinck de V?'alle avait également des Fougères 
arborescentes d'une beauté merveilleuse : notamment le Cyathea princeps 
et le Dicksonia antarctica étaient splendides. 

Pour les nouveautés, c'est la collection de M. Veitch et fils de Chelsea 
qui occupe le premier rang. Le roi et la reine des Belges accordèrent à 
ces plantes la plus grande attention. Notons spécialement Pandanus 
Veitchii, belle espèce à larges feuilles, bordées de blanc et recourbées; 
plusieurs Dracœna : D. regina et Moorei; Denisoni à feuilles veloutées 
couleur bronze; Chelsonik feuilles recourbées d'une nuance métallique; 
bordure rouge à la base. Une D. spec. qui présente l'habitus du D. no- 
bilis, s'en distingue par une coloration plus foncée ; plusieurs Croton 
p. ex. C. tricolorj à feuilles larges, jaune d'or au centre, pétioles rouges ; 
C. aucubaefolia à feuilles mouchetées. Retinospora filifera^ plumosa^ 
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filicoideSy trois joyaux parmi les conifères du Japon. Enfin le Clematis 
bleu double de J. G. Veitch. 

M. Linden avait également exposé plusieurs nouveautés, mais sans con- 
courir ; (comme avait fait d'ailleurs M. Veitch). Signalons les plantes 
suivantes : Lasiandra macratttha à très-grandes fleurs violettes; un 
Iresine de TEquatcur à feuilles ovalo-lancéolées, rouge sang; nervure 
médiane, rouge clair. Maranta virginalis et virginalis major, deux 
formes d'une grande beauté, feuilles oblongues, marquées au centre et 
au bord d'une raie blanc d'argent. 

M. Jacob-Makoy et C'" avait exposé un Panicum plicatum fol niveo-- 
vittatis, variété à bandes longitudinales blanches. 

Une des meilleures nouveautés, est le Cordyline Gmlfolei de 
M. Amb. Verschaffelt. Cette plante qui provient de l'Australie porte 
des feuilles rayées de jaune en diagonale; cette coloration passe quelque- 
fois au rouge. Le Dieffenbachia princeps, de la même maison, a de très- 
grandes feuilles, longues, cordiformes à la base, vert foncé; ça et là une 
tache vert clair. Le Dieffenbachia mirabilis forme une espèce bien 
distincte ; il ressemble au D. Weirii, mais peut devenir plus grand. Le 
D. décora a des feuilles marquées comme le D. Weirii, et porte de plus 
des taphes blanc d'argent; c'est une fort belle plante. Le Passiflora 
irifasciaia a été déjà cité par nous. VAristolochia imignis a de petites 
feuilles marquées de blanc. Le Dioscorea egregia porte des feuilles 
tachées différemment de vert ; le D. nobilis présente des feuilles cordifor- 
mes, veloutées, couleur bronze ; au milieu une raie jaune ; le reste est 
tacheté et moucheté de jaune d'or. 

Quant aux Azaléas indiens, pour l'éclat des couleurs, rien ne pouvait 
les surpasser; les exemplaires étaient généralement petits, mais d'une 
beauté ravissante. Trois surtout, obtenus par semis, dépassent en éclat 
toutes les variétés connues jusqu'à ce jour. Ce sont A. Roi de Hollande, 
rouge vermillon; les segments supérieurs de la fleur moucheté; James 
Veitch, nuance brillante de rose magenta et Coloris nova, riche carmin 
ardent. En outre, nombre de variétés dont il est difiScile de dire la meil- 
leure : chacune étant belle dans son genre. 

Les Camélias étaient aussi d'une beauté rare. L'habitude que Ton a à 
Gand de greffer des branches d'espèces nouvelles sur d'anciennes tiges 
est une méthode fort à recommander. Il y avait là des centaines de pyra- 
mides symétriques d'une verdure luxuriante et toutes couvertes de fleurs ; 
et on y voyait beaucoup de grands exemplaires. 

Une serre tout entière avait été consacrée aux Cactus, Jacinthes et 
Tulipes. Il y avait quatre belles collections de Cactus. Il y avait aussi de 
grandes masses de Jacinthes; c'étaient surtout les maisons de Haarlem 
qui avaient exposé les plus belles collections; elles comprenaient de 
400 à 150 variétés. 
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Oq voyait encore environ 400 variétés innommées d'i4mary//t>; les 
couleurs étaient magnifiqucsi M. Van Houttc avait envoyé la collection la 
plus considérable et, dans le nombre, se trouvaient plusieurs splendides 
spécimens obtenus par semis. 

La médaille d*or offerte par la ville de Gand pour 50 Conifères fut 
décernée à M. Narcisse Gaujard. Les plantes variaient en hauteur de 
i à 10 pieds. Les meilleures espèces étaient Abies nobilis de 40 pieds; 
A. Nordmanniana de 7. A. Pindow de 8 et d'autres encore. M. A. Van 
Geert obtint le 2"* prix. Le â"»' prix pour Conifères, offert par les 
amateurs, fut attribué à M. Van Beveren de Gand. Le plus bel exemplaire 
de cette collection était un Abies grandis de 6 pieds; puis venaient 
A . Pinsapo et orientaliSf chacun mesurant 8 pieds. Parmi les horticul- 
teurs M. Dallière de Gand obtint le !<*' prix de la classe de 25 Conifères; 
le second fut décerné à M. J. Vervaene de Gand. 

Pour la classe de 12 nouveaux Conifères, M. A. Verschaffelt tenait le 
premier rang. Citons les meilleurs spécimens : Thujopsis laetevirens de 
i*ltk 6 pieds de haut; Araucaria Rulei et Retinospora nana aureo- 
variegata. On prima aussi deux exemplaires de choix de Wellingtonia: 
Le l*" prix fut décerné à celui de M. F. De Coninck ; le second à celui de 
M. de Ghellinck de Walle. Ces plantes d'une belle forme mesuraient 
environ 15 pieds. M. Gaujard obtint le 1<" prix pour un exemplaire 
de choix unique; c'était un A. Pinsapo de 12 à 15 pieds. 

Enfin Texposition contenait encore des spécimens nombreux et fort 
bien cultivés de Lauriers, Myrtes, Clethra arborea^ de variétés d'Ilex 
dont plusieurs remportèrent des prix. 



Appréciation du d' Ch. Koch, de Berlin (1). 

1. 

Partie c^nérale. 

Quand, aux premiers jours du mois de mars 1862 (il y a donc six ans), 
j'assistai à la septième grande exposition de plantes à Gand, le local 
employé h cet effet me parut fort spacieux ; les fleurs et les plantes que 
l'on y avait placées dépassèrent mon attente sous le triple rapport de la 
quantité, de la beauté et de la rareté ! Le bâtiment de l'exposition construit 
en 1836, outre un certain nombre de chambres du rez de chaussée, 
destinées aux réunions et à l'administration, mesurait à l'étage 500 pieds 
de long sur 74 et respectivement 52 pieds de large (au milieu, où se 

(i) Wochenschrift fur Gartnerei, m 20, 21, 22 et 23 de i868. 
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trouvent des deux càtës des saillies assez considérables en forme de 
niches). C'était donc une superficie de plus de 11,000 pieds. 

A la première exposition internationale d'horticulture qui eut lieu 
à Mayence en avril 1865 en même temps qu'un congres, on avait utilisé 
la salle du marché, espace carré de 140 pieds de long sur 75 de large, 
comprenant une superfice de 10,500 pieds carrés. Par contre l'édifice 
que Ton construisit spécialement dans ce but à Bruxelles et où eut lieu 
en 1864 la deuxième exposition internationale, ne mesurait qu'une 
longueur de 260 pieds sur une largeur de 80. Mais comme le nombre des 
adhésions avait déjà fait voir l'insuffisance des locaux, on construisit en 
outre une annexe de 120 pieds de long sur 60 de large. La superficie de 
l'ensemble montait donc déjà à 28,000 pieds carrés. 

£n avril 1865 eut lieu à Amsterdam la S*"' exposition internationale dans 
le palais de l'Industrie de cette ville (400 pieds de long sur 258 de large.) 
L'on avait également utilisé les galeries qui courent à l'intérieur autour 
de l'édifice pour y exposer les plantes et tous les autres objets qui se 
rapportent aux plantes. £t de la sorte la superfîee totale se trouvait être 
de 80,000 pieds carrés. 

Les locaux de l'exposition de Londres de 1866 (^'^ exposition interna- 
tionale) furent établis au moyen de tentes. La longueur de la tente 
septuple ne comportait pas moins de 420 pieds ; la largeur 245 ; soit 
une superficie de plus de 100,000 pieds carrés. 

A Paris^ pendant les sept mois que dura l'Exposition internationale de 
plantes (en même temps que l'Exposition internationale d'industrie) on 
utilisa tout le jardin réservé et surtout les serres qui s'y trouvaient. Nous 
ne pouvons indiquer ici la superficie, surtout parce qu'elle a varié d'éten- 
due aux différents moments de l'Exposition. En tout cas, surtout si l'on 
prend toute la durée de l'Exposition, elle était considérablement plus 
grande que dans les Expositions antérieures. 

Pour l'Exposition internationale de Gand de cette année, on avait ajouté 
à l'espace du bâtiment principal que nous avons indiqué plus haut, une 
double annexe; au rez-de-chaussée, il y avait 191 pieds de long sur 
115 de large, et au premier étage, 155 sur plus de 27. Mais les adhésions 
se multipliant de façon à faire prévoir que tout cela ne suffirait pas 
encore, on construisit en toute hâte une remise d'environ 220 pieds de 
long sur 100 de large. Puis, quand cette remise ne put plus contenir de 
plantes, on se vit finalement forcé à exposer en plein air un assez grand 
nombre de plantes, entre autres les grandes collections de Conifères, 
parfois assez richement composées, les Lauriers, les Lierres assortis ; les 
exemplaires gigantesques de VA gave americanay ainsi que tous les instru- 
ments de jardinage, tous les meubles de jardin, etc. 

Au bas mot, l'Exposition occupait une superficie de deux arpents et 
demi de Prusse. Deux arpents (plus de 58,000 pieds carrés) étaient sous 
toit. C'était une superficie moins étendue que celles d'Amsterdam et de 
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Londres ; mais le nombre des plantes, plus serrées, n*était certes pas 
inférieur à celui d'Amsterdam. Si dans la suite (et cela est fort probable) 
les Expositloins internationales de plantes doivent s'agrandir encore avec 
Fextension des exigences, il leur arrivera ce qui est arrivé aux Exposi- 
tions internationales de l'industrie : nulle ville, nul pays ne sera en 
état de s'en charger. Les exigences et par suite les frais deviendront tels 
que l'on pourra difficilement réunir l'argent nécessaire. On se verra 
donc forcé pour les Expositions horticoles de laisser là l'universalité 
pour s'occuper d'autant plus à fond des spécialités. Et alors ces Exposi- 
tions auront-elles assez d'attrait pour que les frais soient couverts, au 
moins dans une certaine mesure, par le produit des recettes? C'est là 
une autre question que je laisse à résoudre à de plus compétents que moi. 

Dans mon rapport sur l'avant dernière grande exposition de Gand, je 
me suis expliqué en détail sur ces grandes expositions quinquennales; 
je n'ai donc pas à revenir sur ce sujet. Je veux seulement constater que 
la Société royale d'agriculture et de botanique qui organise ces exposi. 
tions a pris, pendant cette dernière décade, un essor tout particulier sous 
la direction de son président d'honneur le comte de Kerchove-Delimon, 
bourgmestre de la ville de Gand, et de son président effectif M. van den 
Hecke de Lembeke; et en outre qu'elle reçoit un appui essentiel 
et incessant de la part d'une série de jardiniers distingués et intelligents, 
possesseurs de grands établissements horticoles : je ne citerai parmi ces 
derniers que Louis van Houtte, les deux Vcrschaffelt, et les trois 
Van Geert. A cette grande exposition, la huitième déjà que la société 
organise, ce sont encore ces horticulteurs qui ont fait des sacrifices 
considérables de temps et d'argent pour la rendre digne des exigences 
toujours plus grandes. Et s'il s'est écoulé cette fois six ans entre la 
7m« et la 8™" grande exposition, la raison en est dans l'exposition inter- 
nationale de l'industrie de Paris; on l'a remise d'un an pour lui assurer 
une participation plus grande. 

Par ma position particulière je suis à même d'exprimer des jugements 
comparatifs sur les expositions internationales qui ont eu lieu jusqu'à ce 
jour. En effet, dès leur origine le ministère des cultes, de l'instruction 
publique et de la médecine a bien voulu me fournir les moyens de 
visiter les premières expositions iaternationales et de prendre part aux 
délibérations des congrès botaniques et horticoles qui ont eu lieu 
à leur occasion; pour les dernières, le ministère de l'agriculture a 
bien voulu faire de même. Avant tout j'ai pu voir' bien clairement quels 
progrès considérables l'on a fait pendant ces dix dernières années 
dans toutes les branches du jardinage et j'ai pu constater combien 
l'amour des plantes et des fleurs a peu à peu pénétré dans le peuple; c'est 
là un résultat fort heureux. Autrefois il n'y avait que les établissements 
scientifiques qui envoyassent des savants dévoués dans les pays étrangers 
pour les étudier au point de vue botanique; ou bien, c'étaient des 
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botanistes qui d'eux-mêmes, poussés par l'amour de la science, s'impo- 
saient de lourds sacrifices pécuniaires et souvent risquaient leur vie en 
parcourant des régions inconnues, au milieu de privations et de dif- 
ficultés de tout genre. Mais aujourd'hui ce sont les propriétaires de grands 
établissements horticoles comme ceux de Linden à Bruxelles, de Veitch 
à Londres, qui envoient des voyageurs ; ou bien leurs enfants mêmes ne 
craignent pas d'affronter des voyages dangereux pour aller chercher 
à l'étranger des plantes qui feront l'ornement de nos jardins et de nos 
serres. C'est ce qu'a fait voir l'exposition internationale du 29 mars- 
4 avril. En effet bon nombre de plantes qui s'y trouvaient avaient 
été introduites directement du Japon ou de la Nouvelle-Zélande par le 
jeune Veitch; d'autres, du Brésil par Wallis, le voyageur de Linden. 

£n comparant l'exposition gantoise du 29 mars avec celles qui ont 
précédé, je constate dans l'arrangement plein de goût un progrès qu'il 
ne faut d'aucune façon passer sous silence. Les locaux de Gand se pré- 
sentaient d'ailleurs de telle sorte que l'on pouvait tenir compte de 
l'arrangement plus qu'auparavant. C'est ce qui s'est trouvé particulière- 
ment pour l'annexe. Le double escalier qui réunit l'annexe à la rotonde 
du milieu de l'ancien bâtiment de l'exposition, a rendu nécessaire une 
terrasse assez haute ; et cette terrasse a fourni un point de vue extrême- 
ment favorable, pour que de là on pût jeter un coup-d'œil d'ensemble 
sur tout ce que l'on avait exposé dans l'annexe. Dans aucune des expo- 
sitions précédentes on n'avait eu semblable vue, pas même à Amsterdam 
où une galerie intérieure courait autour du local de l'exposition. 

On a fait des progrès dans la production de nouvelles variétés et dans 
la culture de quelques fleurs bien connues, surtout des Azaléas, des 
Rhododendrons et des Camélias. Les Azaléas dont on voyait ici non 
quelques exemplaires isolés, mais des centaines, étaient cultivés avec 
soin et avec science; et il n'en était pas du tout ainsi à Gand, il y a 
six ans. On aurait pu prendre chaque plante à part et chacune d'elles 
aurait subi avec succès l'examen des hommes compétents. On pouvait 
également retrouver cette excellente culture dans les Amaryllis, surtout 
dans les Liliacées arborescentes. Les Agaves étaient représentés d'une 
manière remarquable sous le rapport de la quantité et de la variété; 
peut-être cela ne se représentera-t-il plus jamais; j'oserais même dire 
que cela est bien probable. 

Même observation pour les Fougères arborescentes; et pour les 
Fougères herbacées, mais à un moindre degré. La quantité et la per- 
fection de la culture des arborescentes dépassaient tout ce que l'on avait 
vu auparavant. Le dcploiment des nombreuses frondes qui ornent l'ex- 
trémité supérieure de la tige s'était fait d'une façon égale dans toutes les 
directions ; et c'est surtout cette circonstance qui permet de se faire 
une idée exacte de la beauté de ces plantes que l'on ne pourrait rempla- 
cer par rien. Sur la même ligne que les Fougères arborescentes venaient 
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se ranger les Palmiers et les Cycadées ; ces dernières pourtant à un 
moindre degré. Les collections se distinguaient par de beaux exemplaires 
et par une grande variété. Enfin il faut encore citer les Conifères qui 
n'avaient figuré à aucune des expositions internationales précédentes 
avec autant de perfection et avec une culture aussi excellente. 

Mais voici les ombres du tableau. Avant tout, et malgré reffet imposant 
de la grande annexe, il régnait à Gand une certaine uniformité, surtout 
si Ton comparait cette exposition avec la deuxième (Bruxelles) et avec la 
quatrième (Londres). Les Azaléas^ les Camélias, les Palmiers^ les Fou- 
gères arborescentes formaient Técrasante majorité. A fort peu d'exceptions 
près, tous les groupes de plantes autres que ceux que nous venons de 
nommer n'étaient représentés que fort peu et parfois même, point du 
tout. Des plantes à feuillage des serres, les Théophrastées fesaient 
presque entièrement défaut, les Broméliacées abondaient un peu plus. 
Il n'y avait que des collections isolées de Musacées, d'Aroïdées et d'Ara- 
liacées. Quant aux plantes d'exposition, il n'y en avait guère comme à 
Amsterdam et à Londres. Seul, un étranger avait fourni d'excellentes 
choses en ce genre. Les Lianes aussi fesaient défaut. Peu d'arbustes à 
fleurs, sauf ceux de tantôt; ceux de serre, par exemple les Ixora, les 
Allamanda, etc., manquaient totalement; et ceux de pleine terre ne 
méritaient pas d'attirer l'attention. De même pour les Roses : mais l'on 
me dit qu'il est absolument impossible de les cultiver à Gand. Il y 
avait des Orchidées et des Marantacées, deux familles qui ont joué un 
grand rôle à toutes les expositions; mais il aurait fallu n'avoir vu aucune 
des expositions précédentes pour s'amuser à les regarder. 

Peu de plantes nouvelles que je n'eusse déjà vues aux expositions 
antérieures. Par contre, le nombre de celles que j'avais déjà vues, mais 
qui n'étaient pas encore dans le commerce, ne laissait pas que d'être 
considérable. On sait en effet, que les horticulteurs exposent souvent 
leurs plantes nouvelles plusieurs années avant de les vendre afin d'attirer 
sur elles l'attention. Celui donc qui n'avait pas fréquenté les grandes 
expositions antérieures, devait trouver à Gand le nombre des plantes 
nouvelles pour lui assez considérable. 

Le nombre des exposants s'élevait à 212; celui des envois à 815. En 
écartant les exposants d'instruments de jardinage, etc., et en ne considé- 
rant que ceux qui avaient livré des plantes et des parties de plantes, les 
chiffres seront moindres : 157 exposants, 711 envois. Naturellement la 
plus grande partie des exposants appartenait à la Belgique ; la ville de 
Gand était la plus fortement représentée. 107 Gantois avaient exposé; 
71 seulement avaient envoyé des plantes. En outre 8 hollandais (dont 
6 avaient exposé des plantes) 16 français (dont 5 seulement avaient 
envoyé des plantes), un anglais et un allemand avaient encore pris part 
à l'exposition. 

Ce sont donc les Gantois et les habitants des environs qui ont fourni 
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les contingents les plus considérables et les plus nombreux. Ainsi, par 
exemple, A. Verschaffelt seul avait fait 65 envois différents; son cousin 
Jean Verschaffelt, 55. Il n*est pas à contester qu'à eux seuls ils auraient 
pu faire une exposition qui eût été excellente. Et si Ton y avait ajouté 
les 50 envois de Van Houttc, les 15 de van den Hecke de Lembeke et les 
6 du comte de Kerchove-Delimon, qui tous n'avaient donné que des 
choses tout à fait remarquables, il n'y aurait eu que bien peu d'expo- 
sitions qui eussent pu l'emporter sur celle-ci. En outre, en fait de Gan- 
tois, Dallière avait envoyé 27 lots, Louis de Smet^ 25; Liévin Brugghe, 
18; Jean Vervaene et Jos. Vervaene fils, chacun 17. 

En Belgique on ne donne pas de l'argent en prix; cette fois, on mit à 
la disposition des jurés des médailles d'or, de vermeil, d'argent de 1'" et 
de 2" classe, et en outre des diplômes d'honneur. Les Belges mettent 
beaucoup de zèle à réunir les médailles obtenues; et après les avoir 
encadrées et mises sous verre, ils en ornent leurs salons. On les montre 
aux étrangers avec une certaine satisfaction. Plus il y a de médailles, 
plus on estime l'horticulture, plus l'orgueil du possesseur est grand. 
Mais aussi il n'y a prejsque aucun pays où l'horticulteur se fasse une aussi 
haute idée de son état qu'en Belgique. La vente des plantes lui procure 
d'abord des recettes considérables et fait de lui un homme riche: en 
outre il sait que l'horticulture n'est pas un métier ordinaire, mais qu'elle 
participe déjà de l'art et qu'elle assure à celui qui l'exerce une place 
élevée et commandant la considération dans le monde. 

Si l'on considère la grandiose participation des établissements les plus 
en vue de Gand, l'on ne doit pas s'étonner que les horticulteurs de cette 
ville aient obtenu la plupart des médailles. S'il me fallait m'occuper 
spécialement des prix, cela me conduirait fort loin et me mènerait au-delà 
de l'espace qui m'est accordé. Je me contenterai donc de rappeler que 
A. Verschaffelt seul s'est vu attribuer 10 médailles d'or, 16 de vermeil, 
16 d'argent de l^'' classe et 11 de 2°"'' classe; en tout donc 55. Les jurés 
ont accordé à Jean Verschaffelt 4 d'or, 7 de vermeil, et 21 d'argent; 
en tout, 52; à Louis Van Houtte 2 d'or, 6 de vermeil, 14 d'argent, soit 
22 en tout. 

Parlle «pédale. 

IL 

J'ai déjà dit que le local se composait de plusieurs parties qui ne se 
joignaient pas toujours: c'étaient l'ancien local, la grande et la petite 
annexe et la tente qui ressemblait plutôt à une remise ou à un hangar 
et enfin une partie du jardin en plein air. De ces cinq parties, seule la 
grande annexe avait reçu un arrangement artistique, mais réussi de façon 
à faire honneur à celui qui en avait conçu le plan et qui l'avait probablement 
exécuté. Par contre, il était regrettable de voir que la grande salle du 
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premier étage, formant la petite annexe, était beaucoup trop exiguë pour 
les matériaux extrêmement riches qui s'y trouvaient. Les plantes de 
serre chaude, puis les Marantacécs et les Pandanées étaient tellement 
serrées et confondues que Ton avait peine à distinguer les plantes indivi- 
duellement. 

De même pour les Rhododendrons dans la remise. £t c'était d'autant 
plus regrettable que les grandes collections étaient excellentes et que les 
plantes prises à part ne pouvaient laisser soupçonner leur véritable 
beauté. Les Rhododendrons auraient dû obtenir tout autant d'espace que 
les Camélias et les Azaléas de la grande annexe. Il en était encore de 
même pour les Conifères qui avaient trouvé place en plein air, mais qui 
étaient dispersés, à l'exception des plus récents représentés seulement par 
de petits exemplaires. 

£n sortant de l'ancien local au premier étage, où l'on pouvait admirer 
spécialement les Agaves et les Amaryllis, on arrivait à la terrasse pour 
se rendre à la grande annexe ; et là, on était ravi de tout ce qui se pré- 
sentait dans une opulente abondance. Ces jardins que les contes des 
mille et une nuits nous peignent et qui plaisent tant à la jeunesse, ne 
sont que des créations de l'imagination; mais ici, la réalité apparaissait 
avec une magnificence telle que l'esprit avait peine à se la représenter : 
pourtant ce n'était pas la parole magique de quelque sorcier qui 
avait emprunté tout cela à des terres plus heureuses; il avait sufiî de la 
seule invitation d'une Société horticole, extrêmement active d'ailleurs, et 
du concours volontaire d'horticulteurs et d'amateurs. Toutes sortes d'ar- 
bustes fleuris couvraient le sol de ce local heureusement situé : princi- 
palement des Azaléas et des Camélias ; aux quatre côtés, des plantes 
ornementales de plus en plus grandes couvraient les murs : c'étaient 
surtout des Palmiers et des Cycadécs ; on eût dit qu'on se trouvait au- 
dessus d'une de ces forêts tropicales que l'on appelle vierges, tant que la 
hache de l'homme n'a pas encore commencé à les dévaster. Le sol ne 
présentait pas pourtant une surface plane; il affectait au contraire de 
douces ondulations. Dans les enfoncements serpentaient des sentiers ou 
l'on voyait les gens se promener. 

Mais laissons les descriptions, pour attirer l'attention de nos lecteurs 
sur les différentes choses qui peuvent les intéresser. Je serai beaucoup 
plus bref; d'abord parce que je n'ai fait à Gand qu'un court séjour, puis 
je puis passer sous silence beaucoup de plantes, même de nouvelles, 
que la presse a déjà fait connaître. D'ailleurs, je donnais plus de détails 
dans mes précédents rapports, parce que la matière me semblait plus 
inconnue que maintenant. 

On avait choisi plus de 100 jurés parmi les représentants de tous les 

pays où l'on aime les plantes ; ils devaient allouer avec une stricte 

justice les médailles mises à leur disposition. Ces jurés furent répartis 

, en dix sections^ afin que tout marchât plus vite. Cette fois on nomma 
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en plus les présidents et les secrétaires, ce qui fit gagner du temps; 
car autrefois on les élisait. Comme de coutume, S. M. le Roi des Belges 
donna une médaille d'or, qui devait être remise à l'exposant belge le 
plus méritant. S. M. la Reine fit de même pour Texposant étranger. 
Ambr. Verschaffelt de Gand, obtint la première ; James Veitch de Lon- 
dres, l'autre. 

Je vais suivre maintenant Tordre du programme pour passer en revue 
les différentes plantes. Les six premières catégories s'occupaient des 
plantes nouvelles. On a vu ici se présenter de nouveau les noms que les 
rapports sur les expositions précédentes ont rendu familiers k nos lec« 
teurs. James Veitch de Londres et Linden de Bruxelles avaient exposé 
leurs plantes hors concours; ils renonçaient donc aux prix. Mais cette 
circonstance ne doit pas nous empêcher de parler également de leur 
contingent. £n fait d'arbres japonais à feuilles aciculaires, la collection 
de plantes ^nouvelles de Veitch comprenait des Rettnospora dont nous 
n'avions pas encore vu ni le B, plumoaa et la variété R. plumosa aurea 
à extrémités d'un jaune doré; ni le R, filifera ni le R, obtusa nana. Les 
deux premiers surtout méritent qu'on les recommande. Ils se distinguent 
du R. obtusa qui est plus généralement connu, par leurs aiguilles en 
pointe et un peu distantes. Le R. filifera pourrait bien n'être qu'une 
forme : il se distingue par ses branches allongées et pendantes. 

Le Clemaiis John Gould Veitch vient accroître le nombre des formes 
japonaises; il a des fleurs pleines, bleu clair. VAbutilon Thompsoni des 
Indes Occidentales possède des feuilles à 5 lobes, vert peuplier et tache- 
tées de jaune. Le Pandanus Veitchianus est d'un aspect fort joli à cause 
de ses feuilles enrubannées de blanc. C'est probablement, comme le 
P. Javanicus fol. var.y une forme du P, odoratissimus. Le Dieffenbachia 
Weirii a une tige vert foncé et porte au milieu des feuilles de larges 
taches vert peuplier. Le Philodendron Pearcei a des feuilles vert éme- 
raude, larges de 6 pouces 1/2 et longues de 10; à nervures blanches 
au-dessus; la face inférieure est brune; elles sont penchées et leurs 
pointes se dirigent vers le bas. VAlocasia Jenkinsii ressemble fort au 
Philodendron crinitum^ et, sans aucun doute, rentre avec ce dernier 
dans le groupe des Caladiées, Les feuilles, de 5 pouces de long sur 4, sont 
d'un vert clair; ces feuille* sont coupées par des bandes brun noir entre 
les ramifications principales de la nervure médiane. VAralia Osyana 
appartient aux espèces à feuilles digitées; les petites feuilles, parmi 
lesquelles celle du milieu a le plus long pétiole, présentent un dessin 
dans le genre du Pavetta borbonica. J'ai vu avec intérêt un Aphe- 
landra encore innommé à feuilles brillantes vert foncé de 4 pouces 
sur 2 ^2 de large; une bouture haute de ^jzde pied fleurissait déjà. 
Les fleurs jaunes sortaient de dessous les bractéoles elliptiques et 
lancéolées. Le Gymnostachyum Pearcei se distingue du G. Verschaffeltii 
qui lui ressemble fort, par la plus grande protubérance de ses veines 
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rouge clair. Le Gloxinia hypocyrtifoUa est YHypocyrta brevicalyx dont 
nous avons déjà parlé plusieurs fois. Recommandons encore un Cin- 
chona non encore nommé. La face inférieure des feuilles, d'ailleurs 
assez grandes, avait une couleur blanc d'argent; la face supérieure 
présentait une coloration rubigineuse k la nervure du milieu et le 
long de ses branches principales. Des dix Dracaenas, le seul D. Regina, 
appartient probablement au Cordyline heliconiaefolia. Les feuilles vert 
clair avaient un large bord jaune clair. Les autres appartenaient au 
D. ferrea et avec le D, terminalis rosea des jardins si connu, n'étaient 
que des formes d'une seule et même espèce. Le D. nigra rubra était fort 
joli ; les feuilles inférieures étaient d'un vert noir, les supérieures d'un 
rose foncé. Le D. Denîsonii a des feuilles complètement brun noir, à 
pétiole court. Le D, Macleani lui ressemble; seulement, il a des 
feuilles brillantes à la partie supérieure. Le D. Gibsoni a des feuilles 
très-étroites, brunes, encadrées de rouge; une autre espèce, d'un brun 
vert plus prononcé, porte le nom de Z>. Flemingiù Le Z>. Moorei a des 
feuilles étroites, brun rouge et partiellement rayées de rouge clair. Le 
Z>. Chelsoni a des feuilles plus larges qui, en outre, paraissent avoir un 
pétiole assez long et qui sont encadrées de rose. Une autre forme à 
feuilles larges, sans nom, présentait une couleur très-foncée; elle pour- 
rait bien ne pas différer de celle que Jacquin a reproduite sous le nom 
de D. terminalis (Icon. t. 448). Le D. pendula enfin avait des feuilles 
pendant fort élégamment. 

Les cinq Croton {Cordiaeon chrysosticten) se distinguaient parleur 
beauté, surtout le C. trieolor. Le C. Hillii présentait une forme à larges 
feuilles dans laquelle les branches principales de la nervure médiane 
avaient une couleur rouge orange ; le C, aucubaefolium avait quelques 
rares taches jaune brun. Les C. interruptum et irregulare ont des feuilles 
étroites; ce dernier a, en outre, au milieu une ligne jaune clair; le 
premier, une ligne rouge clair. 

Linden de Bruxelles avait exposé 55 plantes nouvelles qui n'étaient 
pas encore dans le commerce, mais qui avaient déjà figuré en partie à 
Paris l'année précédente. Attirons encore une fois l'attention sur la char- 
mante plante ornementale, le Cochliostema Jacobianum^ que nous avons 
décrit complètement l'année précédente. De même des magnifiques Ma- 
ranta. On n'a pas encore cité VAlloplectus bicolor qui, pour la beauté, 
ne le cède en rien aux autres espèces de cette famille et qui pos- 
sède de grandes fleurs bicolores. Le Gymnosiachyum giganteuMy sauf ses 
dimensions plus grandes, se rattache pour le reste à la forme à feuilles 
panachées qui a tant de succès. Le Lasiandra macrantha est magnifique; 
il mérite vraiment son surnom par la grandeur de ses fleurs violettes. 
11 fleurit déjà en petites boutures; il est donc d'autant plus recomman- 
dable. Ses feuilles ovales, lancéolées, ont une longueur de 4 pouces sur 
une largeur de 2 pouces et demi. 
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Les Oreopanax laciniaium et torlile sont des espèces de Panax de 
la Colombie et du Pérou, à feuilles digitées, et ne le cèdent en rien, 
pour la beauté, à celles que Linden a déjà mises dans le commerce. On 
ne comprend vraiment pas pourquoi les amateurs riches ne cultivent pas 
ces espèces d'Oréopanax dans leurs serres plus qu'ils ne le font. Que ceux 
qui se rendent à Anvers ne négligent pas d'aller chez le Baron Osy de 
Wyefaen pour admirer une collection des espèces d'Oréopanax les mieux 
choisies et les mieux cultivées. 

Si toutes les Théophrastées conviennent parfaitement pour orner les 
serres chaudes comme plantes ornementales, cela est bien plus vrai 
encore du Th. discolor qui a de grandes feuilles dont la surface infé- 
rieure est brunâtre. 

Une troisième plante ornementale de la collection de Linden porte le 
nom de Stadtmannia grandis et s'écarte du St. amtralis que Ton cultive 
beaucoup plus chez nous par de plus grandes dimensions. Je ne pus 
décider s'il appartenait à l'une des deux espèces St. Legrellei ou Ghies- 
brechiii, car je ne pus les comparer. Bientôt sans doute une Amarautacée 
rouge sang, qui appartient probablement au genre Iresine, fera époque 
dans nos jardins de choix, comme autrefois les Alternanthères. C'est 
pourquoi nous appelons tout spécialement l'attention sur cette plante 
ornementale. Enfin il me reste encore à citer un Pandanus de Mada- 
gascar, pourvu d'épines marginales brunes. Nous passons les autres 
plantes encore inconnues bien que la plupart méritent d'être recom- 
mandées. 

On pouvait s'attendre à voir Amb. Verschaffelt de Gand, avec son 
ardeur pour les plantes nouvelles, prendre part aux six premières 
catégories de concours. Il n'y avait pas moins de 56 plantes nouvelles. 
J'ai parlé jadis de la plupart d'entre elles; et les passerai donc sous 
silence. Les Dracaena puis les Dieffenbachia étaient en majorité. 
Quant au Dracaena lentiginosa^ dont il y avait un élégant exemplaire, 
cette forme est sans aucun doute à mes yeux un Cordyline superbienSy 
couleur foie, à feuilles étroites (c'est le D. indivisa des jardins d'autre 
fois). Le D. lutescens striata appartient à l'espèce susdite. Le Cordyline 
grandifolia est probablement une forme à larges feuilles de notre 
Dracaena Hookeriana {D. Rumphii des jardins). Malheureusement 
le Cordyline Guilfoylei a échappé à mon attention ; je n'en puis donc 
rien dire. 

II y avait quatre Dieffenbachia. Le D. Weirii superba est la forme 
principale; le D. décora lui ressemble; mais les feuilles sont tachetées de 
blanc et de jaune peuplier. Par contre, le D. mirabilis se rapproche fort 
du D. Pearcei dont nous avons souvent parlé. Enfin le D. princeps a des 
feuilles fort grandes, d'environ un pied de large, avec des taches 
vert clair. 

Les deux Broméliacées présentaient un grand intérêt; nous avons vu 
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dans la suite chez Lindcn des plantes en fleurs de Tune d'elle. L'autre 
s'appelait Vrte^ta Glazouana ; il se rattache au Vriesia ou Billbergia 
gigantea qui se trouve d'ailleurs depuis longtemps dans les jardins. 

Sous le nom de Dioscorea nobilis on avait exposé une Liane herbacée 
à feuilles brun vert, cordiformes, pourvues d'une bande vert clair 
courant le long de la nervure médiane et ponctuées de gris. Je n'ai pas 
vu le Z>. egregia. Sous le nom de Tradescantia regia^ j'ai trouvé 
une plante semblable au T. zebrina bien connu, qui présentait au 
milieu et au bord un dessin gris argenté. Le Bignonia picta est 
un buisson à feuilles oblongues, lancéolées, sur la face supérieure 
desquelles la nervure médiane et ses ramifications principales sont 
teintes en jaune clair. 

Le Dicrananthera spectabilis porte sur sa tige carrée des feuilles 
opposées de 7 pouces de large sur 12 de long. La face supérieure des 
feuilles est couleur plomb ; l'inférieure, brune. Il y avait aussi un Azaléa 
en fleurs, encore inconnu, moins beau, mais fort intéressant. Il était 
complètement revêtu de poils raides et avait des feuilles très-minces, 
larges à peine d'une ligne et demi à deux, mais longues de 5 pouces; il se 
distinguait par de nombreuses fleurs rouge clair. On ne pouvait encore 
rien dire du Quercus striata à feuilles rayées jaune clair. Il y avait une 
Fougère d'une beauté toute particulière : c'était le Cyathea canaliculata 
de rîle Maurice. Une forme de V Acer palmatunij si riche en espèces, qui 
portait des feuilles brun rouge, un peu fendues, portait le nom de A, pal- 
matum reticulatum ; elle mérite d'être recommandée. 

Jean Verschaffelt avait exposé 25 plantes nouvelles; du nombre se 
trouvait mainte bonne acquisition. Ceci est vrai surtout du Tillandsia 
argentea. Le Calamus Reinwartii est un palmier rotang ravissant, qui 
mérite d'être recommandé. De même les deux formes de Cycas, exposées 
sous les noms de C. circinalis glauca et aurea et se distinguant par la 
couleur dont on a fait leur surnom. Le Encephalartos gracilis (Zamia 
Ghellinckii) avait bonne apparence, grâce à la fine division de sa feuille 
pennée. Enfin j'appelle encore l'attention sur la belle Fougère Dicksonia 
fibrosa. 

L'horticulteur Dallière, de Gand, avait également contribué à l'expo- 
sition par un envoi de 20 plantes. J'ai parlé de plusieurs d'entre elles; 
les autres se trouvaient dans les collections précédentes ; je puis donc 
les passer. Une forme de VArtocarpus incisa avec de belles feuilles 
vertes, pourvues de poils, mérite notre attention. Le Curculigo Suma- 
trana fol. var, présentait un fort bel aspect avec ses feuilles couvertes 
en long de lignes jaune clair. Ce C. Sumatrana diffèrc-t-il bien réelle- 
ment de notre plante ornementale si connue, le C. recurvata ? Je ferai 
remarquer çn terminant que le Sanchezia nobilis variegata n'est pas une 
variété particulière de cette plante panachée qu'on ne saurait trop re- 
commander, mais que c'est cette plante-là même. 
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A. Van Geert, d*Anvers , avait 23 plantes nouvelles à TËxpositton. 
Recommandons le Podocarpus flagelliformisy dont les jeunes feuilles, 
semblables à celles des Osiers, ont une couleur brune. A ma connais- 
sance cela ne se présente chez aucun autre Podocarpus. Le Dracaena 
atrosanguinea est le nom d'une forme dont les feuilles n'ont absolument 
rien de foncé comme le nom pourrait le faire croire; la couleur des 
feuilles est même plus claire que dans le Dr, lentiginosa prémentionné, 
auquel il ressemble d'ailleurs très-fort. Le Tillandsia Lindenii possède 
de petites feuilles étroites et lancéolées, à raies brunes en long. Ce 
que Ton donnait comme Theophrasta elegantissima (Rhopala au cata- 
logue) pourrait bien être une espèce de Ficus. Les feuilles ont 6 pouces 
de large sur 15 de long; surface inférieure gris vert. Le Rhododendron 
Princesse Alexandra se rapproche du Rh, jasminiflorum et a des fleurs 
tubuleuses rouges de 2 pouces de long. 

L'horticulteur Stelzner, de Gand, a exposé une forme monstrueuse du 
Gymnogramme chrysophylla, qui surpasse en beauté la forme connue à 
appendices pectines à l'extrémité des feuilles pennées. D*autre part on 
devait à Jacob-Makoy, de Liège, un Panicum palmifolium^ à bandes 
longitudinales blanc lait*. 

Les six concours suivants se rapportent aux Orchidées, Il y a bien 
en Belgique des horticulteurs, comme Linden par exemple, qui ont 
très-bien mérité de cette famille par l'introduction de nouvelles espèces 
et qui en possèdent des collections considérables; mais les expositions 
belges, malgré les belles Orchidées qu'elles ont parfois présentées, n'ont 
jamais fourni autant que celles de Londres et de Berlin, surtout sous 
le rapport de la culture. Par suite de ce manque d'Orchidées, les jurés 
furent embarrassés de ne pouvoir décerner plusieurs prix, faute de 
concurrents. Il n'y avait que trois exposants : les horticulteurs A. Ver- 
schaffelt et A. Van Geert fils de Gand, ainsi que l'amateur si connu 
Beaucarne à Ëename. 

Je ne passerai pas en revue toutes les plantes parce qu'il me reste 
encore bien des choses à dire. Je ferai seulement remarquer que l'on 
avait établi des concours spéciaux pour certaines espèces de la famille 
des Orchidées, notamment pour les espèces à feuilles veloutées et pour 
les Petola (Anectochilus, etc. etc.) 

Je fus très-heureux de revoir enfin, après un temps assez long, des 
collections un peu considérables de ces plantes charmantes et mignonnes, 
bien que cette fois-ci, il n'y eût rien de nouveau, pour moi du moins. 
Elles avaient été exposées par les horticulteurs Jean Verschaffelt, Dallière 
et A. Van Geert, de Gand, ainsi que par le Jardin Botanique de Gand, et 
par les amateurs Beaucarne d'Ëename et de Buck de Gand. J'appelle 
surtout l'attention sur les deux Nephelaphyllum (le tenuifolium et le 
pulchrum) de Beaucarne; sur le charmant Pogonia discolor et YAnecto- 
chilus tmperialis voisin de VA. Petola^ de Jean Verschaffelt, et enfin 
sur le grand exemplaire de VA. Lobbii de A. Van Geert. 
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III. 

Il y avait six concours pour les palmiers. La Belgique est le pays des 
palmiers, du moins de ceux du commerce; nul part ailleurs on n*en 
rencontre un tel approvisionnement. Quand Ton parcourt les serres 
d'Ambr. Verschaffclt et de Louis Van HouUe à Gand et que l'on voit ses 
milliers de petites plantes d'une seule et même espèce, on ne comprend 
pas où Ton peut trouver des acheteurs pour tous ces exemplaires. Et 
pourtant je me suis convaincu qu'ils se vendent et que les parterres se 
vident même assez vite. Il n'y a probablement pas eu jusqu'à ce jour 
d'exposition où les Palmiers aient figuré en aussi grand nombre et en 
exemplaires aussi bien cultivés qu'à celle de Gand. Je conçois parfaite- 
ment les difficultés qu'éprouve le jury à trouver une décision juste. 
De plus, on ne pouvait tout peser aussi exactement que cela était néces- 
saire, vu le temps restreint que les jurés avaient à leur disposition. 
Comme amateurs on voyait rivaliser les deux présidents de la Société 
horticole de Gand : le comte de Kerchove de Limon et M. vanden Hecke 
de Lembekc; le premier l'emporta dans l'un des concours; le second, 
dans un autre. En fait d'horticulteurs Van Houtte et A. Verschaffclt se 
trouvaient en présence. Chacun d'eux obtint une fais un premier 
prix. Il fallait certes du courage pour entrer en lice avec de tels 
concurrents qui avaient tant de matériaux à leur disposition. C'est 
pourtant ce qui est arrivé; et il faut d'autant plus estimer les prix qu'ob- 
tinrent MM. A. Van Geert et A. Van Loo, tous deux de Gand, ainsi que 
le Jardin botanique de Gand que cultive M. Van Huile, aussi entendu 
en horticulture qu'en culture fruitière. 

Je viens aux Cycadées et aux Pandanées pour lesquelles il y avait huit 
concours : quatre pour chaque famille. Un amateur de Wondelghem, 
près de Gand, M. de Ghellinck-de Walle, avait exposé la collection la 
plus riche ; c'étaient tous de beaux exemplaires, au milieu desquels le 
Zamia Lehmanni {glauca Hort.) paraissait particulièrement splendide. 
Mais le meilleur exemplaire de l'espèce, qui porte le nom de l'amateur 
susdit et que l'on trouve aussi dans les jardins sous le nom de Z. gracilis, 
était dû à A. Verschaffclt. Jean Verschaffclt qui a grandement mérité 
de l'introduction des Cycadées, avait également exposé les plus beaux 
exemplaires de ses riches collections. En outre on voyait encore de grands 
exemplaires de Zamia caffra et glauca, exposés par A. Van Geert et 
Jos. Vervaene et C'« à Gand. Le premier de ces Zamias avait deux pieds 
de diamètre et un tronc de il pieds de hauteur. 

C'est à Louis Van Houtte que l'on doit la plus belle collection de 
Pandanées. Malheureusement ces plantes, qui demandent beaucoup de 
place pour étaler, étaient par trop serrées. Il était presque impossible 
d'examiner un peu attentivement les exemplaires isolés et de les comparer 
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entre eux. £n tout L. Van Houtte avait exposé 27 exemplaires, tous d'une 
culture excellente. Une espèce de Madagascar h aiguillons rouges, et 
orbiculaire à la partie inférieure des feuilles, se présentait surtout bien. 
Le P. ornatvs se distingue-t-il spécifiquement du P. Bagea a feuilles 
étroites et également orbiculaires et en quoi? Je ne saurais le décider; 
il est seulement un peu plus large de feuilles. Les P. Porteana et 
lutescens doivent également être rangés ici. Un exemplaire du P. cari- 
cosus fesait ti:ès-bon effet. Il n'y avait d'ailleurs pas de ces grands 
exemplaires comme on en trouve, par exemple, au Jardin botanique de 
Berlin ; après cela, on n'aurait pas pu les loger. C'est le Jardin bota- 
nique de Gand qui avait fourni le plus grand de tous. 

J'arrive à la seconde gloire de l'exposition gantoise : je veux dire les 
Fougères de serre, auxquelles étaient consacrés huit concours, dont cinq 
pour les Fougères arborescentes. J'ai déjà parlé du plaisir que tout 
homme, même sans être amateur, éprouvait en jetant un coup d'œil de 
Ja terrasse sur la grande annexe. Ici encore c'étaient les deux présidents 
de la Société horticole de Gand qui se retrouvaient engagés dans une 
noble lutte. Pour apprécier plus justement le résultat, jl faut savoir que 
le comte de Kerchove-Delimon et M. van den Hecke de Lembeke n'avaient 
pas reçu de mains étrangères les Fougères arborescentes telles qu'elles 
se montraient aux regards des visiteurs; ces plantes n'avaient atteint 
cette beauté que grâce à une culture des plus soignées à laquelle les 
deux propriétaires avaient pris l'intérêt le plus vif. Aussi je comprends 
très-hien l'intime satisfaction du comte de Kerchove, quand me voyant 
pensif devant le plus bel arbre peut-être de l'exposition, il me dit : « Cet 
arbre maintenant si majestueux, je l'ai acheté il y a quelque vingt ans, 
alors qu'il avait un tronc haut à peine d'un pied. » C'est à dessein que je 
mentionne la chose; je veux rencontrer par là l'objection que l'on fait 
parfois : « que les Fougères arborescentes ont une croissance lente. » 
Il y avait beaucoup d'exemplaires pourvus de 40 frondes et élevés de 
cette façon. 

Il peut être intéressant de connaître quelles espèces étaient principale- 
ment représentées à Gand du 29 mars au 4 avril. En tête se trouve sous 
ce rapport le Balantium antarcticum, également estimé chez nous. Je 
dois nommer ensuite le Cibotium princeps et le Cyathea medullaris, £n 
outre on rencontrait : ÏAlsophila feroxj excelsa^ cotitaminans et austra- 
lis; puis le Cyathea regalis^ dealbatay Smithiiy elegans et Beyrichiana; 
le Cibotium spectabile, princeps et regale ainsi que le Dicksonia fibrosa 
et squarrosa; enfin le Chnoophora elegans. 

Il y avait une collection non moins intéressante de Fougères arbores- 
centes et non arborescentes que le comte de Kerchove avait réunie; elle 
avait d'autant plus de charmes qu'elle était cxtraordinairement variée et 
qu'elle contenait des espèces- de toutes les catégories et de tous les cycles 
de formes. Les botanistes qui s'occupent spécialement de formes auraient 

7 
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eu beaucoup à apprendre ici : ils auraient eu à leur disposition des exem- 
plaires extrêmement bien cultivés. VOleandra nodosa avec ses feuilles 
^ larges d*un pouce sur 10 de long et placées sur des pélioles noirs, aurait 

T pu passer pour une dicotylédonée plutôt que pour une Fougère. Les 

Lomaria gibba et cycadaefoUa avaient des feuilles de 5 pieds de diamètre ; 
le bcnu jDava/Zta f6nt/t/b/ta*avait 5 pieds pour toute la plante. Pour le 
reste je ne nommerai que les espèces les plus belles et qui joignent à ce 
lîiérile celui de la rareté : comme VAsplenivm nidus avis, le Cibotium 
Sckiedeiy VAngiopteris hypoleuca^ VAlsophila denticulatOy le Neuropla- 
tifceras alcicornis et le Maraltia macrophylla. 
I In collection de M. vanden Hecke de Lembeke attirait également Tat- 

tendon des visiteurs, surtout des connaisseurs, de même que celle 
d%\. Van Geert. Je craindrais d'entrer dans trop de détails si je ne devais 
même nommer que les plus importantes. Je dois pourtant constater 
qu{^ A. Verschaffelt a aussi exposé de magnifiques exemplaires de Fougères 
jirUflL'cscentes. Enfin, je mentionnerai une collection de Fougères non 
arborescentes de pleine terre exposée par Stelzner de Gand : elle conte- 
nait toutes les Fougères monstrueuses qui se sont produites depuis 
20 ans, surtout en Angleterre. Je m'étonne qu'il y ait en Allemagne si peu 
d^amateurs^ alors surtout que toutes ces plantes s'utilisent de maintes 
façons, spécialement pour l'ornementation des rochers. 

Les Lycopodes étaient représentés de même par 5 collections qu'avaient 
envoyées les deux présidents de la Société et en outre l'amateur déjà tant 
de fois cité, M. de Ghellinck de Walle. Celle de ce dernier était la plus ricKe. 
Les Aroïdées (4 concours dont deux pour les Caladiées) étaient bien 
moins représentées que dans les autres expositions, surtout celles de 
Belgique. Je n'y ai rien trouvé de nouveau. La collection de M. de Beuker, 
d'Anvers^ était fort belle : elle se composait principalement de grands 
exemplaires bien cultivés. Parmi les Alocasia pourvus de tiges d'Ambr. 
Verscbaffelt, se trouvait, sous le nom de Colocasia Baraquini^ une grande 
plante qui représentait un Xanihosoma atrovirens à grandes feuilles et 
pétioles noir brun. Je passe les Caladiées; car cette culture ne pourra 
probablement plus rien produire de particuliei^. 

Il y avait quatre concours pour les Marantacées. Les expositions 
précédentes et surtout celle de Paris avaient fourni tant de choses belles 
et nouvelles en ce genre qu'il était vraiment difficile d'offrir déjà quelque 
chose de particulier. Ajoutez à cela que Linden, qui a le mieux mérité 
de cette ravissante plante ornementale et qui en possède, sans aucun 
doute, la collection la plus riche, n'avait point participé aux concours. 
Par malheur les Marantacées aussi se trouvaient tellement serrées dans 
la petite annexe qu'il ne fallait pas songer à un examen attentif des 
espèces en particulier. La meilleure collection était, à mon avis, celle 
dcjramateur que j'ai déjà souvent nommé, M. de Ghellinck de Walle, de 
Gand. Du nombre je ne citerai que le Maranta maculata à grandes 
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taches rondes sur les feuilles elliptiques; je ne l'avais pas encore vu, 
me semble-t-il. Le M, coraeifolia (probablement coriifoUa^ à feuilles 
de cuir), est une des formes déjà connues du Phrynium vittatum à 
feuilles brunes en dessous et portant sur la face supérieure, le long des 
ramifications principales de la nervure médiane, des bandes transver- 
sales, roses ou blanches. A. Vcrschaffelt avait également cette espèce 
dans sa collection aussi riche que la précédente. En outre MM. vanden 
Hecke et Dallière avaient envoyé des collections de moins d'importance. 

Les Népenlhes étaient peu nombreux; de même des Sarracenia. En 
fait de Broméliacées, il n'y avait qu'une collection de â5 espèces que 
Beaucarne d'Eenacme avait exposée. On pouvait voir six très-beaux exem- 
plaires de Musa, qui appartenaient à Van Houtte. Parmi les plantes 
panachées de serre chaude de Dallière, se trouvait maint objet intéressant 
et bien cultivé, mais rien de nouveau, de même pour le contingent des 
amateurs Beaucarne et vanden Hecke. Par contre, on y trouvait plusieurs 
plantes que Ton n'avait pas cherchées du moins dans ce concours, comme 
par exemple, le Phoenicophorium Borsigianum. Les Strelitzia méritaient 
plus d'attention qu'on ne leur accorde, surtout dans les expositions, et 
pourtant elles contribuent beaucoup à l'embellissement. Les exemplaires 
présents. n'étaient pas des plantes d'exposition au sens propre, mais elles 
étaient bien cultivées. Le jardin botanique de Gand, comme cela s'était 
déjà vu aux précédentes expositions, avait fourni une riche collection 
de plantes de serre chaude ayant quelque utilité pratique. Par malheur 
on ne leur a pas accordé l'attention qu'elles méritaient; mais on aurait 
dû réveiller ; à la rigueur il eût suffi d'y mettre de grandes étiquettes- 
indiquant quelles parties de la plante on utilise. 

Peu de choses à dire sur les Bégonia, bien qu'il y eût là de jolies 
collections : notamment celle de van den Hecke et celle de De Buck ; 
en général, ils ont beaucoup perdu de leur intérêt, surtout en ce qui 
concerne les hybrides. Les Français appellent « plantes ornementales 
de serres >, des plantes à grandes feuilles et arborescentes, surtout les 
Monocotylédonées en bonne culture , comme les Palmiers, les Cycadées, 
les Pandanées, les Aroïdées, puis Jes Dracaena, les Yucca ; d'autre part les 
Conifères, les Théophrastées etc. Que de tels rapprochements — sup- 
posez des Araucaria, de grands Philodendrons et des Yucca — ne 
puissent prétendre d'un ensemble harmonieux des parties, c'est ce 
qui n'a pas besoin d'explications ; seulement je ne puis comprendre com- 
ment les programmes imposent de telles exigences aux horticulteurs. 
Dans tout ceci, je n'entends blâmer que la chose et non les plantes en 
particulier, dont il y avait parfois des exemplaires parfaitement 
cultivés ; surtout dans les collections d'Ambr. et de Jean Vcrschaffelt et 
dans celles de Van Houtte et de Beaucarne. 

J'intercale ici les collections d'Aralia et de Ropala ainsi que celles de 
Banksia et de Protéa, quoique ces deux concours aient reçu une place 
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peu naturelle à la fin du programme et dans le voisinage du Lierre et 
des Houx. Il est à regretter que les exposants aient si peu répondu 
à rappel pour ces deux catégories; cependant les collections du Baron 
Osy de Wychen et de Glym ne laissaient rien à désirer. Les Aralia 
et les Ropala du premier surtout étaient cultivés d'une façon irré- 
prochable. 

Il en était tout autrement du concours de 75 plantes fleuries d'au 
moins 50 espèces. Ce problème compliqué a été en partie fort bien 
résolu; mais Fensemble montrait encore une fois que le point de 
vue esthétique n'était que chose accessoire. Il fallait réunir dans un 
espace donné des plantes fleuries bien cultivées et diverses, en aussi 
grande quantité que possible, qu'elles s'assortissent ou non. Je re- 
grettai ce mélange d'autant plus que dans le nombre il y avait des exem- 
plaires qui, isolés ou disposés autrement, auraient obtenu bien plus 
de succès. Car qui trouvera que VHimanthophyllum miniatum,' le 
Tetratheca ericaefolia, puis encore le Ly caste Skinneri ou le Cypripedium 
Lowei et la Boule de neige et le Laurier-Tin. placés l'un à côté de l'autre, 
forment un bel ensemble? Cela était vrai surtout pour la collection 
de A. Verschaffelt et celle de Madame Tertzweil de Gand. Dans cette 
dernière collection se trouvaient entre autres deux exemplaires de notre 
fleur de salon et de marché, le Richardia Africana (plus connu sous 
le nom de Calla aethiopica). Chacun portait 16 magnifiques et irrépro- 
chables inflorescences; la couleur blanc lait de ces fleurs sur la vive ver- 
dure des feuilles lésait une impression agréable. La collection moins 
précieuse de Dallière était plus harmonieusement composée ; de même la 
collection encore plus petite de Jean Verschaffelt. 

Les Camélias étaient richement représentés et parfaitement groupés. II 
faut que le climat et le sol de la Belgique conviennent particulièrement 
k CCS ilcurs; car je ne les ai trouvées nulle part aussi parfaites sous tous 
les rapports qu'en Belgique. Ce n'est que dans ce pays que l'on apprend à 
reconnaître vraiment la valeur des Camélias. Et ce qui prouve qu'on sait 
les apprécier en Belgique^ c'est que le programme ne portait pas moins 
de 9 concours différents pour ces seules plantes. On me dispensera 
d'entrer dans des détails, vu la puissance de l'effet d'ensemble. D'ailleurs 
on connaît déjà ceux des horticulteurs belges qui se sont principalement 
et depuis longtemps distingués dans la culture des Camélias; je n'aurai 
donc pas besoin de les mentionner nominativement. 

Je dois dire la même chose des i^zafea et des Rhododendron; en outre, 
on élève en Belgique des espèces nouvelles excellentes : ce qui est bien 
moins, si pas du tout, le cas pour les Camélias. Il y avait également neuf 
concours différents pour chacune de ces plantes. Encore une fois, on ne 
pouvait trop regretter que les Rhododendrons eussent été si défavorable- 
ment exposés dans la remise. Ils se seraient bien autrement présentés aux 
regards si on les avait exposés aussi avantageusement que les Azaléas et 
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les Camélias. Je laisse les détails et je remarque seulement que parmi les 
anciens Azaléas et Rhododendrons, il y a des espèces si excellentes et qui 
répondent si bien h toutes les exigences qu*il serait regrettable de les 
voir refoulées complètement par des espèces nouvelles qui ne valent pas 
toujours mieux; il parait pourtant qu'il en est ainsi. Enfin disons encore 
que Jean Verschaffelt avait exposé un Rhododendron arborescent de 
l'Himalaya, d'une telle magnificence de fleurs, d'une telle grandeur et 
d'un tel périmètre qu'il est permis de douter qu'il y en ait beaucoup de 
semblables sur l'Himalaya. 

Les Azaléa de pleine terre (^4. pontica et les espèces de l'Amérique du 
Nord) n'avaient qu'un seul concours au programme et étaient assez 
peu nombreux. La seule collection de Van Houtte n'aura pas manqué 
d'impressionner assez les amateurs pour que ces plantes, si négligées de 
nos jours, quoique demandant si peu de soins, retrouvent un peu plus 
de vogue. 

Il n'y avait guère d'autres buissons fleuris ; les Erica étaient encore 
assez nombreux. Les deux collections de Dallière contenaient des exem- 
plaires extrêmement bien cultivés et fesaicnt penser au temps passé où 
l'on cultivait ces plantes avec une préférence marquée. Je leur aurais 
souhaité une place plus favorable, où un voisinage grandiose n'eût pas 
écrasé ces modestes plantes. Il fallait faire un effort pour leur accorder 
spécialement son attention. La collection de^de Smct, plus petite encore, 
méritait également d'être prise en considération. 

Dallière et Glijm d'Utrecht avaient réuni 20 Epacris en groupe; 
malgré la place défavorable (c'était là remise), on pouvait les examiner un 
peu mieux. De même pour les 10 exemplaires d'A. Verschaffclt. 

Les Acacia de la nouvelle Hollande étaient représentés par deux col- 
lections; sans offrir rien de particulier, elles contenaient pourtant de 
beaux exemplaires. C. Glijm ,d'Utrecht et Jean Verschaffclt avaient 
également pris part à l'exposition. Il faut en dire autant des quelques 
exemplaires de plantes d'exposition, par exemple, VEriostemon buxifolius 
et intermedius; le Rhododendron Russelianum et VAndromeda floribunda 
ne laissaient rien à désirer. Glijm avait aussi exposé des espèces de la 
Nouvelle Hollande; toutefois rien d'intéressant. Par malheur, ces plantes, 
jadis si aimées, disparaissent d'année en année. 

J'ai déjà dit que les Roses qui jouent d'ordinaire un si grand rôle aux 
expositions du printemps et qui en sont un des principaux ornements, 
n'étaient h Gand que d'une médiocre importance. Les Cinéraria qui, à 
celte époque, sont d'ordinaire bion représentées, étaient ici fort médiocres. 
Mais j'ai pu me convaincre par moi-même que les amateurs belges ont 
produit dans ce genre des choses excellentes. En retournant à Berlin, 
j'allai visiter à Malines le jardin extrêmement bien soigné du président 
de la Fédération des sociétés horticoles belges, de Cannart-d'Hamale ; 
j'y ai trouvé des Cinéraria d'une beauté et d'une grandeur telles que 
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je n*ayais encore jamais rien vu de semblable. Le propriétaire avait 
reçu les semences d*un amateur de Paris, Deffoy, dont les fleurs avaient 
fait sensation à Paris, Tannée précédente. 



IV. 



Le Croton panaché (Codiaon chrysosticton) n^existe pas chez nous 
comme plante d'exposition ; mais cette plante s'y prête fort bien ; les 
exemplaires que A. Verschaffell et A. Van Geert avaient exposés, le 
prouvent bien. 

Les Pensées n'avaient rien de particulier; par contre, il était intéressant 
de voir la collection de violettes odoriférantes que de Cock de Gand 
avait exposée et qui comprenait toutes les sortes cultivées jusqu'à pré- 
sent. Les Réséda de de Géradon Van Loo et de Story, tous deux de Gand, 
attiraient plus encore l'attention ; on ne voit pas chez nous ces plantes 
sur tige et mesurant deux pieds de haut sur 1 ^ji de diamètre. C'était 
l'espèce à grandes fleurs qui répand un agréable parfum. 

Les Pélargoniums étaient médiocres, sauf les panachés. Seule la col- 
lection de F.-J. Spae contenait quelques jolies formes. 11 y avait d'assez 
grandes collections d'arbustes fleuris. Je préfère la collection de de Cock, 
dont la collection de Primevères mérite également une mention. Mais 
l'exposition de Gand excellait par ses Amaryllis. 11 faut reconnaître hau- 
tement tout ce que l'on avait fait dans ce genre. Les deux collections de Van 
Houtte, ainsi que ses plantes de semis, reçurent du Jury le premier prix. 
Les collections des amateurs d'Hane de Steenhuyse et Beaucarne étaient 
excellentes. Les Amaryllis ont reçu, ces dernières années, de grands per- 
fectionnements et les fleurs ont pris un tout autre aspect. 

Sauf Louis Van Houtte, il n'y avait que les Hollandais qui eussent 
exposé des Jacinthes. C'étaient les célèbres jardiniers de Harlem, Krelage 
et fils, van Waveren et fils et Jocher et Voorhelm-Schneevoogt. Était-ce la 
masse des éblouissants Azaléas et Camélias, ou bien étaient-ce les magni- 
fiques Fougères arborescentes et Palmiers? Toujours est-il que celle fois 
les Jacinthes ne me firent pas l'efFet qu'elles m'avaient fait à Paris et à 
Amsterdam. Louis Van Houtte avait seul envoyé d'autres plantes bulbeuses. 

Les Cressons indiens (Nasturtium) sur fils de fer me parurent fort 
médiocres. Les Cyclamens, dont je ne veux nullement contester la beauté, 
étaient inférieurs aux autres collections que j'avais vues exposées ailleurs. 
Van Houtte avait encore exposé des Gloxinias, notamment les espèces 
nouvelles à fleurs droites et tigrées. 

J'en viens maintenant à l'un des points les plus brillants de l'exposi- 
tion de Gand. Elle a été unique en ce genre et, sous ce rapport, elle a 
laissé bien loin derrière elle toutes les expositions précédentes, même 
celle d'Amsterdam d'il y a 3 ans. Les Liliacées ligneuses, et je comprends 
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sous ce nom les Agaves, les Dracaena et les Yucca, se trouvaient repré- 
sentées d'une façon grandiose, elles occupaient tout un côté (dans le sens 
de la longueur) de l'ancien local d'exposition. Et ce n'était pas seulement 
la masse, mais bien plutôt l'excellente culture de chaque exemplaire qui 
attirait l'attention des non initiés tout autant que des connaisseurs. En 
d'autres circonstances deux ou trois exemplaires d'un Agave Verschaffeltit, 
tels qu'on les voyait ici, eussent suffi pour orner et pour honorer une 
exposition même grandiose; mais ici on trouvait jusqu'à trente exem- 
plaires d'une espèce, et chacun en particulier répondait & toutes les exi- 
gences. Pour cet Agave Verschaffeltii deux personnes étaient entrées en 
lice : un amateur, de Kerchove d'Ousselghem, et un horticulteur, A. Ver- 
schaffelt, qui sont tout deux de Gand et qui ont jusqu'à ce jour extrême- 
ment bien mérité de ces plantes remarquables. Aussi le jury lui-même 
a-t-il eu une grande peine à porter son jugement. Je le sens pour l'avoir 
éprouvé; car on me fit l'honneur de me nommer président de la section 
des Agaves, etc., à laquelle appartenaient un grand nombre des plus fameux 
connaisseurs : par exemple le lieutenant-général von Jacobi de Breslau ; 
Fr. Ad. Haage, jun. d'Erfurt; de Jonghe van Ellemeet d'Overduin près 
Middelbourg (Zélande); Carrière de Paris; Bonnet de Lyon; d'Offoy de 
Mèrelessart (Somme), etc. Et en celle qualité je dus diriger les délibéra- 
tions. Si, pour la collection de M. de Kerchove d'Ousselghem, on avait 
atteint le plus haut degré de perfection dans la culture de chaque exem- 
plaire, par contre les exemplaires également irréprochables d'A. Ver- 
schaifelt présentaient ane plus grande variété. Dans cette dernière collec- 
tion on rencontrait les formes les plus rares. Les botanistes qui forment 
assez légèrement leurs espèces auraient eu, d'après leurs principes, assez 
de raisons pour faire des 30 individus, 50 de leurs espèces. 

Les collections d'Agaves que d'autres avaient exposées étaient remar- 
quables sous tous les rapports quoiqu'à un moindre degré; de même, 
mais moins que les autres, les arborescents. Il eût été intéressant qu'un 
homme compétent eut fait un .rapport spécial sur ces plantes; nous 
espérons que le lieutenant-général von Jacobi trouvera le temps néces- 
saire dans le cours de cet été pour en faire un après coup. 

Il y avait quinze concours différents pour ces plantes, dont cinq 
destinés aux exemplaires d'une grandeur spéciale de YAgave americana,d\x 
Yucca aloifolia^ du Yucca tricolor et du Dracaena, En tout, il y avait i8 
concurrents avec 58 collections ou exemplaires isolés. Outre les deux dont 
j'ai déjà parlé, je citerai encore tout spécialement Jean Verschaffeit qui 
seul a pris part à 8 concours différents; puis Aug. Van Geert, Louis de 
Smet (Yucca), de Spae et Ch. fioelens et fils (Dracaena). Citons parmi les 
amateurs le Baron Osy de Wychen d'Anvers et Bcaucarne d'Eenaeme. 

Il n'y avait qu'une collection d'Aloès, d'Echcveria et autres plantes 
semblables; c'était celle que Jean Verschaffeit avait envoyée; par 
contre, abondance de Cactus. 11 fallait n'avoir pas vu les collections 
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exposées Tannée précédente dans le jardin réservé de Paris pour 
que celles de Gand pussent faire quelque elTet ; il y avait pourtant maint 
exemplaire de valeur. C'étaient G. Demoulin de Mons et Ed. de Deyn de 
Ninove qui avaient fourni les meilleures collections. 

J'ai déjà dit plusieurs fols que les Conifères avaient présenté des 
choses excellentes. Il y avait eu Tannée précédente des collections 
plus riches à Paris; mais celles de Gand ne leur cédaient en rien sous le 
rapport de la beauté et de la valeur. Pour il concours, il y avait 
16 concurrents et 54 envois. J'aurais bien des choses à dire si je ne 
craignais de mettre la patience du lecteur à une trop rude épreuve. 

Gaujard et A. Van Geert avaient envoyé les plus vastes collections; 
elles ne contenaient que de grands et beaux exemplaires, tels qu'on n'en 
voit pas souvent. La collection de l'amateur Van Beveren-Giet méritait 
aussi d'être prise en considération. Trois collections, de 25 exemplaires 
chacune, me plurent surtout ; car elles ne présentaient que des choses 
excellentes. Il fallut beaucoup de temps pour que les jurés se décidassent. 
Quand on croyait enfin avoir atteint un résultat définitif, on appelait de 
nouveau l'attention sur les qualités de Tun ou l'autre exemplaire que Ton 
avait moins regardé auparavant; et alors il fallait soumettre le jugement 
à une nouvelle révision. Ces trois collections venaient des horticulteurs 
Dallière, François Vervaene et Jean Verschaffelt. Dans la collection de ce 
dernier se trouvait un Cryptomeria elegans de plus de 3 pieds de 
diamètre et de croissance compacte; je n'avais encore rien vu de 
tel nulle part. Un Abies nobilis et un Abies Gregorii, étaient d'une 
beauté remarquable; V Abies Gregorii^ forme du Clanbrasiliana nain, 
portait des aiguilles plus distantes. 

La collection de Franc. Vervaene contenait deux exemplaires de 
ï Araucaria excelsa; la couleur de Tun était un beau vert vif; celle de 
l'autre, un vert bleu d'un effet particulier. La différence de ces deux 
exemplaires était si grande que Ton avait peine à croire que Ton eût 
devant soi deux formes d'une seule et même espèce. Le Thuja antartica 
(c'est un Biota orientalis compacte) qui ressemble plutôt à un Thuja 
occidentalis, forme une magnifique pyramide. V Abies bracteata, le 
Cephalotaxus Myrisiica et le Podocarpus nucifera fesaient aussi un 
fort bel effet. 

Quelques mots encore sur la collection de Dallière qui remporta le 
premier prix. Le Cupressus variegata aurea panaché était certes un 
exemplaire de luxe; les branches étaient jaune clair. Le Thuja recurva 
nana, forme compacte du Thuja occidentalis, est, par sa forme sphérique 
de 5 pieds de diamètre, d'un aspect ravissant. De même et plus encore, 
le Chamaecyparis argentea vert bleu. Sous le nom de Cupressus erecta on 
avait exposé une forme en pyramide du Biota orientalis, mais bien plus 
belle que le pyramidalis que Ton connaît. 

Il y avait des concours spéciaux pour des exemplaires isolés de gran- 



deur considérable ; je ne puis pas dire qu'il s'y est trouvé quelque chose 
d'excellent. Parmi les nouveaux Conifères se trouvait mainte plante que 
j'avais déjà vue depuis assez longtemps dans les jardins ; de plus, ^ans 
l'immense majorité des cas^ les exemplaires étaient si petits que Ton osait 
à peine se prononcer sur leur valeur. Les deux Verschaffelt et Stelzner 
de Gand remportèrent le prix. 

Les Orangers, surtout les 12 de Jean Verschaffelt, étaient fort jolis. 
C'étaient de petits arbres d'à peine 5 pieds de haut, portant chacun 8 k 
12 fruits. Les Lauriers méritaient une égale attention, surtout qu'ils 
étaient en plus grand nombre. Les fiuis et les Houx (Ilex) dressés en py- 
ramides, ainsi que les grands exemplaires de Laurier-tin, obtinrent aussi 
du succès; de même les arbustes des Myrtes. ]1 y avait aussi un joli 
exemplaire du Clethra arborea pris dans le Jardin Botanique de Gand. 
Il y avait de nombreuses collections d'Aucuba ; ceux qui portaient des 
fruits fcsaient surtout bon effet. C'est la collection de Louis de Smet qui 
me plut le mieux. 

J'ai déjà parlé des plantes panachées de serre chaude ; restent celles 
des serres froides et de pleine terre. La collection des premières que 
Louis De Smet avait exposée, était fort jolie; chaque plante était en bon 
état de culture. VAgapanthus mediofoliis arg. var. ne saurait être trop 
recommandée, ainsi que VEcheveria metallica encore assez nouveau ; 
et le Lycopodium denticulatum à pointes jaune blanc. Celui de Spac 
aussi plaisait généralement. Enfin j'appelle l'attention sur les six plantes 
d'exposition du Clerodendrum Bungeanum panaché que Jean Verschaffelt 
avait envoyées. 

Parmi les collections de plantes panachées de pleine terre qui toutes 
étaient bonnes et qui contenaient mainte espèce intéressante^ celle de 
de Cock me plut le mieux. Un OEnothera panaché, et un Symphytum 
officinale fesaient bon effet. Ce dernier ne se composait que de feuilles 
radicales dont le bord assez large se montrait coloré en jaune clair. 
Sous le nom de S. elegantissimum se montrait une plante plus grande. 
Pour la première fois je vis un Aubrietia purpurea vraiment panaché 
dont le bord jaune et la face vert gris contrastaient agréablement. 
L'espace m'empêche de citer les meilleures plantes des autres collections, 
surtout de celles dé Van Beveren-Giet et de Louis De Smet. Les arbustes 
panachés de pleine terre de ce dernier et ceux d'Emile Colson offraient 
un grand choix. Quant aux plantes panachées japonaises, elles ne con- 
tenaient que des formes connues. Louis De Smet en avait fourni la 
meilleure collection. Nous avons déjà parlé en détail dans un autre 
article des formes panachées de VAcer palmatum du Japon, qui appar- 
tenaient à Van Houtte et Verschaffelt. 

Les collections de Lierres, assez nombreuses, contenaient principalement 
des formes panachées. Le nombre des espèces et des formes actuelles 
du Lierre s'est assez accru pendant ces dix dernières années; ces plantes 
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grimpantes si variées méritent d'attirer l'attention des amateurs plus 
qu'elles ne Font fait jusqu'à ce jour. 

Je passe les bouquets, si excellents et si pleins de goût qu'ils fussent, 
les fruits, les légumes, les instruments de jardinage, ainsi que les plans 
de jardins et de parcs. Je note seulement que le jardinier en chef Asselin 
des pépinières de Baltct frères à Troyes a exposé une collection modèle 
des différentes méthodes de greffe, en exemplaires fort instructifs ; ils 
attiraient à bon droit l'attention, surtout celle des connaisseurs. 

Pour terminer, je ferai remarquer que l'arrangement si réussi de la 
grande annexe avait été fait par l'inspecteur du Jardin botanique de 
Gand, Van Huile. Quant au plan de l'annexe, c'était l'architecte Pauli 
qui l'avait conçu et qui en avait mené la construction à bonne fin. 



Appréciation du D' Regel (1). 

L'exposition de Gand a été digne de la Belgique, ce pays si industriel et 
arrivé à un si haut degré de perfection dans l'horticulture. 

Les Azalées indiennes étaient surtout représentées de la façon la plus 
remarquable. On y voyait par centaines ces magnifiques exemplaires 
à épaisse corolle demi-sphériquc, couverts d'une telle abondance de 
fleurs que les feuilles en étaient complètement cachées. 

Ces beaux Azalées remplissaient la plus grande partie du bâtiment 
central du local nouvellement construit; l'éclat de leur couleur était tel, 
que les autres plantes étaient rejetées à l'ombre. Les Camélias, les 
Rhododendrons, les Conifères, les Cactus, les Agaves, les Amaryllis 
et une quantité de splendides Fougères arborescentes dépassaient 
également tout ce que nous avions vu à d'autres expositions. Mais 
les expositions précédentes l'emportaient en variété sur celle de Gand. 
Aussi pourrait-on dire que celle-ci a été la plus brillante, non la 
plus riche de toutes. 

Parlons d'abord des plantes nouvelles. C'est Veitch et fils de Chelsea 
(Londres) qui s'est le plus distingué sous ce rapport. Voici quelques 
belles nouveautés de Veitch. 

Alocoêia intermedia. Ressemble à l'il. Veikhii; mais les feuilles sont 
plus grandes. 

Die/fenbachia,Weirii />. Pearcei, deux nouvelles aroïdées du Pérou que 
Veitch a déjà vulgarisées l'année passée. Les taches bien délimitées que 
ces deux espèces présentent sur leurs feuilles vert jaune d'une taille 
moyenne, en font les plus belles espèces de ce genre. Alocasia Jenningsti 
des Indes orientales, charmante et excellente espèce nouvelle. Feuilles 
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cordiformes, couleur pourpre brun foncé. Elles sont bien dessinées et 
présentent de larges nervures médianes et latérales d'un vert émcraude ; 
large bordure analogue. 

Plusieurs Dracaena des îles de la mer du Sud ; ce sont probablement 
des variétés du Cordyline Jacquini Knth (ferrea,) 

Il en est de même du D. nigro-rubra à feuilles étroites, rouges au- 
dessus, et d'un rouge foncé au-dessous. Z). spec, N"" i2, port peu élevé; 
larges feuilles rouge noir foncé. />. Moorii port luxuriant; feuilles 
étroites; pétioles rouge clair; feuille rouge sang foncé. />. Chelsoni^ ex- 
cellente forme de Texemplaire luxuriant du Cordyline heliconiœfolia. 
Feuilles lancéolées, vert brun foncé à bordure rouge sang, les feuilles 
anciennes, rouge noir foncé. />. Maclayana: ressemble au D. spec. 
N"* i2. D. Gibsoni; tige et pétiole rouge sang: feuille étroite, rouge 
verdâtre à bordure rouge sang clair. Z). Denisoniy d'un port vigoureux; 
feuilles rouge noir. 

Le Dracaena regia est une espèce nouvelle excellente et provient 
également des îles de la mer du Sud. Feuilles d'un ovale oblong; long 
pétiole canaliforme. Feuille vert foncé, à bord jaune d'or; parfois la 
feuille est en grande partie marquée de jaune d'or. Le port ressemble 
à celui du Cordyline heliconiœfolia ; les feuilles ont la forme et la gran- 
deur de celles du C. canœfolia. 

Primula cortusoides fl. albo. Belle variété à fleurs blanches. 

Betinospora filifera du Japon ; semble être une variété à branches 
pendantes du i?. pisifera, 

Retinospora obtma nana aurea du Japon. Feuillage vert-jaune. 

Betinospora plumosa. Variété du B. pisifera, 

Betinospora filicoides du Japon : espèce nouvelle dont les branches 
latérales sont courtes et de longueur presque égale. Maximowicz le décrit 
sous le nom de B, breviramea d'après un bel exemplaire qu'il a rapporté 
du Japon. 

Lomaria ciliata : belle Fougère nouvelle de la Nouvelle Calédonie. 
Feuilles pennées et crépues. 

Clematis John Gould Veitch : variété du C. patens à fleurs doubles 
bleu pâle. 

Pandanus Veitchii: magnifique nouveauté des îles de la mer du sud. 
Port semblable à celui du P. javanicus; les feuilles ont 5 pieds de long et 
jusqu'à 5 pouces et demi de large; les raies argentées de cette plante sont 
aussi belles que celle du P, javanicus. 

Cinchona Veitchii {spec. nova) du Pérou. Belle plante ornementale de 
serre chaude. Les feuilles ont 2 pieds et demi de long et presque i pied 
de large; vert clair au-dessus ; au-dessous, blanchâtres à veines vertes. 

M. Veitch a introduit plusieurs jolies variétés nouvelles du Croton (Co- 
diaeiim) pictum. Ce sont : C. aucubcefolium, semblable à la forme ordi- 
naire ; taches jaunes. C. interruptum à feuilles linéaires de 1 pied et 
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demi de long sur un demi pouce de large ; les feuilles anciennes sont vert 
brun et pourvues d'une nervure médiane, assez large et rouge feu ; les 
feuilles nouvelles sont vert clair avec une nervure médiane vert clair. 
C'est une fort belle plante. C.JIillii^ ressemble à la forme ordinaire; 
feuilles veinées de rouge orange. C. irregulare, les feuilles dont la base 
est assez large et ressemble presque à une lyre , se termine en une longue 
pointe étroite (i pied de long, 1 pouce de large). Elles sont vert foncé, 
pourvues de nervures médianes couleur d'or et de taches marginales de 
la même couleur. C tricolor, feuilles un peu plus allongées que dans la 
forme ordinaire, à larges nerves médianes'dorées. Pétioles rouges. Bran- 
ches jaunes. 

Àbutilon Thompsoni des Indes Occidentales; ressemble fort à 
YA. striatum, feuilles tachetées de jaune d'or. 

Araiia Osyana. Les feuilles se composent de la réunion de 7 folioles 
digitées. Les folioles ont un pétiole, elle sont lancéolées et linéaires ; à la 
pointe tronquée, elle s'échancrcnt en deux dents, dans l'échancrure, un 
éperon proéminent couleur vert-clair, nervures médianes roses. Port 
semblable à celui de VA . leptophylla. Provient des îles de la mer du Sud. 

Hippeastrum pardinum Hook. du Pérou. Nouvel Amaryllis à fleurs dont 
le fond blanc porte de nombreux points rouge brique. 

Aphelandra Vettchti de Bolivie, feuilles ovales, vert noir métallique. 
Fleurs orange. 

Oymnostachium Pearcei, -variété du G. Verschaffelti probablement. 
Veines un peu plus fortes, et d'un rouge foncé. 

Sanchezia nobilis Hoo&. de Muno. A notre avis, cette Acanthacée est de 
toutes les importations de Tannée précédente, la plus belle et la plus 
précieuse plante ornementale panachée de serre chaude. Feuilles d'un 
ovale allongé, atteignant 1 pied et demi dans les plantes vigoureuses, vert 
brillant, magnifiquement marquées, larges nervures médianes et latérales 
couleupd'or. Les fleurs aussi sont fort belles. 

Phyllanthus variegatus des lies de la mer du Sud. Semblable au 
P. juglandifolim. Feuilles tachetées irrégulièrement d'argent. 

Acalypha tricolor. Espèce assez répandue. Feuilles ovales rouges. 

Parmi les plantes nouvelles de M. Ambroise Verschaffelt nous citerons : 

Dieffenbdchia décora du Para. Grande espèce robuste. Feuilles grandes, 
d'un ovale allongé, vert clair, à grandes taches couleur d'argent et 
vert clair. 

Die/fenbachia mirabilis. Feuilles elliptiques allongées, ayant jusqu'à 
1 pied et demi; vert foncé, marquées de grandes taches jaunes et 
vert jaune. 

Passtflora trifasciata. La meilleure des nouveautés de 1868. Feuilles 
ovales cordiformes, émoussées devant, à 3 lobes et 3 nervures; vert très- 
foncé et pourvues de larges bandes rouges nuancées de vert clair le long 
des 3 nervures longitudinales. C'est une plante grimpante luxuriante qui 
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ferait un excellent effet dans nos serres chaudes comme plante orne- 
mentale. 

Bignonia picta du Para. Les feuilles ressemblent presque à celles du 
Syringavulgaris et sontpourvues de nervures médianes et latérales jaune 
d'or. Ces| un très-beau buisson de serre chaude peu élevé et se ramifiant. 

Dicenthranthera spectabilis. Plante décorative droite et basse, à tige 
pourpre foncé. Feuilles elliptiques, pointues; vert foncé au-dessus avec 
réclat métallique du cuivre; en dessous rouge noir foncé comme les 
pétioles. 

Maranta amabilis du Para, feuilles allongées, lancéolées de 3/4 de pied 
sur 4 pouces de large, vert clair brillant avec une nervure médiane et une 
bordure vert foncé. 

Dracaena lentiginosa. Nouvelle Zélande. C'est une forme du Cordyline 
Banksii Rgl, feuilles vert olive et nervures médianes dorées. 

Dracaena lutescens variegata. Port du />. angustifolia Roxb. Feuilles 
vert clair, nervures médianes foncées. Vient de l'Afrique. 

Zamia Ghellinckii. De l'Afrique méridionale. Espèce à poils blancs, 
pourvue d'éventails de trois pieds de long et de feuilles pennées très- 
étroites. Elle est fort répandue dans les jardins de la Belgique comme 
Zamia gracilis et Z. villosa, 

Vriesea glazouiana Leh. du Brésil. Puissante broméliacée; feuilles 
longues de 5 pieds et larges de 5 pouces. Décrit par nous d'après la 
reproduction de Lemaire. 

Cordyline grandifolia d'Australie (?). Ressemble pour le port au 
Dracaena angustifolia; mais les feuilles mesurent une longueur de 
4 pouces. 

Cordyline Guilfoylei d'Australie. Cordyline robuste à feuilles linéaires 
lancéolées; il a presque le port d'un C. Jacquini à feuilles étroites. 
Feuilles vertes, bordées et nuancées de rouge et de jaune. 

Sanchezia glaucophylla du Brésil ; diffère à peine du S. nohilis. 

Phrynium Baraquini, Feuilles allongées, de '/i de pied, vert clair, 
pourvues au milieu d'une bande vert foncé. 

Dioscorea egregia du Brésil. Feuilles cordiformes, vert foncé, à taches 
blanches. 

Dioscorea noh\lis du Brésil. Belle espèce nouvelle qui dépasse en beauté 
toutes les espèces connues de cette famille. C'est une plante grimpante, 
d'aune croissance faible, diton. Grandes feuilles cordiformes, vert noir 
velouté, pourvues d'une large bande médiane d'un jaune d^or et marquées 
4e long des nervures de points jaune d'or et rougeâtres. 

Quercus striata du Japon. Feuilles toujours vertes, d'un ovale allongé; 
bandes jaune d'or le long des nervures latérales. 

Aristolochia imignis du Brésil. Feuilles réniformes et cordiformes ; 
vert succulent; tachetées irrégulièrement de blanc d'argent et de jaune. 

Die/fenbachia princeps du Para. Espèce nouvelle excellente; feuilles 
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très-grandes d'environ 2 pieds de long et i de large ; vert noir avec des 
taches elaires. 

Ficus Baraquini du Para. Feuilles longues de 1 pied et demi, d'un 
ovale allongé. Belle plante ornementale. 

Tradescantia regia du Brésil. Tiges nombreuses. Feuilles lancéolées 
allongées, terminées en pointe, d'un vert métallique, pourvues de deux 
bandes longitudinales d'un blanc dargent. La nervure médiane et la 
face inférieure de la feuille sont rouges. 

Voici les plantes nouvelles remarquables de Jean Verschaffelt : 
Encephalartos grœilis; concorde tout à fait avec le Zamia Ghellinckii, 
Dalechampsta Roezlii, Fleurit facilement et beaucoup. 
Ananassa Porteana. Forme de YAnanassa saliva^ à feuilles rayées de 
jaune d'or. 

Bromelia spec. du Rio-Negro. Espèce nouvelle excellente qui semble 
appartenir au Puya. Linden la distribue comme Bromelia pandanoides. 

Azalea spec, du Japon. Plante singulière que nous appellerons provi- 
soirement A . indica var. monstrosa, feuilles linéaires, hirsutées. Pétales 
linéaires lancéolés, d'un pouce, formant étoile et fort distants les uns des 
autres, de couleur rouge pèche. C'est un Azalea indica monstrueux, de 
la forme de Y A . indica que Miquel présente dans son Prolitsus Fl. Japo- 
nicae comme Rhododendron Sieboldi, Cette fleur provient des jardins du 
Japon. Dans les plantes sèches rassemblées par Maximowicz nous voyons 
des exemplaires de celte forme dont les uns portent les mêmes fleurs, les 
autres, les fleurs normales.' 

Dichorisandra mosaica Linden de Maynas. Linden l'a mis dans le com- 
merce en 1867; c'est sans conteste la plus belle espèce de cette famille. 
Feuilles d'un large ovale, longues de s/4 de pied dans les exemplaires vigou- 
reux, vert foncé; de courtes bandes transversales blanches et jaunâtres 
entre les nervures longitudinales leur donnent l'apparence d'un damier. 
Tillandsia argentea du Pérou. C'est un véritable Tillandsia à feuilles 
acuminées, filiformes, longues d'un pied, blanches, hirsutées. Jean Ver- 
schaffelt a obtenu un grand nombre d'exemplaires et les a vendus 7â fr. 
pièce. Cette espèce, comme toutes celles qui lui ressemblent, ne forme 
point de racines. On l'attache à un morceau de bois sur une couche de 
mousse et on le suspend sous la fenêtre dans la serre aux Orchidées. 
Sans pousser de racines, elle croît et fleurit. Il serait fort à désirer que 
l'on fit des expériences sur la manière dont ces plantes se nourrissent. 

Aspidium goringianum tricolor. Belle Fougère du Japon à feuilles 
tachetées de blanc et de rougeâtre. 

M. A. Dallière de Gand avait exposé les nouveautés suivantes : 
Eranthemum metalicum de Java. Feuilles ovales d'un éclat métallique 
brun. Espèce petite. 

Mauritia aculeata. Palmier à feuilles poudrées de blanc. 
Curculigo sumatrana fol. variegatis. Forme du C. recurvata à feuilles 
rayées de jaune d'or. 
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Miconia peruviana. Plante ornementale de serre chaude à grandes 
feuilles d'un ovale allongé, mesurant un pied, pubescentes et feutrées. 

M. Auguste van Geert de Gand avait exposé : 

Dracaena atrosanguinea forme du />. Banksii dont les feuilles sont 
veinées de rouge. 

Bignonia ornata du Rio-Negro. Feuilles d'un ovale allongé, terminées 
en pointe, vert clair, avec des nervures médianes couleur d'argent. 

Siphocampylos Humboldtianm de l'Amérique méridionale. Tige haute 
d'un pied et demi. Feuilles ovales, lancéolées, terminées en pointe, vert 
clair. Fleurs écarlates. C'est un joli buisson de serre chaude. 

Acrostichum palmatum du Mexique. Mignonne Fougère naine, à 
rhizome rampant. Les larges feuilles, longues d'un pouce et demi 
sont palmées et divisées en nombreux lobes linéaires. 

Ficus auncu/afa des Philippines. Grandes feuilles, longues de presque 
i pied et demi, vertes au-dessus, d'un ovale lancéolé, d'une base étroite 
presque cordiforme. Plante ornementale de serre chaude. 

Samyda nohilis du Brésil. Feuilles d'un ovale allongé, longues d'un 
pied; plante ornementale de serre chaude. 

Laissons les plantes nouvelles envoyées aux concours et citons quelques 
plantes encore que notre honorable ami J. Linden, vainqueur à trois 
expositions précédentes, avait exposées hors concours. Ce sont : 

Cochliostema Jacobianum Linden de l'Equateur. Presque pas de 
tige. Les feuilles oblongues de 4 pieds sur 3/4 de large forment une rosette 
puissante et sont bordées vert et rouge. Les panicules de belles fleurs 
bleues sortent des bractées. C'est la plus excellente des nouveautés 
exposées. 

Maranta virginalis et M. virginalis macrophylla Linden du Pérou. 
Ressemble au 3Î. fasciata. Les feuilles, longues d'un pied, sont vert clair 
et ont un éclat métallique couleur d'argent; elles portent une bande 
longitudinale au milieu et deux aux côtés. 

Iresine Lindeni de l'Equateur. Plante à beau feuillage; convient 
pour les massifs de plantes. La tige et les pétioles sont rouge sang; 
la feuille rouge foncé avec côte médiane rouge sang clair et nervures la- 
térales de même. 

Lasiandra macrantha. Mélastomacée de St-Paul ; d'une inflorescence 
presque en forme de tête sortent de très-grandes fleurs bleues. 

Pothos Baraquini du Brésil. Pétioles à taches brunes. La feuille 
est presque triangulaire; la base lancéolée s'élève en diminuant gra- 
duellement; la surface est verte. 

M. Jacob Mackoy et Comp. de Liège avait exposé, comme produit 
par semis, un Panicum plicatum à feuilles blanc d'argent, rayées. Belles 
plantes ornementales de serre chaude. 

Du Jardin Botanique de Gand (jard.-chef Van Huile) il n'y avait 
que les collections d'arbres fruitiers des tropiques et des plantes médici- 
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nales. J'ai remarque un exemplaire de 6 pieds de Tarbre a pain {Artocar- 
pus rigîda), un Guajacum officinale^ un Juassia amara en fleur et 
un vigoureux exemplaire de Cocos nticifera, le vrai palmier à Coco. J'en 
ai vu aussi de beaux exemplaires a Herrenhausen et M. H. Wendland dit 
que ce Palmier ne prospère que quand ses pots se trouvent dans des 
soucoupes constamment pleines d*eau. 

Van Houtte et Ambr. Verschaffelt avaient exposé des collections de 
six variétés de Y Acer polymorphum du Japon.' 
Voici des formes à feuilles divisées : 

Acer polymorphum m^ultifidum. Feuilles vertes fortement divisées. 
A. poL ornaium. Les jeunes feuilles sont rouges; les vieilles, vertes. 
A . pol. Friderici Giulielmi. Feuilles blanches, nuancées de rouge ; 
c'est la plus belle forme. 
Formes à feuilles simplement palmées : 

A, p. roseo^ariegatum. Feuilles vertes à large bordure rose ou jaune. 
A . p. atropurpureum. Feuilles pourpres. 

A. p. reticulatum. Feuilles vert-jaune à veines d'une couleur plus 
foncée. Les formes A. p. amoenum et formosum sont moins belles. Les 
formes de VA . polymorphum {A . palmatum hort.) sont du nombre des 
plus beaux arbres du Japon. Mais en Russie et en Allemagne on doit les 
cultiver en pots. 

Le comte de Kerchove, M. vanden Hecke de Lembeke et M. de Ghel- 
linck-de Walle avaient exposé des collections de 25 Selaginelles et Lyco- 
podes, comprenant de beaux exemplaires. 
Espèces peu répandues : 

Selaginella Martensis à branches et à feuilles tantôt vertes, tantôt 
blanc d'argent. 

S. microphylla. Jolie espèce qui croît très-haut. 
S. atroviridis. Feuilles vert-foncé, nuancées soit de rouge, soit de brun, 
soit de jaune. 
S. africana à feuillage brun vert. 

Lycopodium densum. Grand exemplaire, exposé sous cloche; c'est 
probablement le L, cemuum si commun aux tropiques. 

Les Caladiées panachées étaient belles sans toutefois présenter rien 
de bien nouveau. 

Les Orchidées étaient relativement peu représentées. Citons comme 
belle nouveauté un Odontoglossum maculatum d'A. Verschaffelt. Fleurs 
assez grandes ; jaunes à labelle jaune. 

Cattleya Bogotensts. Espèce à grandes fleurs tout à fait blanches. Il y 
avait d'excellents exemplaires des belles Vandées des Indes orientales ; 
de YUropedium Lindeni dont les pétales se terminent par un grand bout 
caudiforme ; et du Dendrobium nobile. 

Les Palmiers étaient largement représentés par une foule de grands 
exemplaires bien cultivés. Pas d'excellentes nouveautés pourtant. 
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Le Cocos Weddeliana exposé par Verschafifelt est un beau Palmier à 
feuilles fortement divisées. Les feuilles pennées sont presque linéaires, 
blanchâtres en dessous et très-denses. Il y avait aussi de splendides exem- 
plaires de Verschaffeltia et de Phoenicophorium. 

Nous avons vu de riches collections de Pandanus, la plus excellente 
était celle de M. L. Van Houtte. Le Pandanus van Houttei (spec. de 
Madagascar) à feuilles cerclées de blanc à la base, est une espèce nouvelle 
excellente. Autres espèces fort belles et peu répandues : P. Bagea^drupa- 
ceus, lutescens, Porteanus, Van der Meerschiiy cmpidatus. 

Les concours de iO espèces de Colocasia ne contenaient que de beaux 
exemplaires et de bonnes espèces. Mais elles sont connues. VAlocasia 
longiloba ressemble à Y A . Veitchii : Colocasia Baraquini. De toutes ces 
formes c'est Fespèce qui a les plus grandes feuilles; elles sont cordiformes; 
Feuille vert foncé, d'un éclat métallique, à nervures médianes rouges. 

Les collections d'Aroïdées étaient fort belles. Du nombre se trouvaient 
toutes les belles espèces, introduites par Linden. Parmi ces dernières, 
VAnthurium regale est la plus belle et la plus excellente. Les feuilles 
puissantes sont colorées comme dans VAnthurium magnificum et 
VA. leuconeurum, mais plus allongées; elles mesurent le double des 
précédentes. Pétiole arrondi. 

Pour nous Y A . regale est la plus excellente et la plus belle de toutes 
les Aroïdécs connues, pour la beauté et la grandeur des feuilles. Celles-ci 
mesurent deux pieds et plus et portent sur leur surface vert velouté de 
beaux dessins métalliques blanc d'argent. 

Nous avons aussi dû beaucoup admirer les puissants exemplaires que 
nous vîmes dans le jardin de M. Linden. Un Anthurium grande que nous 
trouvâmes à l'exposition n'est probablement qu'un A . magnificum. 

Les plantes utriculées étaient représentées par fort peu d'exemplaires. 

En revanche beaucoup de belles Marantacées. La plus excellente col- 
lection était celle de M. de Ghellinck de Walle. (Wondelgem). Voici 
Jusqu'à présent les plus belles espèces: en première ligne Maranta 
Veitchii^ M. illustris, M. splendita, M. roseo-picta, puis viennent en 
seconde ligne : M. ornata fasciata, M, regalis, M. vitata, M. Wars- 
zewiczii, M* zehrina, M, Van den ffeckei. 

Les tendres Bertolonia ponctuées de blanc ou de rougeâtre (comme le 
Sonerila) étaient toutes représentées. Les plus belles sont B. margaritacea 
et B. guttata. 

Il y avait aussi de fort belles collections de plantes panachées de serre 
chaude. Répétons que le Sanchezia nobilis se distinguait surtout par 
sa beauté. 

Excellentes collections d'Anoectochilus ; rien de nouveau. 

M. Stelzner avait exposé un Gyranogramme Chrysophylla cristata; 
belle forme de frondes terminés en crêtes monstrueuses. Le G. Weten- 
halliana lui ressemble, malgré ses différences. 

8 
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Seul des Gantois, Van Houtte, et beaucoup d'horticulteurs hollandais 
avaient exposé des Jacinthes, des Tulipes et autres plantes bulbeuses, en 
grand nombre et en beaux exemplaires. Citons parmi les plus belles 
Jacinthes : Amy^ fleurs rouge feu ; Joséphine, rouge feu ; Prince Albert^ 
presque noir; Siam, bleu noir. 

Alexandre Cantzler. Très-grandes fleurs bleu clair à bord blanc. 

Belles collections des espèces rares de Cactus. Nous n'en avions pas 
encore vu d'aussi belles à aucune exposition. 

Opuntia polypiformis de la collection de M. E. Dedeyn est une espèce 
vraiment remarquable à branches d'une forme monstrueuse, rappelant 
presque celle d'une coupe. 

Echinopsis hongrispina à fleurs rouge brun singulières. 

Nous l'avons déjà dit, les collections de Fougères arborescentes consti- 
tuaient l'un des plus beaux ornements de l'exposition. Citons le Balantium 
antarticum à tiges de 12 pieds et à puissantes couronnes de frondes ; 
Alsophila excelsa, tige de 12 pieds; Cibotium princeps d'une beauté 
merveilleuse, tige de 4 pieds, fronde de i4 pieds; Cyathea dealbata, 
plus tendre en général, grandes frondes blanches en dessous, tiges de 
4 à 5 pieds ; Alsophila contaminans du Japon, plante imposante dont la 
tige a 5 pieds et est fortement recouverte à l'extrémité de grandes indu- 
vies, et dont les frondes mesurent 10 pieds; Cyathea australis, connu 
dans les jardins sous le nom de C. medullaris; Cyathea medullaris qui 
passe maintenant pour la plante véritable et qui se distingue facilement du 
C, amtralis par ses pétioles brun noir cerclés de blanc ; sa tige mesure 
6 pieds, ses frondes i2; Cibotium regale espèce nouvelle voisine du 
C princeps; enfin le Cibotium Schiedei dont la tige mesure deux pieds, 
mais qui d'ailleurs n'a d'ordinairement pas de tige. 

A côté de ces espèces puissantes, les formes plus petites, notamment 
les Lomaria d'Australie et surtout le L. gibba^ font encore une impression 
très-agréable. 

La quantité et la grande beauté de ces Fougères donnaient à l'expo- 
sition de Gand un charme particulier et la distinguaient des précédentes. 

Belles collections d'Araliacées et de Cycadées; rien de nouveau ^ Il y 
avait aussi d'excellentes collections de Camélias; Van Houtte et A. Ver- 
schaffelt s'étaient surtout distingués dans ce genre. 

L'exposition de Gand se distinguait aussi par ses Azaléa indiens. 
Verschaffelt et d'autres l'emportèrent dans ce concours sur leurs con- 
currents. 

Voici les plus belles variétés : 

A. indica Adélaïde de Nassau, Souvenir du prince Albert (belle fleur à 
taches de couleur et à coloration rose foncé ; pétales bordés d'écarlate et 
de blanc), Bernhard Andréa^ Roi Léopold^ Beauté de l'Europe^ Albertus, 
Thetheriana^ Roi des Blanches, Formosa (Yveri), Magnificens, Prince 
Albert, (écarlate ardent), Eclatante (plus brillante que les précédentes). 
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PunctulatUy (très-colorée), Franc, Fervaene, (écarlate ardent), Antoinette 
Thelemannj Eulalie de Gaerdt, (coloration rose), Théodore Vervaene, 
Queen perfection, Vesuvim, Frédéric II, (Vervaene) (écarlate à très- 
grandes fleurs), Petuniaeflora (d'un rose-lilas tout particulier). 

Peu de plantes de serre froide; peu d*Ericas; il y avait pourtant 
de belles choses en ce genre, p. ex. Genethyllis; beaux exemplaires à 
fleurs doubles ; sans contredit c'est Tune des plus ravissantes fleurs de 
serre froide ; Erica elegans, Vemix et Victoria en beaux exemplaires à 
fleurs doubles ; Mirhelia pulchella h fleurs d'un bleu foncé et à feuilles 
linéaires. 

Peu de Péonies arborescentes; à notre avis, la plus jolie forme 
est l'ancien P, Moutan Elisaheth, à fleur rose carmin brillant. 

Quant au Strelitzia, nous vîmes à Gand pour la première fqis des 
Strelitzia juncifolia en pleine floraison. Il se distingue du St* Reginae 
dont il n'est qu'une variété, par l'absence complète de lame au sommet 
des longs pétioles junciformcs. 

Les Dasyliria, les Agaves, les Yuccas étaient presque trop abondants. 
Jean VerschafFelt et Amb. Verschaffelt se sont le plus distingués. Le 
groupe qui contenait une grande quantité de formes de Y Agave Vcr- 
schaffelti montre clairement combien les Agaves se transforment dans 
leur pays natal. Tant que nous n'aurons pas vu fleurir toutes les espèces 
de cette plante et que nous ne les aurons pas obtenues de semis, nous ne 
pourrons distinguer avec sûreté les formes des espèces. 

Il faut encore citer les Amaryllis comme groupe extraordinaire. C'est 
surtout à Van Houtte que l'on doit une nouvelle série de formes. Par le 
croisement de VA. Aulica avec VA. vittata, reginae etc., il a produit des 
plantes qui ont des fleurs de la grandeur de celles de 1' Amb. Aulica et 
qui présentent en même temps les veines et les dessins les plus beaux et 
les plus variés. La couleur principale varie du blanc pur au rouge le plus 
foncé et les dessins sont de couleur rouge ou plus claire. Toutes les collec- 
tions d'Amaryllis excitaient l'admiration par leur beauté ; mais on était 
unanime k reconnaître que les Amaryllis de Van Houtte étaient ce que 
l'on avait produit de mieux dans ce genre. 

Passons aux nombreuses plantes que Ton avait exposées en plein air : 
nous rencontrerons tout d'abord un groupe dont la culture et le perfec- 
tionnement sont un des titres de gloire des intelligents horticulteurs de la 
Belgique. 

Ce sont les Rhododendrons extrêmement rustiques de la Belgique, de la 
France et des régions tempérées de l'Allemagne. On les doit au croisement 
du R. catawbiemey ponticum, maximum, campanulatum et caucasicum. 
Tous ces Rhododendrons hybrides et vigoureux étaient représentés par de 
grandes quantités d'espèces à fleurs abondantes et de bons exemplaires. 

Nous citerons notamment : 

R. Alaric. Fleurs d'un magnifique pourpre rose; coloration pourpre 
foncé. 
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jR. Byhianum. Carmin ardent. 

R. roseortigrinum Lilas-rose; jolis dessins. 

R. Président vanden Hecke, Carmin ardent. 

Mimie. Blanc et rose; ponctué en haut de jaune foncé. 

Baron Osy. Blanc. Au-dessus un dessin semblable au Gladiolus cardi- 
mtfà. 

Vesuvius. Cinabre pourpre brillant. 

Les groupes de Conifères étaient riches et rivalisaient de beauté. Voici 
les plus belles espèces : 

Juniperm strictaexcelsa. Port pyramidal, très-dense; feuilles vert bleu 
foncé. Très-belle espèce. 

Araucaria elegam. Jolie espèce et nouvelle, à ce qu'on dit; ressemble 
assez & Y A . Cookii, 

Araucaria Rulei. Belle espèce. Branches minces et pendantes. 

Dacrydium elatum. Belle importation nouvelle. C*est Fun des arbres 
h feuilles aciculaires les plus agréables de FAustralie. Rameaux minces 
vei ts et pendants. 

En outre de belles variétés vert bleu de V Araucaria imbricata et de 
VA * excekai 

Les Fougères (Filices) de pleine terre, les Aucuba, les Weigelia étaient 
représentés par de belles et riches collections. Rien de nouveau pourtant. 

En fait d*arbustes panachés, voici les plus beaux et les plus rares : 

Yucca filamentosa à feuilles rayées de jaune. 

Symphytum officinale elegans. Grandes feuilles à large bord doré. 

Mimulus luteus foL var. Feuilles bordées de blanc et de rouge. 

Carex riparia fol. var. Feuilles rayées de blanc. 

Scrophularia mellifera fol. var. Feuilles bordées de jaune. 

Paeonia fol. aureo^ariegatis. Feuilles nuancées de jaune d'or. 

Artemisia vulgarisfol. var. Variété à feuilles panachées de jaune d'or. 

Funkia univittata du Japon. Feuilles vertes ayant au milieu une bande 
jaune d'or. 

Citons parmi les plantes panachées de serre froide : 

Echeveria metallica. Feuilles succulentes d'environ un pied; éclat mé- 
tiillique brun. 

Phormium tenax fol. variegatis. Belle variété du lin de la nouvelle 
Zélande. Feuilles rayées de jaune. 

Nerium Oleander fol. marginatis. Variété de VOleander; feuilles à 
lat'ge bord jaune d'or brillant. 



^ 
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De St-Pétersbourg à Gand et en Angleterre^. 

En parlant des différents jardins de FEurope nous avons déjà eu 
Toccasion de nous occuper de la diversité du développement de la végéta- 
tion printanière dans les pays que nous avons visités. C'étaient les con- 
trées qui s'étendent de St-Pétersbourg jusqu'au sud-ouest de TAllemagne 
et de la Suisse, ainsi que Paris et la Belgique. Le sud-ouest de rAllemagne 
et la Belgique n'étaient que de quelques jours en retard sur Paris. Cette 
fois-ci nous ne visitâmes point Paris; mais nous trouvâmes les environs 
de Londres d'une ou deux semaines en avance sur la Belgique. 

Le 1 2 (24) mars nous quittâmes St-Pétersbourg; nous traversâmes encore 
en traineau la glace de la Neva. De StrPétersbourg à Kowno, les champs et 
les forets étaient encore en grande partie couverts de neige. Depuis Kowno 
la neige se montrait encore cà et là ; à la frontière russe (Wirballen) le 
15 (25) elle avait complètement disparu. De là à Kœnigsberg les céréales 
d'hiver présentaient une première apparence de végétation. Aux environs 
de Kœnigsberg quelques places humides de prairies montraient, cà et là, 
quelque trace de verdure. 

A Berlin le 14 (26) le blé d'hiver verdoyait; depuis longtemps la neige 
était disparue. Le Galanthus et le Leucoium avaient achevé de fleurir; le 
Scilla cernua, le Crocus, les violettes fleurissaient; quelques Spirées et les 
Osiers commençaient à pousser. 

Près de Cologne, le 15 (27) les champs verdoient, les Groseilliers ont 
leur feuillage; les Syringa ont des jets de deux pouces; les Saules sont 
en fleurs. 

En Belgique, près de Gand, le 18 mars (30) op voit fleurir le Rihes 
sanguineum; le Cydonia japontca commence à Bruxelles le 19 (31), les 
Primevères jaunes et les Bellis fleurissent dans les prairies. 

En Angleterre nous trouvâmes du 1 au 5 avril (nouveau style) (20 à 
24 mars) la végétation de beaucoup plus avancée. Les pommiers et les 
poiriers en pleine floraison ; on' tondait déjà à la machine les pelouses 
des jardins; le Ribes sanguineum ^ le Cydonia japonica, quelques Rho- 
dodendrons sont en pleine floraison. 

Un magnifique temps chaud favorisait ce rapide développement et le 
dimanche 5 avril des milliers de promeneurs se trouvaient sur les 
pelouses verdoyantes des grands jardins publics que renferme la ville 
immense. 

A notre retour en Belgique, l'influence d'une température également 
chaude avait développé les fleurs des amandiers, des pêchers et des 



(1) Traduit du Gartenflora du D^ Regel, juin 1868. 
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abricotiers. Les haies de Grataegus verdoyaient ; dans quelques endroits 
particulièrement abrites, les cerisiers et les poiriers commençaient leur 
floraison. La végétation de Cologne était dans un état analogue le 7 avril. 
(26 mars). 

A Hanovre et à Hildeshcim (8 et 9 avril nouveau style) la végétation 
était moins avancée. Les abricotiers des endroits abrités étaient en fleurs. 
Dans les jardins on voyait fleurir les plantes suivantes : Crocus^ Scilla 
cemua, Primula veris et elatior, Forsythia; dans les champs et aux bords 
des routes le PetasiteSy Veronica arvensis, Draba verna, Cerastium 
triviale^ Bellis et des Anémones. 

A Berlin le 10 avril (n. style) la végétation était presqu'aussi avancée 
qu'à Hanovre. VErythronium dens-canis et toutes les formes de 
YHelleborus caucasiens, niger, viridis, étaient en pleine floraison dans 
les jardins. 

A la suite d'orages, la température s'était refroidie et le temps était 
devenu pluvieux; en Thuringe et dans une grande partie de l'Allemagne, 
il tomba beaucoup de neige du 12 au 15 avril (n. style), le 16, il y en 
avait encore en différentes places. Les Hépatiques, Puisa tilla. Violettes, 
Adonis et Anémones avaient déjà fleuri auparavant. Mais les arbres 
fruitiers ne montraient pas encore de végétation. Ce n'est que le 16 avril 
(n. style) que nous vîmes dans la vallée tempérée de la Saal de l'Alle- 
magne centrale, où l'on cultive encore la vigne, les premiers abricotiers 
en fleurs. 

Le 17 avril les blés d'hiver s'étaient mis à verdoyer entre Berlin 
et la frontière russe; les prairies aussi commençaient. 

Dans les forêts et dans les prairies humides le Caltha palustris fleuris- 
sait en masses; les Spirées commençaient à développer leurs boutons. 

Le 6 (18) avril, plus de neige de la frontière russe à Wilna; dans 
les forêts fleurissaient le Daphne, Hepatica triloba et l'Anémone 
blanche {À . nemorosa) 

Les prairies montraient ça et là quelque verdure ; les Saules commen- 
çaient à fleurir; les blés d'hiver verdoyaient. De Wilna à Dunabourg 
parfois un peu de neige ; de Dunabourg à St-Pétersbourg, les forêts et 
les champs en grande partie se couvrent encore de l'ancienne neige ; par 
endroits elle avait disparu. Les fleuves près de St-Pétersbourg avaient 
rompu leur couche de glace, mais celle de la Neva était encore entière. 
Le 7 et le 8 avril (19-20 n. style), la température s'éleva; la neige dis- 
parut en grande partie; la Neva rompit sa glace. Le 20 avril (8, vieux 
style) les premiers Galanthus et Ci ocus fleurirent complètement. Le dé- 
veloppement était donc de quatre semaines en retard sur Berlin. 

Un printemps d'une douceur exceptionnelle favorisa le développement 
relativement rapide de St-Pétersbourg et le 5 (17) mai les Galanthus, les 
Hépatiques, Scilla et Tussilago Farfara avaient achevé leur floraison. 
A celte époque on voyait encore fleurir Viola uliginosa, puschkinia^ 
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Corydalis longiflora et bracteata, Hyoscyamus orientalis, Orobus vernus, 
Leontice altaïca. De même le Primula verts et elatior, le Fritillaria tuli- 
pifolta et ruthenicay puis les Osiers, les Populus et le Daphne Mezereum. 
Les groseillers ordinaires et à maquereau^ le Prunm Padus et le Spiraea 
sorbifolia avaient développé leurs feuilles; par contre les Tilleuls et les 
Chênes étaient encore en repos. Le Pyrus baccata et les Cerisiers commen- 
çaient à pousser ; les Poiriers et les Pommiers étaient encore en repos. La 
végétation était donc à peu près aussi avancée que le 13 (27) mars 
à Cologne; mais par rapport à l'Angleterre, elle était encore fort en retard 
le 24 mars (5 avril.) En somme le développement de St-Pétersbourg, 
malgré un temps extrêmement favorable, était de 51 jours en retard sur 
Cologne, et de beaucoup plus encore sur Londres. 

Appréciation de M. E.-A. Carrière (1). 

Tout récemment, au sujet de la Belgique.... nous écrivions : < Il y a là 
une petite nation, mais un grand peuple. > Nous maintenons notre 
dire, que nous pourrions appuyer de nombreuses preuves. ' 

La grandeur d'un peuple, en effet, ne consiste pas dans l'étendue de 
son territoire, ni dans le nombre d'individus qu'il renferme, non plus 
que dans ses richesses pécuniaires, mais dans la nature de ses institutions, 
et sous ce rapport la Belgique peut nous fournir de nombreux et utiles 
enseignements. Nous ne parlons pas de ses institutions libérales dont nous 
n'avons pas le droit de nous occuper ici, et l'examen, du reste, serait 
déplacé dans ce recueil : elles sont assez connues. Atissi nous proposons- 
nous seulement de dire' quelques mots de l'exposition d'horticulture qui 
vient d'avoir lieu à Gand, et dont notre collègue et collaborateur, M. Verlot 
rendra compte dans le prochain numméro de la Revue. Toutefois comme 
rédacteur en chef de ce journal, et comme membre du jury de cette 
exposition, un devoir nous incombe : celui d'esquisser h grands traits la 
physionomie générale de cette fête horticole, l'une des plus belles qu'il 
soit possible de voir. C'est ce que nous allons essayer de faire. 

Dire que la fête horticole de Gand était des plus belles tant par l'entrain, 
la cordialité et la sympathie des horticulteurs gantois que par sa bonne 
organisation, c'est à la fois rendre justice h la nation belge et servir la 
cause de l'horticulture. A onze heures et demi MM. les jurés se sont 
réunis dans une des salles du Casino sous la présidence de M. le Bourg- 
mestre de la ville de Gand, qui a ouvert la séance par un discours très- 
sympathiqge dans lequel il remerciait MM. les jurés d'avoir bien voulu 
répondre à l'appel qui leur avait été fait. 



(1) Dans la Revue horticole, 1868, n» 8, p. 1^1. 
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Le jury se composait de cent vingt membres choisis parmi les notabilités 
horticoles des huit puissances suivantes : Angleterre, Autriche, Belgique, 
Confédération de FAllemagne du Nord, France, Pays-Bas, Russie et 
Wurtemberg. 

Après l'appel nominal, le jury fut divisé en dix sections composées 
chacune d'hommes compétents pour chacun des lots qu'ils avaient à 
juger. Le travail préparatoire avait été tellement bien fait, que quelques 
heures suffirent au jury pour tout examiner, et cela sans qu'il y ait eu 
encombre ni confusion, malgré la dissémination des lots et leur nombre 
considérable. 

Disons aussi que tout avait été prévu pour que la tâche du jury fût 
moins pénible, et qu à cet effet un déjeuner splendide avait été préparé 
pour les jurés au lieu même de l'exposition , dans le restaurant du 
Casino, de manière à partager la séance en deux. Après ce déjeuner, dans 
lequel régnait une animation cordiale et sympathique des plus manifestes, 
un grand nombre de toasts furent portés, au Roi et à la Reine d'abord, puis 
à l'horticulture, aux jurés, etc., après quoi le jury se remit à son travail, 
qu'il termina vers six heures du soir. 

Le lendemain dimanche, LL. MM. le Roi et la Reine, LL. AA. RR. le 
comte et la comtesse de Flandre se rendirent à l'exposition, qu'Us visi- 
tèrent en détail et avec la plus grande attention au milieu d'une foule 
considérable de personnes, contenues seulement par l'estime que l'on a 
pour le Souverain. Bel exemple que nous serions heureux de voir imiter. 
Tou$, peuples et souverains, y gagneraient conformément à ce dicton, 
qu'on a toujours tort de ne pas appliquer : < La confiance amène la con- 
fiance, c'est en se fréquentant qu'on apprend à se connaître. » 

Le soir, un magnifique banquet fut donné par la ville de Gand dans la 
grande salle du théâtre, qui avait été décorée à cet effet. A la fin de ce 
banquet, auquel LL. MM. et LL. AA. RR. assistaient, et auquel aussi tous 
les jurés avaient été conviés, le Roi s'est levé et a prononcé ce discours : 

« Je vous remercie du bel accueil que vous nous avez fait ; la ville de 
Gand nous y a accoutumés, et nous en sommes, la Reine et Moi, vivement 
touchés et très-reconnaissants. 

< J'adresse à Messieurs les membres de la Société royale d'agriculture 
et de botanique de Gand mes félicitations pour la beauté de leur exposi- 
tion internationale, et je les prie de les transmettre à MM. les exposants, 
dont le concours contribue à développer l'horticulture gantoise et à 
ajouter sans cesse à sa renommée. 

« Je bois. Messieurs, à tous les membres de la Société royale d'Agricul- 
ture et de botanique de Gand. > 

Après ce discours, qui a été chaleureusement applaudi, LL. MM. et 
LL. AA. RR. sont entrées au théâtre, où tous les jurés avaient aussi leur 
place réservée. 

C'est ainsi que s'est terminée cette fête de l'horticulture, dont le souve- 
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nir ne s'effacera pas ,de la mémoire de ceux qui ont eu le bonheur 
d'y assister. 

Après tout cela doit-on encore s'étonner si l'horticulture a pris un tel 
développement en Belgique, et si elle est tant en honneur? Et que faut-il 
dire : Heureux roi, ou heureux peuple ? Ces deux choses, grâce à la 
liberté qui règne dans ce pays, fiien que ces détails ne soient pas de 
l'horticulture, nous aimons à croire qu'on nous pardonnera de les avoir 
rapportés. Nous l'avons fait pour l'honneur de l'horticulture en général, 
par amour de la vérité, pour rendre justice à la nation belge, et aussi 
parce que c'est un bon exemple à citer. Puisse ce petit pays trouver 
des imitateurs, car si les arts, en adoucissant les peuples, exercent sur 
eux une si grande influence, et si, comme on n'en peut douter, cette in- 
fluence est en raison de la nature du mobile, quoi de mieux que la 
culture des fleurs peut moraliser les peuples? 

Appréciation de M. J.-A. iarralW, 

Tous les ans une exposition horticole universelle a lieu à la fin de mars 
ou au commencement d'avril à l'occasion de la première floraison prin- 
tauière ; il s'agit de fêter l'apparition des splendides fleurs, aux couleurs 
les plus variées et les plus brillantes, des Crocus, des Jacinthes, des 
Tulipes, des Amaryllis, des Azalées ; sans compter la venue des plantes 
rares ou nouvelles et toute la série des fleurs à culture forcée, qui 
nulle part ne connaissent plus d'autre raison que la volonté et l'art de 
l'horticulteur. Il y a cinq ans, Bruxelles inaugura cette grande fête de 
Flore, qui ensuite .se transporta à Amsterdam, à Londres, à Paris, et 
qui cette fois est revenue à Gand, le principal centre de la production 
horticole de la Belgique. La Société d'agriculture et de botanique de 
Gand nous avait fait l'honneur de nous inviter à prendre part à sa grande 
solennité comme membre du jury. Nous y avons rencontré les premiers 
horticulteurs du monde entier. Beaucoup d'horticulteurs français se 
trouvaient avec nous, car il faut rendre cette justice à notre horticulture 
qu'elle fait chaque année d'immenses progrès mieux appréciés encore 
à l'étranger que parmi nous. Plusieurs provinces étaient représentées : 
non-seulement Paris, qui est toujours, pour le goût, la reine du monde, 
mais encore, l'Anjou, la Provence, la Picardie et le pays Messin, où 
l'horticulture florale, fruitière et maraîchère occupe un rang éminent. 
Mais rien n'égalait la splendeur de l'exposition gantoise proprement dite. 
C'est le pays de la culture des Azalées et il faut bien convenir que nulle 
part ailleurs on ne sait obtenir des résultats aussi merveilleux. 



(1) Dans le Journal de l'Agriculture, 1868, t. II, 5 avril n« 42; p. 5. 
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Rien ne peut rendre la vivacité du coloris de ces plantes aussi remar- 
quables par leur variété que par leur belle culture. Gand tire le plus 
grand profit, depuis cinquante et tant d'années de Thorticulture ; on y 
compte de 900 à 1,000 serres; on y exporte pour plus de 3 millions de 
plantes de toutes espèces. Les horticulteurs du pays ont des voyageurs 
dans le monde entier et surtout dans les contrées encore iticxplorées. 

Liiorticulture y est une grande industrie, exploitée avec un art admi- 
rable par les Verschaffèlt, les Van Houtte, et un nombre considérable 
d'amateurs riches et intelligents. Pour nous, nous nous sommes contenté 
de constater les faits généraux, et nous insérerons les détails techniques 
qu a bien voulu consentir à rédiger notre habile collaborateur, M. André, 
n doit nous suffire de dire que le succès de Thorticulture gantoise tient 
surtout à ce que dans ce pays on aime les belles plantes et les fleurs splen* 
didL's. 

La Belgique s*cst mise à la tète du mouvement horticole, et y reste en 
entraînant avec elle TAngleterre, les Pays-Bas, rAllemagne et la Russie. 
La France suit de loin ; les pays méridionaux, tels que Tltalie, FEspagne, 
et le Portugal, sont bien plus encore à Tarrièrc-garde. Il semble que plus 
oo a eu à lutter contre les difficultés du climat, plus on a fait des mer- 
veilles. La Belgique a d'ailleurs donné ce rare exemple que son gouverne- 
nieut comprend Timportance de Tinflucnce, du jardinage sur les mœurs 
générales ; le roi lui-même, ayant la reine à son bras, et la famille royale 
entière, accompagnée de toute la cour, viennent non-seulement assister à 
l'ouverture de l'exposition, mais encore s'asseoir à la même table que les 
jardiniers, et ne dédaignent pas de se mêler aux hommes qui manient la 
serpette et la bêche. 

Quand les mêmes faits se passeront au milieu de nous, quand l'Empe- 
reur et l'Impératrice et les chefs du gouvernement ne se contenteront pas 
d'envoyer quelques médailles de protection et feront acte de présence et 
de sympathie active, l'horticulture française deviendra la rivale de l'hor- 
ticulture étrangère. 



Appréciation de M. Ch. LehaireI^). 

Les grandes expositions récentes internationales de Bruxelles, d'Am- 
sterdam, de Londres, de Paris, etc., dont nous sommes heureux de 
j»rodamer la splendeur (de visu, quant aux deux premières du moins), 
ont eu ceci de bon, qu'elles ont stimulé le zèle et la juste susceptibilité 
de celle de Gand : Gand, la mère, pour ainsi dire, et c'est vrai, de toutes 
les autres sociétés du continent, n'a pas voulu rester inférieure aux 



(I) Dans Vlllusiration horticole 1868, Mise. p. 23. 
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précédentes pour la somptuosité et la grandiosité de sa récente exposition; 
et fière à juste titre du nom qui lui a été depuis longtemps donné 
par acclamation générale, de ville de Flore, elle vient de se montrer digne 
de cette magnifique qualification, et tellement, que nous répudions, 
nous, sa première dénomination, et lui voulons décerner désormais celui 
plus expressif et bien mérité de Capitale du Royaume de Flore, 

S'il nous incombe un vif regret, c'est celui de ne pouvoir consacrer 
dans nos colonnes qu'une citation aussi sèche que restreinte : les limites 
dans lesquelles nous confine l'étroitesse de notre cadre nous imposant 
cette rigoureuse nécessité de passer sous silence les splendeurs de cette 
exposition, le nombre et la beauté exceptionnelle des lots exposés, 
la valeur, le mérite, l'élégance des plantes qui les composaient, nous 
renvoyons donc forcément nos lecteurs au bulletin spécial, publié par la 
Société (i); et de plus, en apercevant toutes ces richesses, toutes ces 
magnificences florales, nos sens visuels éblouis nous refusaient leur 
service, en face de tant d'admirables spécimens en tout genre, Palmiers, 
Cycadées, Fougères, Orchidées, Ariacées, Liliacées, Azalées, etc. Notre 
intelligence, devant tant de merveilles, devenait obtuse et nous fesait 
défaut : Honneur, mille fois honneur aux exposants ! et cependant la 
ville de Gand, presque seule, a porté tout le fardeau, toute la responsa- 
bilité d'une aussi immense exhibition. En effet, sauf quelques très-rares 
exceptions, les étrangers, les Belges eux-mêmes, en grande partie, 
se sont abstenus, et ce, malgré la profusion extrême des riches récom- 
penses annoncées. 

Cent vingt jurés, étrangers ou régnicoles, parmi lesquels les plus nom- 
breux étaient, comme on devait s'y attendre : des Français et des Anglais, 
ont répondu à l'appel de la Société, et ont été exacts au rendez-vous ; 
c'était vraiment un ensemble imposant : les notabihtés botaniques et 
horticoles y étaient dignement représentées, et réparties en dix sections, 
ont pu juger les objets exposés, opération difficile, qui a duré toute la 
journée. 

A l'issue du déjeuner qui a coupé en deux les opérations du jury, 
M. le comte de Kerchove de Denterghem, président d'honneur de la 
Société et bourgmestre de la ville, a, dans un discours bien senti, 
remercié les jurés de leur nombreux contingent, et a fait ressortir les 
immenses avantages internationaux qui résultent de telles expositions. 
M. Regel, le célèbre directeur des jardins impériaux de St Pétersbourg, 
par des paroles chaleureuses et pleines d'enthousiasme, a rappelé, en y 
conviant tous les membres présents, la grande exposition internationale, 
qui aura lieu l'an prochain en mai à St Pétersbourg. 

Le lendemain (dimanche 29), dans les vastes salles du Casino, dans 



(1) Chez Vandcrhaeghen, imprimeur de la Société; à Gand. 
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rîmmense annexe qui a été construite pour cette solennité (mais qui 
restera désormais à toujoui*s), tout, pendant la nuit, avait été admira- 
blement disposé, arrangé, comme si des génies y eussent présidé. Le 
coup d*œil, de l'annexe surtout, du haut de Tescalier monumental qui 
Ta fait communiquer avec le premier étage, était, quant à une description, 
au-dessus du talent de la plume la plus éloquente, aussi, la nôtre, malgré 
nos désirs, est tout à fait, nous l'avouons volontiers, impuissante h Tap- 
précier convenablement. 

Leurs Majestés royales, le Comte et la Comtesse de Flandre, suivis de 
plusieurs ministres et d'une foule de notabilités, ont tout visité, admiré 
et complimenté, avec la plus grande affabilité, les principaux exposants. 
Puis, vers cinq heures, un splendide banquet d'environ trois cents cou- 
verts, auquel ont pris part LL. MM. et IL. AA. royales, ainsi que leurs 
suites, a réuni tous les jurés et les principaux membres de la Société. 
L'ensemble de ce magnifique banquet est indescriptible, et tous ceux 
qui y ont assisté n'en perdront jamais le souvenir. 

Appréciation de M. Ed. Morr£n(1). 

Gand, le 29 mars. 

L'exposition florale qui vient de s'ouvrir à Gand est digne de la 
renommée de notre horticulture. De l'aveu de tous les botanistes qui 
ont répondu à l'appel de la Société royale d'agriculture et de botanique, 
jamais un aussi grand nombre de végétaux rares et gracieux n'a été 
réuni sur un point du globe. Le vaste local du Casino, agrandi dans 
des proportions considérables par une annexe permanente, présente 
l'aspect ravissant d'un jardin féerique qui contraste singulièrement avec 
le temps maussade de la saison. La ville est remplie d'étrangers et dans 
un état d'animation extraordinaire. 

Le jury a été installé par M. le comte de Kerchove de Denterghem, 
qui, au nom de la cité et au nom de la Société, a remercié les nombreux 
étrangers de distinction accourus pour le jugement des concours. Ce jury 
se compose de i 20 membres : nous ne saurions citer toutes les notoriétés 
dont il se compose. 

Pour les étrangers nous y avons remarqué MM. Koch et Julhke de 
Berlin; Wendland de Hanovre; Barillet de Paris ^ le général von Jacoby, 
de Breslau, D' Hogg, Thomas Moore, Lee, Henderson, Eyles, Warner, 
(Angleterre); Theleman de Bieberich; Wellinck et de Jonghe van 



(1) Dans la Belgique horticole 1868, p. i2l. — Ces correspondances ont été publiées 
par les principaux organes de la presse politique, tels que Vlndépendance belge, VEcho 
du Parlement^ etc. 
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£llemeet (Pays-Baus). Le jury a été divisé en deux sections. M. le comte 
de Gomer a été nommé président, et M. Ed. Morren, secrétaife-général. 
Les jugements ont pris une journée entière. La médaille offerte par le Roi 
a été attribuée à M. Ambroise Verschaffelt; celle que la Reine avait 
destinée k un exposant étranger a été décernée à M. Veitch, de Londres, 
pour un contingent extraordinaire de plantes nouvelles provenant de la 
Nouvelle-Calédonie et de la Polynésie. 

Parmi les végétaux que les dilettanti de l'horticulture admiraient 
le plus particulièrement, nous pouvons citer un peu au hazard un Aphe- 
landra, VA locasia Jenningsti, le Clemaits reine des Belges^ le Trades- 
cantia regia^ le Passiflora trifasciata^ le Dioscorea nobilis. Citons même, 
au risque de faire sourire les profanes, un navet panaché, précieusement 
conservé dans une caisse vitrée. 

L'exposition est disposée en jardin pittoresque. Les Azalées qui se 
comptent par centaines, la plupart de la taille des Lauriers, ont un éclat 
et une parure à éclipser bien des fleurs animées. Les Camellias sont plus 
sévères; les Amaryllis, les Jacinthes, les Rosages forment de brillants 
parterres surmontés d'imposants massifs de Palmiers, de Fougères et de 
Cycadées. Ces beautés ne se décrivent pas, mais tous ceux qui veulent 
se faire une idée de l'Ëden doivent venir les admirer. 

Le jury a reçu l'accueil le plus affable. Il est invité au banquet offert 
ce soir à S. M. le Roi et à la famille royale ; des stalles lui sont réservées 
à la représentation gala du théâtre. Le bourgmestre de Gand et M"*' de 
Kerchove donnent lundi un grand diner. 

Pendant le déjeuner qui a suivi les opérations du jury, M. le docteur 
Regel, /de Saint-Pétersbourg, a renouvelé à tous les assistants, au nom du 
gouvernement Russe dont il est le délégué, et de S. A. L le grand-duc 
Nicolas, l'invitation de prendre part à l'exposition universelle et au con- 
grès de botanique qui auront lieu à Saint-Pétersbourg le 19 mai i869. 



{Autre correspondance). » 

Gand, 50 mars. 

Un aimable collaborateur m'a prévenu en vous parlant, dès hier, de 
l'exposition organisée d'une façon si splendide par la Société d'agricul- 
ture et de botanique de Gand. Il m'a, de la sorte, quelque peu défloré 
mon sujet, mais je ne l'en remercie pas moins,^ car des dévouements 
pareils ne se rencontrent pas tous les jours, et vos lecteurs auront vu 
vingt quatre heures plus tôt de quel éclat a brillé cette fête horticole. 

Mon avis maintenant, et c'est celui de tout le monde ici, c'est que 
nulle part on n'a vu plus belle exposition. Gand s'est dit que noblesse 
oblige, et il l'a prouvé. Richesse et grandeur; des fleurs à profusion, des 
arbustes merveilleux, les Palmiers les plus rares, des Fougères arbo- 
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rescentes de taille colossale ; une serre monumentale, vaste et de pro- 
portions élégantes, d'une construction ingénieuse, portant sur des colon- 
nettes ne gênant en rien le regard et lui permettant d'embrasser Ten- 
semble à quelque point que se place le spectateur. 

Que les temps sont changés. Il faut entendre les Gantois de 4808 parler 
de la première exposition de la Société qui venait alors de se former, ce 
qui lui donne déjà l'âge vénérable d'une soixantaine d'années. Cette 
première exposition, qui se fit dans le même quartier de la ville, avait 
alors pour local, non pas comme aujourd'hui, un palais, mais un simple 
cabaret, et l'on en fut aussi fier que de celle qui vient d'amener dans la 
vieille cité flamande des visiteurs de toutes les parties du monde. Elle 
comptait une cinquantaine de plantes remarquables pour l'état où se 
trouvait alors l'horticulture. Le public la visita alors en foule, s'cxtasiant 
sur les merveilles de cette exhibition. Des prix furent donnés, et un 
banquet, après l'exposition, réunit les exposants et les membres de la 
Société. On but à la prospérité de l'œuvre, et, d'après ce que je viens de 
voir et d'admirer, l'œuvre a largement prospéré. 

Aujourd'hui, ce n'est plus cinquante plantes, mais des milliers qu'ex- 
pose la Société d'agriculture et de botanique de Gand ; elle n'a plus pour 
exhiber ses fleurs les tables d'un cabaret, mais un des plus beaux locaux 
qui se puissent voir. Tout cela en soixante ans ! Et puis la fête prend des 
allures splendides, le souverain y assiste, et c'est avec toute la pompe 
imaginable qu'elle suit son cours. 

Avec le souverain et la famille royale, trois ministres, tout un monde 
officiel; la députation gantoise représentée par tous ses membres à la 
Chambre et au Sénat; le Collège échevinal, son Bourgmestre en tête, 
faisant les honneurs; l'administration communale, l'administration pro- 
vinciale, que sais-je? L'armée et la garde civique sont sur pied, le canon 
tonne, les corps de musique militaire exécutent les plus jolis airs des 
opérettes à la mode; la population est en mouvement; la ville est 
pavoisée. Voilà ce que de 1808 à 1868 est devenue la Société d'agricul- 
ture et de botanique de Gand. 

La visite du Roi a été longue. Sa Majesté, arrivée à une heure, avec la 
Reine, son frère et la comtesse de Flandre, n'est sortie de l'exposition qu'à 
deux heures et demie, après l'avoir examinée dans tous ses détails, recueil- 
lant avec une satisfaction visible les renseignements qui lui étaient donnés. 

Plusieurs exposants ont été présentés, MM. Veitch, un Anglais, Amb. 
Verschaffelt et Van Houtte, qui vont demander au monde entier ses mer- 
veilles florales et d'autres encore. Sa Majesté avait fait appeler également 
M. Van Huile, jardinier-chef du Jardin botanique de Gand, à qui l'on 
doit le dessin de l'exposition. 

Comme son auguste père, le Roi aime les fleurs. MM. Veitch et 
Amb. Verschaffelt ont reçu de Sa Majesté la commande de collections de 
fleurs précieuses. M. Verschaffelt est du reste habitué à traiter avec les 
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souverains. Il est en pourparlers, m'a-t-on dit, avec le vice-roi d'Egypte 
pour lui fournir pour cinq cent mille francs de plantes et de fleurs, et, 
parmi les plantes, le croirait-on, des Palmiers ! 

Après la visite du Roi, l'exposition a été ouverte au public, moyennant 
une rétribution de cinq francs par personne. C'est un peu plus, je crois, 
qu'on ne payait au cabaret de Frascati, à la première exposition. En cela, 
comme pour le reste, il y a progrès, vous le voyez. Ce prix va diminuer 
de jour en jour, et lorsque l'heure de la foule aura sonné, la rétribution 
ne sera plus que de vingt centimes. 

De magnifiques bouquets ont été offerts à la Reine et à la comtesse de 
Flandre. Celui que Sa Majesté a reçu à l'exposition était tout entier de 
frais boutons de roses. Il faut croire que ces grands bouquets étaient un 
peu lourds pour des mains féminines, car au bout de quelques minutes 
on les confiait à celles du Roi et du comte de Flandre. 

Au banquet, car nous avons eu un banquet de deux cent cinquante 
couverts, nouveaux })ouquets non moins beaux que les premiers. La 
Reine et la comtesse y sont venues en charmante toilette. S. M. avait une 
robe rose mat toute agrémentée de merveilleuses dentelles blanches ; la 
comtesse une robe de mousseline blanche toute bouillonnée avec une 
double jupe verte à reflets nacrés. A l'exposition S. M. portait sur une 
robe vert pâle un magnifique châle des Inde^ tissu d'or, et la comtesse 
une robe m^uve, à tons changeants. 

Un seul toast a été porté au Roi et à la famille royale par M. le comte 
de Kerchove de Denterghem, bourgmestre de Gand. S. M. y a répondu 
de la façon la plus courtoise, en buvant à la prospérité de la Société et à 
celle de la ville de Gand. 

Après le banquet, donné dans les salons du Théâtre, il y a eu repré- 
sentation gala. Le Roi et la Reine y ont fait une apparition. LL. MM. se 
sont retirées vers neuf heures, saluées par d'affectueuses acclamations. Le 
comte et la comtesse, qui restaient à Gand, n'ont quitté le théâtre que 
plus tard. On jouait Mignon. Ce matin, une aubade a été donnée à 
LL. AA. RR. par la Société des Mélomanes. 

Je borne ici mon récit, mon collaborateur s'étant chargé de vous dé- 
tailler, en connaisseur lui, les merveilles de l'exposition, et de vous faire 
connaître les lauréats. Il vous citera certainement M. Verschaffelt, qui 
emporte cinquante-quatre médailles et le prix d'honneur ! M. le bourg- 
mestre de Gand en a cinq. Vous voyez que c'est un amateur sérieux. 
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(À utre corre8po7idance . ) 

Gand, 30 mars. 

Je me borne, ainsi que je vous le promettais hier, à vous donner quel- 
ques renseignements techniques sur Texposition florale de Gand. 

M. Amb. Verschaffélt a exposé les nouveautés les plus remarquables. 
La plante fleurie la plus rare est un Odontoglossum Alexandrœ. Les deux 
premiers prix pour la meilleure introduction nouvelle ont été attribués 
au Cordyline Guilfoylei et au Passiflora trifasciata. Au concours de 
semis a été couronné le Panicum plicatum niveo vittatum de MM. Jacob 
Makoy, à Liège. Les Orchidées de M. Beaucarne, à Eenaeme, sont les plus 
éclatantes. La plus remarquable est un Dendrobium nobile de M. A. Ver- 
schaffélt. Les Palmiers de M. le comte de Kerchove de Denterghem ont 
obtenu deux médailles d'or. Les plus nouveaux sont ceux de M. Verschaf- 
félt; les plus développés sont le Chamaerops tommtosa de M. vanden 
Hecke de Lembeke, et le Corypha australis de M. de Kerchove. 

M. de Ghellinck-de Walle a exposé des Cycadées aussi extraordinaires 
par leur énorme développement que par leur rareté; c'est une collection 
unique dans le monde. Les Fougères arborescentes étendent sur toute 
la salle comme un voile de dentelle végétale ; les plus belles appartiennent 
à MM. de Kerchove, vanden Hecke, de Ghellinck et Verschaffélt. Nous 
en citerons deux, les Cyathea dealbata et medullaris. Nous ne saurions 
omettre les Lycopodiacées de M. de Ghellinck, les Aroîdées de M. de 
Beucker, à Anvers, les Anectochiles du Jardin botanique. La médaille 
d'or offerte par la ville de Gand pour les plantes ornementales a été 
remportée par M. Amb. Verschaffélt; une autre, pour les 75 plantes 
fleuries, par le même ; une autre, pour la collection de 40 Camellias, 
par le même. Une de ces plantes, le Gamellia Madame Ambroise Ver- 
schaffelty a été jugée la meilleure parmi les plus nouvelles. Une médaille 
en or donnée par S. A. R. le comte de Flandre, pour 50 Azalea indica 
en fleurs, a été décernée à M"»* Tertzweil-Bouqué. La même récompense 
offerte par M. vanden Hecke de Lembeke, pour le même concours entre 
horticulteurs, a été brillamment remportée par M. A. Verschaffélt. Il 
nous faut encore attirer l'attention sur la valeur, consacrée par les 
récompenses du jury, des Azalea nouveaux de M. Vervaene, les Rodo- 
dendrons fleuris de M. de Graet-Bracq, les Azalea de pleine terre de M. Van 
Houtte, les Jacinthes de M. Van Waveren, à Harlem, les Amaryllis de 
M. Ed. d'Hane de Steenhuyse et de M. L. Van Houtte, les Agaves de 
M. Jean Verschaffélt, de M. le baron Ed. Osy à Anvers, qui a aussi obtenu 
la palme des Araliacées et surtout sur la collection hors ligne de M. de 
Kerchove d'Ousselgem, collection remarquable à ce point qu'elle avait en 
quelque sorte provoqué la réunion à Gand de tous les botanistes et 
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amateurs qui, en Europe^ s'occupent de cette spécialité de végétaux. 
Viennent ensuite les conifères de M. Narcisse Gaujard et de M. Van Beve- 
ren-Giett; deux superbes Chamaerops humilis du Jardin botanique; les 
bouquets de M™' Van Driessche-Leys; les raisins de M, le baron Osy 
de Zeywaerts. 

Nous n'avons pas même cité toutes les collections qui ont été jugées 
dignes d'une médaille d'or. C'est à peine si nous avons fait mention de 
M. L. Van Houtte, dont le vaste établissement est l'un des plus complets 
de la ville de Gand. Sa collection de 40 Palmiers en grands exemplaires 
est d'un effet saisissant : jamais on n'a exposé un plus bel ensemble de 
ces robustes végétaux des tropiques. Ses Amaryllis ont produit une véri- 
table sensation, tant ces plantes surpassent toutes celles qu'on connaissait. 

Les Rhododendrum occupent une vaste tente, un peu obscure, élevée 
dans les jardins; ils couvrent près de mille mètres de terrain et sont tous 
si éclatants de fleurs que nous n'en saurions citer aucun, de peur d'en 
omettre trop. 

Les Jacinthes remplissent deux jolies petites serres exposées comme 
des modèles. Celles de M. Krelage soutiennent la vieille réputation de 
la Hollande. Celles de M. Louis Van Houtte et M. Henri Vander Linden, 
à Anvers, montrent que la Belgique peut rivaliser avec elle sous ce 
rapport. Deux plantes à M. Ferd. Kegeljan, de Namur, le Campylobotris 
pyrophylla et le Tradescantia discolor zebrina, d'une culture hors ligne, 
ont reçu une récompense extraordinaire. 

En résumé, l'exposition est la plus considérable qui ait jamais été 
ouverte en Belgique. Elle n'est pas précisément internationale, mais elle 
est bien faite pour montrer quelle est l'importance et quelles sont les 
forces de l'horticulture gantoise. 

Quant à nous, nous n'ajouterons que peu de mots à tout ce qui vient 
d'être dit. L'exposition gantoise de 1868 est un progrès considérable sur 
toutes les précédentes : l'horticulture s'étend et s'élève à Gand. Les Fou- 
gères en arbre, les Cycadées colossales, les Agaves du Mexique, les Ama- 
ryllis formaient les Greatest attractions. L'arrangement semblait avoir 
été exécuté avec un peu trop de précipitation : il n'était pas de notre goût, 
mais en matière de goût chacun peut avoir le sien. Les nouveautés ne se 
distinguaient pas beaucoup de celles qui avaient été produites en 1867 à 
Paris; mais sous le rapport de la culture il se manifestait partout un 
progrès incontestable. Enfin l'hospitalité envers les étrangers et les régni- 
coles a été la plus cordiale et la plus distinguée qu'il soit possible et nous 
pouvons nous prévaloir en terminant de notre qualité de secrétaire-géné- 
ral du jury international pour exprimer à la Société de Gand, à son conseil 
d'administration et à ses président effectif et honoraires, avec les félicita- 
tions unanimes, Tassurance d'un souvenir ineffaçable. 

Edouard Morren. 



- 130 — 



SOCIÉTÉ PROTINGUIE D'HORTICULTURE ET DE BOTANIQUE DE BRUGES «). 



FONDATION : 1861. — 1808. — 1860. 



MM. 



PréHdfni, 


Cam. Rebvtn tan Zutlen, à St-Michel lez-Bruges. 


Vise^présideni. 


Adolphe Goupt de Beautolers. 


Se^étaire, 


Louis Thooris, rue Neuve de Gand, 22. 


Trésorier. 


Louis Delbsgluze, rue de TÉglise Sl-Gilles. 


Commiaaires» 


Henri d'Hauw. 




Ernest t^Schakert. 




Alfred Coppieters t^Wallant. 




Arthur Pecsteen. 




Auguste Jooris. 


Nombre des membf*eê 


. H2. 


locat de la Société, 




Dèiégués. 


MM. Ad. Goupt de Beautolers, vice-président et 




Thooris, secrétaire de la Société. 



(!) Voir Bulletin 1861, p. 115 ; 1862, p. 169 j 1863, p. i2; 186i, p. 63; 186tf, p. 89i 
1866, p,i3;1867,p.^. 
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SOCIÉTÉ ROYALE DE FLORE A RRUXELLES(^). 



FONDATION : 1660. — 1822. 



MM. 



Président. 

Vice-Préaident. 

Trésorier, 

Économe. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Administrateurs . 



Nombre des membres. 



Le comte De Ribaucouht, sénateur, nie de Loxum. 

LiNDEN (J.); au Jardin Zoologique. 

MoaaEN (Edmond), rue de la Loi, il. 

Van Hoobrouck (Léon) rue Traversière, 39. 

LuBBERS (Louis), rue du Berger, 26-28, Izelles. 

DocGET (H.), rue de la Loi, 27. 

De Beàcffort (Comte Léopold), marché aux Bois, 14. 

De Vinck d^Orp (le baron), rue des Arts, 13. 

Drugman, (E.), rue du Prince Royal, 92; à Ixelles. 

DupRÉ (P.), boulevard du Régent, 8. 

FuNCK (N.); directeur au Jardin Zoologique. 

Hahoir-De Reus, rue du Marquis, 2. 

Herrt (C. J.), bourgmestre de Laeken. 

Maskens (L.); conseiller communal, boulevard de Waterloo^ 25. 

Morren (P.), notaire honoraire, rue de rÉvéque^ 18. 

Ronnberg (A), directeur de TAgriculture au Ministère de Tln- 

térieur, rue de Dublin, 15, à Ixelles. 
Waroqcé (Arthur), membre de la Chambre des représentants, 
rue des Arts, 42. 

45 membres honoraires. 

16 id. protecteurs. 
939 id. actionnaires résidents. 

84 id* , i<l* non-résidents. 

MM. LiNDEN, vice-président de la Société. 
LuBBBRS, secrétaire de la Société. 



(1) Voyez Bulletin 1860, p. 108 ; 1861, p. 129 ; 1862, p. 182; 1863, p. 53 ; 1864, p. 82; 
1865, p. 91 ; 1866, p. 46; 1867, p. 45. 
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Rapport sar la sitaation et les travanx de la Société 
Rojraie de flore. — f ft6S. 



Messieurs, 

L'année qui s'est écoulée depuis que nous avons eu l'honneur de vous 
présenter notre dernier rapport, a été, pour la S. R. de Flore, une 
période heureuse, pendant laquelle les améliorations, les faits utiles et 
fructueux se sont succédés et ont eu pour effet de stimuler la vitalité de 
notre institution et d'accroître sa prospérité. Les modifications apportées 
à nos statuts et approuvées par la dernière assemblée générale, ont déjà 
produit d'excellents résultats. Nous sommes persuadés que l'avenir verra 
s'augmenter encore les avantages que les promoteurs de ces modifications 
ont eu pour hut d'assurer à la Société. 

L'accroissement du nombre des membres a suivi la progression 
que nous constations les années précédentes. Dans le courant de 1868, 
cinquante-neuf nouveaux membres ont été admis. De plus, trente 
sociétaires^ usant de la faculté que prévoit l'art. 5, et voulant contribuer 
pour une plus grande part à la formation du fonds commun, ont 
majoré le chiffre de leur souscription annuelle. Cette majoration équi- 
vaut à une augmentation de 94 membres. 

En résumé et déduction faitedes pertes dues aux décès et aux démissions 
et qui s'élèvent à vingt huit, le nombre total des sociétaires était, 
au 51 décembre dernier, de 1084, comprenant : 
45 membres honoraires; 
16 membres protecteurs; 
959 membres actionnaires résidents; 
84 membres actionnaircts non résidents. 

Ces chiffres n'ont pas besoin de commentaires, mais nous pouvons en 
inférer que notre institution reçoit les encouragements et peut compter 
sur l'appui, non seulement des adeptes de la science horticole, mais en- 
core de tous ceux qui ont à cœur le développement d'une industrie deve- 
nue par son importance une source de richesse pour notre pays. 

La situation de nos finances est des plus satisfaisantes ; grâce à l'aug- 
mentation de nos revenus, grâce aussi au concours que le gouvernement 
nous a prêté en nous allouant un subside, nous avons pu, sans toucher 
aux fonds de réserve, faire face aux dépenses extraordinaires de 
4'exercice 1868. 
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En organisant des cours d^arboriculture, la S. R. de Flore a donné un 
exemple qui a rapidement trouvé des imitateurs : soit par les soins du 
gouvernement, soit par l'initiative des communes, des sociétés et même 
des particuliers, renseignement de la culture et de la taille des arbres 
fruitiers est généralisé. Par de rapides progrès, cette partie de Fhorticul- 
ture qui jadis était reléguée au second plan, s'est élevée aujourd'hui à la 
hauteur d'un art et produit souvent des résultats réellement merveilleux. 

Nous sommes heureux de trouver ici l'occasion d'être auprès de 
notre zélé professeur, M. Millet, l'interprète de ses nombreux auditeurs 
en lui exprimant toute leur satisfaction. Cet éminent praticien . s'est 
toujours tenu à la hauteur de la mission qui lui est confiée. Tous 
les systèmes de taîlle> toutes les améliorations ont été démontrés par lui 
avec la plus grande lucidité et le talent dont il fait preuve, ajoute encore à 
la réputation distinguée qu'il s'est acquise. 

Conformément à l'art. 15 des statuts, le Conseil d'administration 
a réorganisé les tombolas de plantes et cette rénovation a été générale- 
ment approuvée. Bien que peu importants en apparence, les résultats de 
ces tombolas méritent d'être appréciés. Souvent nous avons vu le goût de 
la culture des fleurs se développer chez des personnes que le hasard avait 
mises en possession de quelques plantes et ces mêmes plantes, devenir le 
noyau d'une remarquable collection. 

Un des faits les plus importants pour la Société, a été Finauguration des 
concours spéciaux et internationaux qui a eu lieu en même temps 
que l'exposition de printemps. Le succès obtenu a dépassé toutes les 
prévisions et nous fait présager favorablement du résultat des concours 
subséquents. 

La famille des Orchidées qui faisait l'objet du premier concours spécial 
était représentée comme elle ne le fut jamais à aucune exposition 
du continent, sans en excepter même les grandes expositions interna- 
tionales. 

Nous ne tenterons pas de décrire l'aspect que présentaient ces groupes 
de plantes aux formes élégantes ou étranges, aux fleurs brillantes 
et bizarres et de couleurs si variées; notre plume peu exercée n'oserait 
entreprendre un pareil travail ; nous croyons cependant devoir entrer 
dans quelques considérations sur l'ensemble de chaque collection. 

Les exposants étaient peu nombreux; ils n'étaient que cinq, mais 
leur nom seul en dit plus que de longues phrases, car il rappelle 
de nombreux triomphes. C'étaient MM. Warner, de Londres, De Cannart 
d'Hamale, de Malines, Linden, de Bruxelles, Beaucarne, d'Ëename et 
J. Verscbaffeit de Gand. 

Sans vouloir amoindrir le mérite des collections exposées par les 
amateurs belges, nous devons reconnaître que la plus grande part 
du succès obtenu est due à M. Warner. Le célèbre ôrchidophile anglais 
n'avait reculé devant aucun obstacle pour se rendre à l'appel qui 



— 134 — 

lui avait été adressé. Malgré les difficultés et les inconvénients d*un long 
voyage, son envoi, qui comprenait environ 80 exemplaires, la plupart de 
grande dimension, était arrivé dans un état de fraîcheur remarquable. 
Toutes les plantes qui le composaient étaient resplendissantes sous le 
rapport de la floraison. Leur vigueur et leur santé prouvaient une culture 
intelligente et cet envoi excitait Tadmiration des nombreux visiteurs 
accourus de tous les points du pays pour comtempler ces merveilles. 

Nous citerons parmi les plus remarquables sous le rapport de la 
floraison et du développement : Trichopilia crispa, Cypripediutn villo- 
suniy Lyca$te Skinneri alba^ Dendrobium nobile Williamsii, Dendrobium 
dênstflorum, Vanda tricolor, Odontoglossum hastilabiuniy Saccolabium 
rettisum^ Vanda insignis, Cattleya citrina, Cattleya Mossiosy Arpophyllum 
giganteum, Lœlia elegans var., Phalœnopsis Schilleriana, Phalœnopsis 
intermedta Portei^ etc. etc. 

L'envoi de M. De Cannart d'Hamale comprenait 15 espèces choisies 
parmi les meilleures. Certains exemplaires méritaient une mention 
spéciale pour leur bonne culture et leur parfait développement. Tels 
étaient : Vanda suavis^ Limodorum Tankervillœ, Lycaste Skinneri^ etc. 
Le lot était, sous tous les rapports, digne de Famateur éclairé pour qui 
la culture des Orchidées a toujours été un objet de prédilection, témoin 
les nombreuses distinctions qui ont toujours couronné ses envois. 

Le contingent de M. Beaucarnese composait également de 15 espèces 
en exemplaires bien développés, et dont la beauté, le choix et la 
floraison ne laissaient rien à désirer; on y remarquait : Chysis Limmin- 
ghiy Cattleya amethystina, Lœlia purpurata var., etc. etc. 

Un des envois les plus marquants était, sans contredit^ celui 
de M. Linden. Bien qu'ayant décliné d'avance toute participation 
aux concours, ce célèbre horticulteur avait exposé une collection de 47 
espèces dont plusieurs d'introduction récente : Telles que Eulophia 
Saundersi, Masdevallia civilis, Mesopinidium sanguineum, Nasonia cin- 
nabarina, Odontoglossum cristatum, Oncidium nanum, Warscewiczella 
discolor^eic. Toutes les plantes composant cet envoi, luttaient de fraîcheur 
et de santé et leur splendide floraison ne le cédait qu'à la variété ou à la 
rareté des espèces. Enfin, le lot d'Anectochîlus de M. J. Verschaffelt 
complétait cette nombreuse réunion des représentants d'une famille de 
plantes à laquelle la nature semble avoir réservé toutes ses faveurs et que 
l'on considère à bon droit comme les joyaux du règne végétal. 

Mais si le concours spécial était remarquable^ les concours généraux ne 
l'étaient pas moins. Le cadre de ce travail ne nous permettant pas 
d'analyser tout ce que l'exposition d'avril offrait d'intéressant, nous nous 
bornerons à mentionner les envois de MM. De Beaufort, Linden, 
Bruylant et Van Riet. 

Les collections d'Azaléas de M. De Beaufort étaient plus brillantes 
encore que de coutume; elles rivalisaient avec celles que dans une 
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solennité horticole récente, on proclamait le nec plus ultra de rhorticul- 
ture gantoise. 

MM. .Bruylant et Van Riet n'avaient rien négligé pour maintenir 
à sa hauteur^ le renom bien mérité dont jouissent leurs cultures. Chacun 
d'eux avait formé une collection de plantes fleuries, comprenant plus de 
150 exemplaires et composée d'espèces remarquables à plus d'un titre. 
Aussi la lutte a-t-elle élé sérieuse entre ces deux concurrents. M. firuyiant 
en est sorti vainqueur; le jury, en présence de l'importance presqu'égale 
des deux envois, a majoré considérablement la valeur du second prix 
décerné à M. Van Riet. 

Tout a été dit quant au mérite des plantes de M. Linden, mais 
nous devons reconnaître qu'en cette occasion notre savant collègue 
s'était surpassé. Outre un lot composé des espèces qui, à l'exposition in- 
ternationale de Paris, avaient obtenu les premiers prix pour leur rareté 
et leur beauté, quarante plantes de serres et trente plantes de pleine 
terre, nouvellement et directement introduites f>ar l'exposant, justifiaient 
la renommée dont jouit l'établissement de M. Linden. 

Nous signalons aussi parmi les exposants les plus zélés^ MM. Dallière, 
De Smet et Boelens, horticulteurs de Gand, Wiot, horticulteur de Liège, 
d'Avoine de Malines, et Vanderlinden d'Anvers, ainsi que MM. Coene, 
Cornelissen, De Craen, De Messemaeker, horticulteurs de Bruxelles, 
dont les envois offraient beaucoup d'intérêt et contribuaient puissam- 
ment à l'embellissement de l'exposition. 

Nous rappellerons également les collections de fruits de M. De Biseau, 
et particulièrement les produits de la culture forcée, exposés par MM. De 
Beaufort, De Goes, De Vinck, D'Hoogvorst et Van Schoor, qui nous ont 
mis à même de constater les notables progrès réalisés dans cette section 
de l'art horticole. 

Moins brillante sous le rapport de l'aspect général, moins importante 
quant au nombre des envois, l'exposition de juillet, malgré la tempé- 
rature torride d'un été exceptionnel, offrait néanmoins un ensemble 
satisfaisant. Les collections de plantes d'un ordre secondaire, la culture 
d'espèces annuelles ou herbacées, la floriculture de plein air, étaient 
parfaitement représentées par les lots nombreux et variés de Pétunia, de 
Pelargonium, de Fuchsia, de Pensées, d'OEillets, de Roses, etc., etc., de 
MM. Aubanel, De Kerck, Larock, Middeleer, Vandievoet et Verbock- 
haven. Nous devons aussi une mention toute spéciale à M. J. Dénies, 
jeune horticulteur qui débutait à nos expositions par un coup de maître. 
Son contingent de plantes fleuries qui se distinguait par la beauté 
des exemplaires et le choix des espèces a remporté par acclamation le 
l*'prix du 1' concours. 

Nous terminerons cette revue sommaire en rappelant le talent dé- 
ployé par M. Fuchs chargé de la partie décorative de nos expositions. 
Surmontant les plus grandes difficultés, cet habile architecte est toujours 
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parvenu à leur donner le cachet d'harmonieuse élégance qui les dislingue. 
Les récompenses accordées en 1868 sont au nombre de 176 et 
représentent une valeur de 3450 francs. Elles ont été réparties 
comme suit: 



FlorlenUiire t 






Primes en 


argent : 400 francs. 




â médailles d'or de 200 francs. 




5 id. 


» 100 


» 




10 id. 
2 id. 


de vermeil . 
d'argent . . . 


• 


de 1" classe 


17 id. 
9 id. 


de vermeil . 
d'argent . . 




de 2* classe. 


27 id. 
24 id. 


de vermeil . 
d'argent . . 




de 5" classe. 


2 id. 


de bronze. 







CnUore de« truHm t 



2 médailles de vermeil de 1« classe. 



9 


id. 


id. . 


6 
5 


id. 
id. 


d'argent . 
de vermeil 


3 


id. 
id. 


d'ai^ent . 
de bronze. 



:! 



de 2* classe. 



de 3» classe. 



Arta ei Industrie horilcoles t 



1 médaille de vermeil de l** classe, 



3 


id. 


id. . 


3 


id. 


d'argent . 


7 


id. 


de vermeil 


!7 


id. 


d'argent . 


9 


id. 


de bronze 



de 2' classe. 



de 3« classe. 



Malgré le succès de notre dernière exposition d'été, nous ne devons pas 
nous dissimuler qu'elle confirmait ce que nous disions dans un de 
nos précédents rapports; de l'avis de tous les amateurs et horticulteurs, 
les expositions d'horticulture sont trop fréquentes; les inconvénients qui 
résultent de leur multiplicité deviennent chaque année plus nombreux et 
pluà sensibles. Les Sociétés d'horticulture épuisent inutilement leurs res- 
sources en les éparpillant et nous sommes convaincus que nos fêtes 
florales seraient infiniment plus' brillantes et plus intéressantes si elles 
n'avaient pas lieu à des intervalles si rapprochés. En donnant une seule 
grande exposition annuelle, nous pourrions doubler la valeur des prix 
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affectés aux divers concours et par cela même attirer un plus grand 
nombre d'exposants. Des conférences sur Thorticulture et les sciences qui 
s'y rattachent remplaceraient avantageusement Tune des deux ex- 
positions actuelles et nous aideraient bien plus efficacement à atteindre le 
but de notre institution. Cette question est soumise à Texamen du 
Conseil d'administration qui recherchera les moyens de concilier tous 
les intérêts qu'elle soulève. 

Le Conseil s'occupera incessamment de la publication d'un bulletin 
dans lequel seront consignés les actes de la Société et qui comprendra 
des articles consacrés à Texamen des divers systèmes de cultures, une 
description raisonnée des plantes et des fruits les plus recommandables, 
des notions de botanique appliquée à l'horticulture, etc., etc. 

Le concours de plusieurs savants et de praticiens expérimentés est 
acquis à cette publication et notre bulletin, en même temps qu'il com- 
blera une lacune, contribuera à répandre et à généraliser la science de 
l'horticulture. 

Tel est. Messieurs, le résumé de notre situation. L'exposé qui précède 
a pu vous convaincre que loin de se reposer sur ses succès, la Société 
Royale de Flore marche résolument dans la voie du progrès. 

Secondée par tous ceux qui s'intéressent au bien-être général, fière 
des encouragements et des témoignages de sympathie qu'elle ne cesse de 
recueillir, forte de l'union de tous ses membres réunis dans un même 
but d'utilité, elle ne faillira pas à sa renommée et continuera comme 
par le passé à maintenir l'horticulture au rang distingué qu'elle occupe 
parmi les éléments de la prospérité nationale. 

Le secrétaire de la Société Royale de Flore^ 

L. LUBBERS. 
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Tableav de« récompenses 


Accordée*. — 


Ayrll 19«9. 








NOMS 




IIÊD^ 


te Classe 


•«Classe 


«•Classe 


^ 




DBS 

EXPOSANTS. 


DEMEURE. 


ai 


4 


•j 


H 

< 


S 


H 

S 

1 


> 


H 


^ 


i 


MM. 
























Beaucarne .... 


Eenaeme. 








1 














Belmans 


Bruxelles. 


















i 




fioelens et fils, hort. . 


Gand. 










1 












Bruyiant, hort. . . 


Schaerbeek. 


1 




i 










2 






Burton 


Bruxelles. 
















1 






Capeinick^ hort. . . 


Gand. 
















1 






Coene. hort. . . . 
Cornelissen, hort. . . 


1 Laeken. 






i 






1 








2 


1 Schaerbeek. 










1 


1 








2 


Dallière, hort. . . . 


Gand. 










1 


1 






i 


3 


D*Avoine .... 


Maliues. 






i 






2 








3 


DeBeaufort . . . 


Bruxelles. 






1 




2 


1 




1 




5 


De Biseau .... 


Binchc. 










1 










1 


De Cannart .... 


Malines. 




i 
















1 


De Coninck. . . . 


Diest. 
















1 




1 


De Craen, hort. . . 


St-Gilles. 










1 










1 


De Craen .... 


Ixelles. 






1 














1 


De Goes, hort. . . , 


Schaerbeek. 










1 


i 








2 


D*HoogYorst . . . 


Meysse. 










1 


1 








2 


De Messemaker , hort . 


Molenbeek. 










2 










2 


Démouilles .... 


Toulouse. 
















1 




1 


De Smet, hort. . . 


Gand. 














2 






2 


DeTollenaere . . . 


Bruxelles. 










1 










1 


Duhot 


id. 
















2 


1 


3 


De Vinck .... 
Fuchs 


id. 












1 


1 


1 




3 


Ixelles. 






1 














1 


Gennotte .... 


Bruxelles. 
















1 




1 


Guerette 


id. 
















3 




3 


Jacob-Makoy, hort. . 


Liège. 






1 














1 


Kelder 


Bruxelles. 










1 






1 




2 


Lindeu, hort. . . . 


id. 




1 
















1 


Lorsont. .... 


id. 
















1 




1 


Maesen 


id. 














1 


1 




2 


Mayné 


Ixelles. 


















1 


1 


Morrcn 


Bruxelles. 














1 






1 


Ozanne 


Paris. 












1 








1 


Periée frères . . . 


Liéee. 
Molenbeek. 










1 










1 


Pierard 
















1 




1 


Protin 


ixelles. 
















2 




2 


Sandre 


St-Josse-ten-Noode 
















1 




1 


Semai (le D') . . . 


Bruxelles. 










1 










1 


Tobin (M««). . . . 


id. 
















2 




2 


Van Beveren . . . 


Gand. 














1 


1 




2 


Yanderlinden . . . 


Anvers. 










1 










1 


Vandievoet, hort. . . 


St-Gilles. 














1 






1 


Van Doren .... 


Bruxelles. 
















1 




1 


Vandriessche, hort. . 


Gand. 












1 




1 




2 


Van Duerne . . . 


Malines. 














1 






1 


Van Houtte , hort. . 


Gand. 






i 














1 


Van Riet père, hort. . 


St-Gilles. 




i 










i 






2 


Van Riet fils, hort. . 
Van Schoor, hort. . . 


id. 








1 












1 


Molenbeek. 














1 


1 




2 


Van Schoor, hort. . . 


Laeken. 










1 


1 




1 




3 


Verboeckhaven . . .. 


Bruxelles. 












1 




1 




2 


Verhulpen, hort. . . 


Koekelberg. 
















1 




1 


Vermeiren .... 


Bruxelles. 
















1 


1 


2 


Verschaffelt, J., hort. 


Gand.. 










1 




1 






2 


Vervoort .... 


Gosselies. 
















1 




i 


Warner(*) .... 


Londres. 




2 


5 




1 


1 








7 




Totaux. 


i 


5 


11 


â 


19 


U 


11 


32 


"5" 


100 



(*) M. Warner a obtenu en outre deux primes en argent, Tune de SOO, Taatre de 100 francs. 
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Tableaa de« récompense* accordées. •— JnlUet f ••«# 



NOMS 




MÉO^^ 


te Classe 


••eusse 


««Classe 


H 




DES 

EXPOSANTS. 


DEMEURE. 


4 


"8 


> 


H 




H 

1 


► 


< 


1 


S 


MM. 
























Aubanel 


Bruxelles. 




















1 


Barbanson . . . . 


id. 




















1 


Beaucarne . . . . 


Eenaeme. 










i 










2 


Belmans 


Bruxelles. 
















i 




1 


Bogaerts 


Laeken. 




















1 


Bruyiant, hort. . . 


Schaerbeek. 




















i 


Burton 


Bruxelles. 


















1 


1 


Capouillet . . . . 


id. 
















i 




i 


Goene, hort. . . . 


Laeken. 




















1 


De Craen, hort. . . 


St-GHIes. 










1 










3 


De Damscaux . . . 


Ghiin. 




















1 


De Goes, hort. . . . 


Schaerbeek. 










1 










2 


De Gomer (le comte) . 
De Kerck, hort. . . 


Amiens. 










i 










i 


St-Josse-ten-Noode 










2 






i 




3 


De Rester, hort. . . 


Bruxelles. 












1 








i 


De Messemaeker, hort. 


Molenbeek. 










1 










2 


Dénies, hort. . . . 


Bruxelles. 


1 


















i 


DeSmet, hort. . . 


Gand. 
















2 




2 


De Vinck (baron) . . 


Bruxelles. 










1 


1 




i 




4, 


D^Hoogvorst (baron) . 


Meysse. 










1 






1 




2 


D'Haenens . . . . 


Bruxelles. 




















1 


Douchet 


id. 




















1 


Drugman . . . . 


Ixelles. 




















1 


Duhot 


Bruxelles. 
















2 


i 


3 


Englebicnne . . . 


Blons. 
















1 




1 


Fuchs 


Ixelles. 






i 














i 


Gennotte . . . . 


Bruxelles. 
















1 




1 


Guerette père . . . 
Guerette fils . . . 


id. 
















2 




3 


id. 


















i 


1 


Henrard 


id. 




















1 


Kelder 


id. 










1 










3 


Larock, hort. . . . 


Ixelles. 




















1 


Leuris^ hort. . . . 


Bruxelles. 






1 














1 


Linden, hort. . . . 


id. 










1 






i 




2 


Maesen 


id. 
















i 




2 


Mayné 

Middeieer . . . . 


Ixelles. 


















i 


1 


id. 














2 






2 


Oscé 


Bruxelles. 
















i 




i 


Pierard, hort. . . . 


Roekelberg. 
















2 




3 


Byckaert; hort. . . 
Van Bellingen . . . 


Uccle. 




















1 


Bruxelles. 


















i 


1 


Vandendries . . . 


St-Josse-ten-Noode 


















1 


1 


Vandievoet, hort. . . 


Woluwe. 
















\ 


1 


2 


Vandievo^t^ hort. . , 


St-Gilles. 




















i 


Van Doren . . . . 


Bruxelles. 
















3 




3 


Van Schoor^ hort. . . 


Roekelberg. 












1 








2 


Verboeckhaven. . . 


Bruxelles. 










1 






2 




4, 


Vervliet, hort. . . . 


Laeken. 

Totaux. 


"T 


• 


2 


A 








1 


T 


i 




TF 


3 


28 


25 


78 



— 140 — 



lilste ûem Orchidées le« pla« rcniAr^iuibles de la coUeeiloii exposée par 
m. Roberl cramer. 



Âerides Fieldingii. 

Arpophylium giganteum (36 hampes 

fleuries). 
Calanthe veratrifolia. 
Cattleya citrina (8 fleurs). 

— Mossiœ. 
Camparettia falcata. 
Cypripedium barba tum Warnerianum. 

superbum. 

— hirsutissimum. 

— yillosum (12 fleurs). 
Dendrobium anosmum. 

— densiflorum. 

— nobile superbum (1 >n,50 de diamèt.). 
Wiliiamsii. 

— pulchellum. 
Lœlia elegans Warnerii. 
Lycaste fulvescens. 



Lycaste Skinoeri grandiflora. 

delicata. 

alba. 

Odontoglossum hastilabium. 

— luteo purpureum. 

— maculatum. 
Oncidium leucochilum. 

— Phiilipsianum. 
Phalœnopsis amabilis. 

— grandiflora. 

— intermedia Portei. 

— rosea. 

— Schiileriana (au-delà de 80 fleurs). 
Saccolabium retusum (3 hampes fleuries). 
Trichopilia crispa. 

Vanda iosignis. 

— suavis. 

— trieolor. 



Exposition da 96 avril f SeS. 



Bon nombre de concurrents avaient répondu à l'appel de la Société 
royale de Flore; les envois étaient des plus riches. Aussi Texposition qui 
s'est ouverte dimanche est sans contredit une des plus belles que nous 
ayons vues ici. Cette fête florale, succédant à celle de Gand, montre tout 
ce dont est capable le patient génie de l'homme, appliqué à la culture des 
fleurs. 

Essayons donc de décrire ce qu'une inspection rapide nous a fait voir 
de plus remarquable. Mais avant tout il convient de rendre hommage 
au goût et à l'intelligence qui ont présidé à l'arrangement de l'Exposition. 
Les serres du Jardin Botanique sont très-exiguës. Une fois de plus, ama- 
teurs et visiteurs regrettaient que la capitale ne possédât point un local 
assez spacieux pour toutes ces grandes exhibitions. 

Il y a là une vraie lacune à combler. Hâtons-nous d'ajouter que cette 
exiguïté qui constitue un obstacle sérieux au bon agencement des envois 
n'a pas arrêté M. Fuchs auquel le soin de la partie décorative était confié. 

Il a su tirer un merveilleux parti des éléments mis à sa disposition; 
et il a fait si bien que l'ensemble des serres offrait un coup d'œil 
ravissant. 
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Cette irapressîoo nous a paru être celle ressentie par LL. MM. le Roi 
et la Reine qui ont honoré de leur présence Touverture de rExposition. 

Les augustes visiteurs sont arrivés au Jardin Botanique à deux heures 
précises ; une foule considérable les attendait dans le local de TËxposition. 

La Reine était vêtue avec la plus grande simplicité, elle portait une 
robe de soie rose de Chine et blanc à lignes longitudinales, un paletot de 
tafifetas noir sans garniture et un chapeau de tulle blanc à diadème de 
verdure. 

Quant au Roi, il était en costume de lieutenant-général de l'armée 
belge. 

Leurs Majestés sont restées assez longtemps dans le local de l'Exposition 
de Flore ; elles se sont particulièrement arrêtées dans la rotonde devant 
les magnifiques Orchidées qui y font merveille. 

A chaque pas, du reste, le Roi et la Reine s'arrêtaient pour s'extasier 
sur les merveilles horticoles de l'Exposition. 

Imitons-les et citons quelques-unes des belles plantes qu'il nous a été 
donné d'admirer. 

Dans la première salle se trouvent exposées x plusieurs collections de 
fruits, entre autres, une collection do poires et de pommes de la récolte 
de 1867. Impossible d'imaginer rien de plus frais, de mieux conservé, 
de plus velouté. On se croirait en plein mois de novembre. M. de Biseau 
d'Hauteville qui avait envoyé ces superbes fruits a reçu le premier prix. 

Signalons encore une collection complète de fraises. M. le baron 
d'Hooghvorst a obtenu le premier prix du concours entre amateurs. Le 
second prix a été décerné à M. le baron de Vinck. 

Les horticulteurs marchands qui avaient participé à ce même concours 
se sont également distingués. Les fraises exposées par M. Van Schoor et 
par M. De Goes, ayant obtenu l'un le premier, l'autre le second prix, 
rivalisent avec celles des amateurs. Dans cette même salle, nous signa- 
lerons de très-jolis bouquets de fête envoyés par M. Kelder. Ce sont de 
magnifiques spécimens de ce que l'on peut appeler l'industrie horticole. 

Notons encore quelques arbres fruitiers cultivés en pots et qui ont valu 
à l'exposant, M. le docteur Semai, un premier prix. 

Passons dans la grande serre, qui précède la rotonde. Nous voyons là 
deux splendides buissons composés chacun de 75 plantes fleuries. Les 
Roses, les Camellias, les Rhododendrons s'y disputent la palme et con- 
courent à former un ensemble harmonieux et tout à fait ravissant. L'un 
de ces envois a été fait par M. Bruylant; l'autre par M. Van Riet. Le jury 
après de bien longues hésitations a fini par décerner le premier prix à 
M. Bruylant. 

Dans cette même serre on remarque principalement la superbe collec- 
tion d'Azalées de M» la comtesse de Beaufort, à laquelle le jury a décerné 
le premier prix. Parmi ces plantes il en est une surtout baptisée du nom 
de- prince Albert, qui se distingue par ses dimensions grandioses. On 
assure que c'est le plus grand qui se soit jamais vu. 
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La plante coDDue sous le nom de Duc Adolphe de Nassau se distingue 
par la vigueur et la dimension de sa fleur. Elle fait également partie de 
la collection de M° la comtesse de fieaufort. 

Signalons en passant les plantes panachées de pleine terre exposées 
par M. De tfessemaker; la collection de plantes bulbeuses fleuries la plus 
nombreuse en espèces de M. Vanderlinden ; les Pensées de M. Piérard et 
les Galcéolaires de M. Van Deurne; toutes plantes très-remarquables et 
dont la culture ne laisse rien k désirer. Disons encore qu'il est impossible 
de voir une plus belle collection de Palmiers que celle exposée par 
M. Van Riet. 

Nous allions oublier l'Amaryllis de MM. Boelens, frères, de Gand, 
plante très-rare en cette saison et qui mérite d'être citée. 

Nous entrons dans la Rotonde. C'est là que figurent sans contredit les 
produits les plus remarquables de l'Exposition. 

De l'avis des amateurs on n'a jamais vu d'Orchidées plus belles que 
celles qui ont été envoyées par ]lf . Warner l'horticulteur le plus distingué 
de l'Angleterre. Aussi le jury a-t-il décerné par acclamation le premier 
prix à cet exposant. 

M. de Cannart et M. Beauearne, deux amateurs belges, ont obtenu, 
l'un le second, l'autre le troisième prix pour leurs Orchidées dont on 
louait généralement le bel aspect; les Orchidées ont dignement inauguré 
la série des concours spéciaux. 

Pour finir, nous signalerons les 70 plantes nouvelles et variées 
exposées par M. Lioden. Parmi ces plantes, il s'en trouve un grand 
nombre exposées pour la première fois et d'autres qui n'ont figuré 
jusqu'ici qu'une seule fois k Paris. Sans être spécialiste, on peut admirer 
cette collection, qui eut valu à M. Linden une distinction, si sa qualité de 
membre du jury ne l'avait pas exclu du concours. 

En effet, on ne peut rien trouver de plus riche que cette collection. 
M. Linden est du reste suffisamment connu pour que nous nous dispen- 
sions de plus longs éloges. 



^ 
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SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRIGDLTOIB ET D'HORTIGOLTURE DE imkW^). 



FONDÉE EN 1820. 



MM. 

Président. H. Pbbmans, bourgmestre de Louvain. 

Secrélaire-tréaorier généraL P.-J. NoêL , médecin vétérinaire du gouvernement à 
Louvain. 



Se«(loii horllcole. 



Président. 



Administrateurs, 



Nombre des membres, 
id. des dames patronesses. 
Local de la Société. 
Délégués. 



£. fiosssBLS, aine, horticulteur, architecte-paysagiste à 

Louvain. 
ÂBM. Baioif. 

Lbvis-Htnbs, à Louvain. 
Fbkd. Lison, amateur à Louvain. 
En MiCHiBLs, avocat. 
Léon Mathieu, à Louvain. 
D. OcRBMÀN, amateur à Louvain. 

L*Hôtel de Ville. 

£. RossEKLS, aîné. 

Van Tilt, L., président du tribunal de Commerce. 



Compte-rendn de rExposition da § mars 1§6§. 



L'exposition de plantes fleuries et non fleuries, d'arbustes et de fruits, 
avec tombola organisée au profit des pauvres, par la section borticole de 
la Société Royale d'agriculture et d'horticulture de Louvain, a eu lieu en 



(1) Voyez BulUtin i8<X), p. 181 ; 1861, p. 125; 1862, p. 171 ; 1865, p. 43; 186i, 
p. 61; 1865, p. dO; 1866, p. U-, 1867, p. 63. 
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la vaste et belle salle de concert de la Société Royale de rAcadémie de 
musique de cette ville, le dimanche 8, le lundi 9 et le mardi iO mars 
1808. 

Malgré le petit nombre de concours institués, cette exposition a été 
très-brillante. Voulant contribuer aux bonnes œuvres en vue desquelles 
elle avait été instituée, tous les amateurs d'élite ont contribué à l'cm- 
liellir par l'envoi de nombreuses et belles collections de plantes et de 
fruits, et les horticulteurs n'ont pas fait défaut. 

On se rappelle que, voulant encourager les jeunes amateurs, l'admi- 
nistration de la section avait décidé qu'aucune médaille ne serait 
décernée à des produits exposés par ses membres. 

Aussi ceux-ci se sont-ils fait particulièrement remarquer, tant par 
renvoi de belles et nombreuses collections de plantes superbes pour 
rcmbellissement de la salle, que par le nombre de belles plantes, dont 
iiâ ont fait don pour la tombola. 

La ville de Louvain avait également envoyé, en don pour fa tombola, 
une belle et nombreuse collection de plantes qui a attiré l'attention et qui 
a fait l'admiration des connaisseurs. 



Résolfai de« coneoiirs. 

Au i^ concours^ institué pour les exposants ayant le plus contribué à 
Fornementation de la salle : 

La médaille en vermeil a été décernée à M. Désiré Ocreman, amateur, 
à Louvain. 

La médaille en argent à M*"* Lînts-Glaes, de Louvain. 

Sur la proposition du jury une médaille en bronze a été décernée à 
M, Auguste Darh, amateur, à Louvain. 

Au ^'^^ concours^ institué pour les exposants qui auront fait parvenir 
les plus beaux lots pour la tombola, le jury ayant reconnu à l'unanimité, 
plus de mérite aux lots de fruits, qu'aux lots de plantes envoyés, b 
décerné à l'unanimité de voix : 

La médaille en vermeil à M. L. Deneef, amateur, à Louvain, et 

La médaille en argent à M. N. Smeers, chirurgien-dentiste, à Louvain. 

Quant au mérite des plantes, le jury en a reconnu le plus à celles 
exposées par M. L. Vantilt de Louvain et leur a décerné la médaille m 
vermeil j donnée en cette destination par M. Arm. Brion, administrateur 
de la section, et il a demandé à l'administration, qu'une médaille en 
argent fut décernée à la collection exposée par M. Aug. Lints, amateur, 
à Louvain. Cette médaille fut accordée. 

Vu le mérite de six corbeilles de plantes en fleurs exposées et aban- 
données par M*»* Staes-Libot, dame patronesse de la section, pour la 
tombola, le jury a demandé pour celle-ci une médaille de bronze, ainsi 
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que pour la collection de i4 plantes envoyées pour la tombola par 
M. Anthonis, amateur, à Louvain. Ces deux médailles ont également été 
accordées. 

Nous ne pouvons oublier de mentionner ici, queJe jury a adressé des 
félicitations et des remercîmcnts à M. E. Rosseels, aîné, président de la 
section, pour les belles et nombreuses collections de plantes fleuries et 
non fleuries gracieusement envoyées pour la décoration de la salle, et 
à Tadministration de la section, pour les belles et nombreuses plantes 
dont elle avait fait don pour la tombola, ainsi que pour les soins qu'elle 
avait mis h orner la salle de l'exposition. 

Le Jury était composé de : 

Président: M. Gilbert Gust., Président de la Société d'arboriculture 
de Louvain. 

Secrétaire : M. Staes, J., amateur à Louvain. 

Membres : MM. Carolus, H., » à 

Grombeecq, ï., » à 

Deneef, L., » à 

Giele, J., horticulteur à 

Mertens, G., » à 

J. Rosseels-Vanleeuw, » à 

Le premier tirage de la tombola, celui des plantes en fleurs et de fruits 
dont il avait été fait don pour les pauvres, eut lieu, le iO mars, au local 
de la Table ronde, par les soins de l'administration de la section, ainsi 
que de MM. les commissaires extraordinaires, que celle-ci s'était adjoints 
pour la bonne réussite de l'œuvre. 

Par suite du dévouement louable dont ces messieurs ont fait preuve 
et de la reconnaissance qu'ils ont bien méritée, nous ne pouvons passer 
sous silence les noms de ces zélés philantropes : MM. Ackermans, F.; 
Carolus, H.; Grombeeck, I.; Dont, Gh.; Desmet, L. ; Lemoine, H.; 
Muller; Ocreman, D.; Rosseels, Licvin; Vanleeuw, Edmond et Van We- 
verenberg, Michel, que nous rencontrons toujours lorsqu'il s'agit de 
pouvoir moissonner pour des actes de bienfaisance publique. 

Le lendemain, ii mars, eut lieu à midi, au local de la Société même, 
salle de Flore, rue Neuve, l'ouverture d'une exposition formée des plantes 
et des fruits reçus en don pour la tombola, ainsi que les plantes orne- 
mentales non fleuries, exposition qui, elle aussi, eut son mérite, attira 
beaucoup de visiteurs par le bon goût etc., qui avait présidé à son orga- 
nisation, et resta ouverte au public les 12, 13, 14, 15 et 16 mars, jour 
où eut lieu le second tirage de la tombola, et temps pendant lequel furent 
envoyés, encore plusieurs nouveaux dons et placés plusieurs numéros. 

Toutes les plantes et les fruits non repris et abandonnés à l'administra- 
tion, pour en disposer au profit des pauvres, furent vendus publique- 
ment, et l'administration de la section eut, pour couronnement de son 
œuvre, la satisfaction de pouvoir verser en mains de M. le receveur du 

10 
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bureau de bienfaisance, le produit intégral et des entrées aux exposi- 
tions, et des numéros placés pour la tombola, ainsi que de la vente des 
objets envoyés et abandonnés pour les pauvres, approchant un millier de 
francs; elle vota des remercîments à la ville de Louvain pour la belle et 
nombreuse collection de plantes qu'elle avait envoyée en don pour la 
tombola^ ainsi qu'à toutes les personnes qui avaient bien voulu par- 
ticiper à la bonne œuvre entreprise par elle. 



Exposition d'été. — 6 Septembre l§es* 



La section horticole de la Société Royale d'agriculture et d'horticulture 
de Louvain s'attendant à être honorée, au mois de septembre, d'une 
visite de S. M. le Roi, à l'occasion de celle que S. M. s'était proposée de 
faire, à cette époque, à Louvain, n'avait donné, au mois de mars, 
que l'exposition tombola, dont nous venons de voir le compte-rendu; elle 
s'était réservé ses ressources pour une grande exposition extraordinaire 
qu'elle avait résolu de donner, à l'occasion de celte visite, dont le 
programme ne put être publié qu'au mois de Juillet. 

Ayant été informée par l'administration communale que S. M. le Roi 
ne pouvait, par suite de la maladie du Prince royal, faire la visite qu'elle 
se proposait de fai;*e à Louvain le 8 septembre, la section horticole 
apporta aussitôt, de concert avec l'administration communale, au pro- 
gramme publié pour cette exposition, quelques modifications exigées par 
cette circonstance, qui furent portées immédiatement à la connaissance 
du public par une circulaire. 

Cette exposition eut lieu dans le local du manège et dans son arrière- 
cour, le dimanche 6 septembre, jour de la fête communale et les trois 
jours suivants. 

Son ouverture eut lieu solennellement à midi par M. le Gouverneur de 
la province, M. le Bourgmestre de la ville, président de la Société et 
le conseil communal, qui y furent reçus par le comité d'administration 
de la section horticole de la Société royale d'agriculture et d'horticulture 
de Louvain et par le comité d'administration de la Société d'arboriculture 
de cette ville. 

Nous regrettons de ne pouvoir communiquer les beaux discours qui 
furent prononcés à cette occasion. 

Gomme nous le verrons, un grand nombre d'horticulteurs et d'ama- 
teurs, parmi lesquels plusieurs notabilités horticoles et industrielles 
étrangères à notre ville avaient répondu à l'appel qui avait été fait, par 




l 
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renvoi de contingents nombreux des plus remarquables et des plus rares. 

Jamais une exposition aussi belle, aussi splendide et aussi riche, nous 
ajouterons aussi attrayante n'a été offerte à Louvain aux yeux émerveillés 
du public. 

Le vaste local du manège, qui avait été mis gracieusement à la 
disposition de la section pour y organiser cette exposition, loin de 
ne pouvoir être, comme on l'avait craint d'abord, suffisamment garni par 
les collections qui seraient envoyées, n'a pu suffire pour celles qui 
étaient bientôt annoncées, et il a fallu y joindre et y approprier le vaste 
terrain y attenant. 

L'intérieur du manège, converti en un jardin paysager d'après le style 
nouveau de l'époque, qui s'inspire de la nature et l'embellit par une 
infinité' de combinaisons du plus attrayant effet, en conservant au tout un 
ensemble naturel, présentait vraiment l'aspect d'un jardin féerique. 

A l'entrée, l'œil du visiteur ordinaire, comme celui des adeptes 
de la science, était frappé de surprise et d'admiration, à la vue de ce qui 
s'offrait partout autour, comme au-<levant de lui, avec des perspectives si 
adroitement agrandies et par l'art, qu'il y avait à s'y méprendre. 

Rien de ce qui constitue le mérite d'un jardin paysager bien aménagé 
n'y faisait défaut : allées sinueuses élégamment dessinées et gracieuse- 
ment ondulées; belles pelouses régulières et du plus beau vert avec ondu- 
lations et valonnemcnts délicieux ; corbeilles, massifs, et plates-bandes 
où se trouvaient admirablement groupées en collections diverses 
et entremêlés des végétaux indigènes et exotiques les plus rares, des 
tropiques, des zones tempérées et boréales, disposés par ordre de 
coloris de fleurs, ou de feuillage, dans des emplacements qui leur 
convenaient le mieux et entourés de bordures du meilleur effet ; pièce 
d'eau admirable avec rocher, cascade et fontaine, d'où jaillissait conti- 
nuellement un ample et beau jet d'eau, tombant dans un charmant 
bassin où se livraient à leurs ébats des poissons de diverses couleurs ; 
des statues remarquables, dues au ciseau de notre habile compatriote 
M. F. Vermeylen; des vases et suspensions de tout genre garnis de plantes 
en fleurs les plus remarquables; volière avec oiseaux de différentes 
espèces, animant le salon par leur ramage et leurs chants divers; au 
fond, dans le plus charmant groupe de plantes ornementales et fleuries 
des plus rares et du meilleur effet, le buste de notre Roi bien-aimé et 
celui de notre Reine si justement chérie, placés là en leur honneur, 
comme pour rappeler en ceU.c occasion solennelle, la protection qu'ils 
ont accordée de tout temps à l'horticulture et l'affection qu'ils lui ont 
vouée; enfin des miroirs agrandissant les vues à l'infini, et des points 
de vues d'où l'on pouvait admirer les plus beaux aspects et l'ensemble 
de tout le paysage, ce qui offrait un coup d'œil vraiment si enchanteur, 
et à effet à la fois si grandiose et si saisissant, que l'ensemble présentait 
réellement l'aspect d'un jardin des fées. 
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Le plan en avait été dressé par Thonorable président de la section, 
M. E. Rosseels aîné, horticulteur et architecte-paysagiste, dont, comme 
chacun le sait, la réputation est européenne, arrêté de commun accord 
par l'administration de la section, et exécuté par les soins des sieurs 
Léopold et Liévin Rosseels, et du dévoué, infatigable et habile adminis- 
trateur de la sectron,M. Ferd. lison. 

Depuis que la Société existe, on ne se rappelle pas avoir jamais vu 
une exposition aussi intéressante et aussi remarquable. 

Toutes les collections de plantes fleuries étaient hors ligne. Tous les 
amateurs étaient étonnés de trouver, dans une saison aussi défavorable, 
un nombre aussi considérable de belles fleurs. 



HORTICULTURE FLORALE ET ORNEMENTALE. 



Concours sénéranx. 



En suivant Tordre de concours on remarquait surtout dans la collec- 
tion de plantes fleuries de M. £. Rosseels aîné (i' concours), quelques 
riches Orchidées, le Lilium auratum, V Amaryllis reticulata et le Yucca 
bicolor en fleurs. 

La collection de M. F. Rosseels-Vanleeuw était également hors ligne. 

Dans les collections de plantes fleuries de M. Ocreman, D. (2° conc), 
on remarquait aussi quelques jolies Orchidées, en plantes colossales ; des 
sujets énormes de Bouvardia, ainsi qu*un magnifique Lilium auratum, 

La collection de M. Lison contenait aussi un grand nombre de plantes 
hors ligne, Orchidées, Bouvardia, Amaryllis et Lilium. 

Les collections de plantes ornementales (5<> conc.) faisaient surtout 
l'admiration des amateurs; on y trouvait des sujets énormes de Yucca, 
Dracsena, Agaves, ainsi que quelques Palmiers. 

Les collections de plantes fleuries et non fleuries (7® conc.) de 
MM. Ocreman et Darh, de Louvain, étaient dignes de figurer à une 
exposition royale. 

Les plantes et arbustes du Japon à feuilles panachées (9' conc.) expo- 
sées par M. £. Rosseels, aîné, attiraient tous les regards et faisaient 
Tadmiration de tout le monde. 

Les collections d*Aralia et de Rhopala (15'' conc.) étaient de toute 
beauté. 

On remarquait également la collection d'Agaves (15* conc.) exposée 
par M. E. Rosseels-Vanleeuw. 

La collection de Yucca (16" conc.) exposée par M. C. Bcckx, de Lou- 
vain, était admirable. 
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Les collections de plantes à feuillage ornemental servant à la déco- 
ration des jardins exposées par M. £. Rosseels aine, et M. D. Ocreman 
faisaient Tadmiration des vrais amateurs et connaisseurs. 



Coneonrs de serre ehande. 

Les collections de Palmiers en grands exemplaires (21** conc), expo- 
sées par M. et par M"'*' Arm. Brion étaient d'une grandeur hors ligne 
et d'une culture spéciale. 

La collection de 25 Palmiers (23' conc), exposée parlU. Arm. Brion, 
était composée de Palmiers les plus rares et les plus nouveaux ; elle sur- 
passait tout ce quef Ton avait encore vu dans ce genre aux expositions 
précédentes. 

La collection de Pandanées, Cyclanthées, Cycadées et Musacées (25'' 
conc.) exposée par M. Brion Arm. a été acclamée par le jury, comme 
une des plus belles collections qu'on ait jamais vues. Vu la richesse et la 
rareté des sujets le jury lui a décerné une médaille en or. 

Les collections d'Anectochiles (27'' conc.) du même amateur, et de 
M. J. Verschafifelt, horticulteur à Gand, étaient d'une beauté remarquable 
et composées des plus nouvelles espèces. 

La collection de 50 plantes à feuilles panachées de variétés différentes 
exposée par M. Arm. Brion (28" conc.) était composée des espèces les plus 
rares et les plus belles ; toutes les plantes se distinguaient par une cul- 
ture admirable. 

La collection de 25 Fougères (SO"* conc.) exposée par M. E. Rosseels 
aînéy composée des espèces les plus rares était magnifique, et se faisait 
remarquer par leur excellente culture. 

La Fougère arborescente envoyée par M. C. Becker pour le 3i" conc. 
était admirable et se faisait remarquer par une culture bien entendue et 
très-soignée. 

La collection de 20 Caladium (52" conc.) de M. Devis de Malines était 
une des plus belles ornementations de la salle. 

La collection de Bonapartea, Dracœna, Pincenectitia (55" conc.) de 
M. C. Becker se faisait remarquer, par les amateurs, par la force de ses 
sujets; ils excitaient l'étonnement et l'admiration des observateurs. 

M. Verbockhaven se faisait remarquer par la belle collection de Bro- 
méliacées envoyée au 54" conc. Le jury lui a décerné avec satisfaction, 
la médaille en vermeil. 

La collection de Selaginella et de Lycopodium (55" conc.) exposée par 
M. D. Ocreman faisait l'admiration du jury; elle se distinguait par la 
grandeur et la bonne culture de ses plantes. 
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Coneoara de serre ffrelde. 



La collection de 30 plantes à feuilles panachées et colorées de variétés 
différentes de serre froide (42» conc.) de M. E. Rosseels aîné, faisait éga- 
lement Tadmiration do jury, elles étaient toutes parfaitement cultivées, 
et faisaient le meilleur effet. 

On remarquait deux collections de Fuchsia envoyées pour le 44® conc. 
par MM. Ant. Jacobs deRoubaix et Ch. Brandt de Louvain; elles étaient 
très-variées, bien fleuries et témoignaient toutes deux d'une culture bien 
comprise. 

Parmi les collections envoyées au concours des Pétunia (47' conc.) se 
faisaient remarquer une collection envoyée par M. De Zantis de Liège et 
celle de M. Wykaerts de Gand ; elles étaient très-bien cultivées et très- 
remarquables. 

Les collections de Géranium zonale à feuilles panachées (48'' conc.) de 
M. D. Ocreman et Ant. Jacobs étaient dignes d'être citées parmi les mer- 
veilles de l'exposition. 

Celles de Géranium zonale en fleurs (49'' conc.) envoyées par les deux 
mêmes amateurs, attiraient l'attention de tous les connaisseurs par leur 
bonne culture et leur bonne venue. 



Coneonrs de pleine lerre. 

Les collections de Ilex et de Hedera (52'' et 53** conc.) exposées par 
M. Rosseels, aîné; faisaient l'admiration de tous les visiteurs et amateurs; 
elles étaient composées de beaux exemplaires et admirablement bien 
cultivés. 

56** concours. La collection de Fougères de pleine terre, était composée 
de tout ce qu'il y a de rare ; elle est peut-être unique dans son genre. 

Au 66" conc, celui institué pour le bouquet le plus beau, le plus méri- 
tant et le plus digne d'être présenté à une main royale, plusieurs con- 
currents se sont disputé le prix. Le premier prix, la médaille en or, a été 
remporté par M. J. Gicle, horticulteur à Louvain. Ce bouquet était exclu- 
sivement composé d'Orchidées d'une richesse et d'une beauté extraordi- 
naires. Le second prix a été remporté par M. F. Vandriesche-Leys, hor- 
ticulteur à Gand. Le jury lui a décerné, par accclamation, une médaille 
en vermeil. 

Les bouquets de noces et de bal (67'' conc.) exposés par MM. Van Put 
d'Anvers, et J. Giele de Louvain étaient tous deux d'une richesse hors 
ligne, et faisaient l'admiration des connaisseurs. 



— 151 — 

Les bouquets de table {6S^ conc.) exposés par M. F. Vandriesche-Leys 
de Gand et J. Vanput d'Anvers, réunissaient toutes les beautés qu'il est 
possible de réunir en un si petit volume. 

Médailles d'honneur. — Les médailles d'honneur instituées pour les 
horticulteurs et les amateurs ayant le plus contribué à la splendeur et i 
l'embellissement de l'exposition par les produits qu'ils ont envoyés (72* 
et 750 conc.) ont été décernées : pour les horticulteurs, i M. E. Rosseels 
aîné et J. Rosseels-Vanleeuw, et pour les amateurs à M. Arm. Brion et 
d'Ocreman, tous de Louvain. On admirait surtout le magnifique Amaryllis 
Joséphine de M. Vanderlinden d'Anvers, ainsi que la belle collection de 
Palmiers et autres plantes ornementales exposées par M. G. Sterckmans, 
jardinier en chef au jardin botanique. 

HORTICULTURE MARAICHERE. 

La saison ayant été très-défavorable pour la culture des produits maraî- 
chers, peu de concurrents se sont présentés pour prendre part aux con- 
cours ouverts pour les produits maraîchers. D'un autre côté nos horti- 
culteurs maraîchers n'ont pas, faute d'émulation, pour habitude, de 
prendre part aux concours. Il est à espérer, que par l'intervention 
de la Société, le goût leur viendra plus tard et qu'aux prochaines exposi- 
tions ils ne feront plus défaut. 

Parmi les collections envoyées, deux surtout étaient remarquables 
e^ ont particulièrement attiré l'attention du jury; ce sont celles envoyées 
par les sieurs Libert et Henri Schoonzoon, horticulteurs à Louvain; elles 
étaient très-bien soignées, comprenaient tous les légumes de la saison, 
avaient été cultivés avec soin et intelligence; tous étaient de la meilleure 
venue et excitaient l'admiration de tous les visiteurs. Le jury n'a pas 
hésité pour couronner ces deux collections, qui malgré la température 
torride de l'année étaient d'une richesse peu commune et prouvaient 
surabondamment, par leur vigueur végétale, des soins et du savoir de 
leurs producteurs. 

HORTICULTURE FRUITIÈRE. 

Le local du manège ayant été trouvé, comme nous l'avons déjà dit, in- 
suffisant, malgré son étendue, pour pouvoir y étaler tous les produits qui 
allaient être envoyés à l'exposition, tout le terrain vague qui se trouve 
derrière le manège, clôturé par des murs, avait été converti en un 
magnifique jardin anglais, communiquant avec l'intérieur du manège, au 
moyen d'une porte qui se trouve dans son mur du fond. Gontre ce mur 
avait été adossée une immense tente, pour recevoir et y étaler tous 
les objets qui ne pouvaient pas être exposés à l'air libre. 

En sortant donc par cette porte du local de l'exposition, on se trouvait 
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sous cette immense tente, en présence d'une profusion de fruits 
admirables. 

Au centre figurait la collection exposée par l'école d'arboriculture de 
Louvain, qui obtint, hors concours, une médaille d'honneur en vermeil. 
Cette collection se composait de presque toutcs.les espèces et variétés de 
fruits que le climat permet de cultiver en plein air, depuis Fhumble 
groseille à grappes, jusqu'aux plus grosses pommes et poires. Elle 
n'occupait pas moins de 25 mètres carrés, qui par la diversité des formes 
et des couleurs flattaient agréablement la vue. Au centre s'élevait 
une corbeille pyramidale du plus bel effet, garni des plus beaux fruits. 

Pour être juste, il faudrait citer tous les exposants; l'année 1868 
a inauguré une nouvelle ère pour la ville de Louvain; la splendeur de son 
exposition prouve ce que peuvent la bonne volonté et le zèle des horticul- 
teurs habiles qui l'habitent, et l'on peut avoir la conviction qu'ils redou- 
bleront encore d'effort pour continuer à se maintenir à la hauteur d'un 
début aussi brillant . 



ARTS ET INDUSTRIES HORTICOLES. 

Au sortir de celte tente se trouvait une immense et belle pelouse, là 
étaient étalés les ornements et les meubles de Jardins. Cette partie 
de l'exposition n'était pas la moins brillante, tout l'espace était parsemé 
de meubles rustiques en fer, du plus bel effet. Les vases en zinc, en fer 
blanc et autres produits industriels de ce genre y brillaient sous les 
rayons d'un soleil splendide. Quelques tentes en toile, du coup d'œil le 
plus charmant, surmontées de drapeaux et d'oriflammes, produisaient un 
effet des plus pittoresques. 

Là se trouvaient encore étalées des plantes industrielles. Citons encore 
la collection de Cucurbitacées de M. Capellemans qui joignait à une 
variété infinie, les formes les plus bizarres et les dessins les plus 
capricieux. 

Les pots de fleurs en terre cuite qui s'y trouvaient aussi exposés par 
MM. De Koninck frères de Diest, ont été très-remarques pour leurs 
formes artistiques et leur bon marché fabuleux. 
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EXPOSITION D'ÉTÉ. — 6 SEPTEMBRE. 



statistique des médatllea décernées* 









MÉDAILLES DÉCERNÉES. 


LAUREATE 


5. 






ESPÈCES. 




JP 

'a 


NOM — PRÉNOMS. 


DOMICILE. 


OR. 


VERMEIL 


ARGENT. BRONZE. 


i 


i 


Arboriculture (Soc.d') 


Louvain. 




1 






1 


2 


Baudet, J. . . . 


id. 






1 


1 


2 


5 


Belmans, Mart. . . 
Beckx, C 


Bruxelles. 






1 






4 


Louvain. 




4 








ÎJ 


Brandt, Chrét. . . 


id. 








1 




6 


Brion, Arm. . . . 


id. 


2 


4 








7 


Brion (M»^*» Arm.). . 


id. 




1 








8 


Brunot, Emile. . . 


Anvers. 






1 






9 


Burton. C. . . . 
Capouillet, Vincent . 


Bruxelles. 






1 






10 


id. 






1 






H 


Carolus, Henri . . 


Louvain. 








1 




12 


Darh, Aug. . . . 


id. 






1 






13 


De Goes, J. . . . 


Schaerbeek. 






1 






U 


De Kerck, Guill. . . 


Sl-Josse-ten-Noode 






1 






IS 


De Koninck frères . 


Diest. 






i 






16 


De Neef, Guill. . . 
DeNeef, L. . . . 


Louvain . 






1 






17 


id. 




1 








18 


De Smet, L. . . . 


Gand. 




1 








19 


DeVis, Ch. . . . 


Maliues. 




1 








20 


De Zantis, J. . . . 


Liège. 






1 






21 


Gennotle . . . . 


Bruxelles. 






2 






22 


Gielc, J 


Louvain. 


1 




1 






23 


Heps, Guill.-Fréd. . 


id. 






1 






2i 


Jacobs, Ant. . . . 


Malincs. 






3 






2S 


Jacobs, Ant. . . . 


Roubaix. 






1 


2 




26 


Leieux, D. . . . 


Louvain . 






1 






27 


Lcvis-Hynes . . . 


id. 








1 




28 


Lison, Ferd. . . . 


id. 




1 








29 


Maesen, J. . . . 


Bruxelles. 






2 






30 


Mathieu, Anat. . . 


Louvain. 






1 






31 


Michiel^, Henri . . 


id. 








1 




32 


Minten, Emile. . . 


id. 




1 








33 


Moons 


Deurne. 








1 




34 


Noureau, M.-J. . . 


Jodoigne. 






1 






35 


Ocreman. D. . . . 


Louvain. 


1 


3 


8 




12 


36 


Petré 


id. 






1 






37 


Rosscejs aine, £. . 


id. 


1 


8 


3 




12 


38 


Rosseels-Vanleeuw, J. 


id. 




2 


4 


1 




39 


Schmidt . . . . 


id. 




1 








40 


SchooD^ans, Henri . 


id. 






2 






41 


Schoonjans, Lib. . . 


id. 




1 








42 


Smecrs, N. . . . 


id. 




3 


1 






43 


Slaes. J 

StercKmans, Corn. . 


id. 




1 








U 


id. 




1 








m 


Stcrckmans, P. . . 


id. 








1 






A reporter. 


b 


33 


43 


10 


93 



11 



— 154 — 







MÉDAILLES DÉCERNÉES. 


LAURÉATE 


5. 


ESP] 






MJJWJ l\Kis\ M, t 


ÈCES. 






i 


NOM — PRÉNOMS. 


DOMICILE. 


OB. 


VERMEIL 


ARGENT. 


BRONZE 


< 






Report. 


5 


35 


43 


iO 


93 


tô 


Stroobants, Gh. . . 


Louvain. 




1 








47 


Theus, J 


Dcurne. 








1 




48 


Van Arenberg, L. . 


Louvain. 






1 






49 


Vandebranden, J.-A. 


Malines. 








i 




KO 


Van Driesche-Leys . 


Anvers. 




2 








SI 


Vanderlinden, H. . 


id. 




i 








fia 


Vande Zanden, Ch. . 


Louvain. 






i 






y:5 


Van Doren, Jacques . 


id. 






2 


i 




Si 


Van Houtle, L. . . 


Gand. 






i 






m 


Van Put, Jos. . . 


Anvers. 




i 


2 






m 


Van Tilt, L. . . . 


Louvain. 








i 




tt7 


Van Wyngaerden, P. 


id. 






1 






58 


Verboechaven , J. . 


Bruxelles. 




1 


1 






î>9 


Verschafifelt, J. . . 


Gand. 






i 






m 


Vinck et Verhulst. . 


Louvain . 






i 






m 


Union chorale. . . 


id. 




1 








63 


Weykaepts, Is. . . 


Gand. 








i 




65 


Woulers, J. . . . 


Borgerhout. 

Totaux. 






i 








5 


i2 


55 


15 


U7 



La section horticole de la Société royale d'agriculture et d'horticulture 
de Louvain célébrera, en 1870, son cinquantième anniversaire. A cette 
occasion elle donnera une grande exposition pour laquelle le grand prix 
de 500 francs institué par la Fédération a été mis à sa disposition. 




155 — 



SOCIÉTÉ ROYALE D HORTICULTURE ET DlfiRICULTURE D^ANVERSd). 



INSTITUÉE LE 23 MARS 1828. 



Président. 

Vice-Président*. 

Secrétaire. 

Secrétaire-cuijoint. 

Trésorier. 

Conseillers. 



Nombre des membres. 
Local de la Société. 
Délégués. MM. 



MM. 

Le Baron Constant de Gatters, place de Malines. 

Le Baron Ed. Ost, rue de l*Hôpital. 

ÂLPH. DE CocK, 221, chaussée de Malines. 

Janssens-oe Habven. 

H. Vander LindeN; rue Haute. 

Gustave Van HavrB; rue Léopold. 

René Della Faille, marché aux Grains. 

Ch. Van Geert, fils, St-Willebrord. 

Meedsbbn^ P.-J., rue des Brasseurs. 

Dillen, V. m., rue Coppenhol. 

De Bedckeb, J. I., St-WilIebrord. 

Louis SOMERS. 

Gust. Van KERCKHOVE-REr. 

EuG. Van Humbbeck. 

De Mebster, Ath., rue Rubens. 

278. 

Foyer du grand théâtre. 

Baron Ed. Os y, vice-président. 

Ch. Van Geert, fils, conseiller de la Société. 



Rapport spécial pour le grand prix de la fédération. 



La Fédération, après avoir volé Tinstitution d'un grand prix de 500 fr. 
qui sera annuellement mis à la disposition d'une Société fédérée pour 
être mis au concours, sous ses auspices, à l'occasion d'une exposition 
générale, a inauguré cette importante décision en faveur de la Société 
d'Anvers. 



(1) Voyez Bulletin 1860, p. 96; 1861, p. i58; 1862; p. 198; 1865^ p. 86; 1864, 
p. 85; 1868, p. 128; 1866, p. «7; 1867, p. 65. 
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Le concours a été fixé au 15 août 1868. Il a été ouvert entre les 
collections de 50 plantes de serre à feuillage panacbé ou coloré, remar- 
quables par la force des exemplaires, la perfection de la culture et le 
choix des espèces. 11 n*est pas inutile de faire remarquer que ces termes 
étaient assez larges pour permettre h un grand nombre d'amateurs 
d'entrer en lice. Aucune faveur particulière n'était faite aux nouveautés: 
la plus grande importance était laissée à la culture, à la beauté des 
spccîmcns. Il convient, en effet, que les concours de la Fédération 
soient accessibles au grand nombre, tout en ne s'adrcssant cependant 
qu*à rdlile des amateurs. Le jury était parfaitement d'accord sur ces 
principes. 

Madame Legrelle-d'Hanis, Madame la baronne Nottebobm et M. J. Lin- 
den sont entrés en lice. Chacune de ces trois collections était admirable 
cl digne d'être couronnée, si le concours n'avait pas été aussi vivement 
fUspulc. Il a fallu les examiner de fort près pour se former une convic- 
tion bien fondée. Après cet examen le jury, d'une voix à peu près unanime, 
a décerné le prix à M. J. Linden. Au mérite de la nouveauté, qui leur est 
habituel, les plantes de M. Linden joignaient cette fois plus que jamais 
celui d'une plantureuse culture : cette collection mieux encore que les 
deux autres, répondait au programme par la force des exemplaires, 
la perfection de la culture et le choix des espèces. Les plantes de madame 
Le Grelle et de la baronne Nottebobm sont également dignes des plus 
grands éloges ; tous les membres du jury ont pris un vif plaisir aies 
considérer. Ce concours de la Fédération a, comme on le voit, parfaite- 
ment réussi : l'émulation était réelle entre les concurrents; les collections 
exposées étaient d'une beauté exceptionnelle et d'une valeur qui est en 
rapport avec l'importance du prixu Nous avons toujours pensé, que 
dans les concours d'horticulture, les Sociétés feraient mieux de concen- 
trer leurs ressources sur un petit nombre de concours rédigés en termes 
assez larges^ plutôt que de les éparpiller dans un nombre trop consi- 
dérable de prix sans valeur et auxquels personne ne tient. 

Voici d'ailleurs la composition des trois lots concurrents : 

Envoi de Madame Legrelle-d'Hanis. 



Aloca^iû Jenningsii. — Introduit en 1868 
^Veitch). 

— intermedia. — Introduit en 1868 

(Veitch). 
Croton irregulare. — Introduit en 1868 
(Veitch). 

— interruptum. — Introduit en 1868 

(Veitch). 
Pflnîcum plicatum niveo vittatum. — In- 
troduit en 1868 (Jacob Makoy). 



Dichorisandra mosai'ca. — Introduit en 

1867 (Linden). 

Sanchezia nobilis varicgata. — Introduit 
en 1867 (Bolivie, Veitch). 

Dieffenbachia Weirii superba. — Introduit 
en 1867 (Brésil, Veitch). 

Panicum variegatum. — Introduit en 

1868 (Nouvelle Calédonie). 
Dieffenbachia Pearcii. — Introduit en 

1868 (Veitch). 
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Tillandsia argentés. — Introduit en 1867 

(Pérou). 
Ânthurium regale. — Avec 9 feuilles de 

0,50« de longueur. 
Dracsena terminalis stricta. 
Gymnoslachium VerschafFeltii.— 70 cent. 

de diamètre (la plante). 
Fittonia argyroneura. — 60 cent, de dia- 
mètre (la plante). 
Pbœnicophorium sechellarum. — Forte 

plante (huit feuilles). 
Dicffenbachia Baraquiniaua. — 1 mètre 

de hauteur. 
— picta. — i mètre 50« de hauteur et 

1 m. de diamètre. 



Alocasia Lowii. 

Ananassa sativa variegata. 

Musa vittata. 

Heliconia discolor. — La plante a i>»,SO« 
de hauteur et 1 mètre de diamètre. 

Campylobotrys Ghiesbrechti. — Très- 
forte plante. 

Maranta pulchella. — La plante a un 
mètre et demi de diamètre. 

Rhapis flabelliformis fol. var. 

Aralia cucullata. — Forte plante. 

Hoya variegata. 

Bertolonia marmorata. 

Dracsena aureo-lineata (Cordyline indi- 
visa). 



Envoi de M. Linden. 



Cyanophyllum magnificum. — Avec 
feuilles de 55 cent, de longueur 
et 55 de large. 

Alloplectus bicolor. — Nouvelle espèce 
du Pérou (n^est pas dans le com- 
merce). 

Alocasia Veitcbi. 

— zebrina. 

Anthurium magnificum. — Avec 6 feuil- 
les de 50 cent, de longueur. 

— regale. — Avec 5 feuilles d'un met. 

de long et 60 cent, de large et de 

1,50 de diamètre. 
Dichorisandra mosaica. — Forte plante. 
Dicffenbachia Baraquiniaua. 

— nobilis. — Introduit du Pérou 1868. 
Jresine Lindenii. 

Dioscorea sp. nova. — De Péquateur. 

(N'est pas dans le commerce). 
Echitcs rubro venosa. 
Ëranthemum igneum. 
Fittonia gigantea. 
Pandanus javanicus fol. var. — Fort pied. 



Gesnériacée nouvelle du Pérou. 

— nouvelle de Chiriqui. 

Maranta Linden i. — Plante d'un mètre 
de diamètre. 

— Princeps. 

— roseo picta. — La plante a 70 cent. 

de diamètre. 

— setosa. 

— undulata. 

— velutina. 

— virginalis. — La plante a 75 cent. 

de diamètre. 
Philodendron Melinoni. — Avec 10 
feuilles de 0,70 cent, de long, très- 
nouvelle. 

— sp. nov. — Voisin du Lindeni. 
Sanchezia nobilis fol. var. 
Sonerila superba. 

Sphaerogyne latifolia. — 1 met. de hau- 
teur, les feuilles avaient 60 cent, 
de long et ^5« de large 4 étages de 
feuilles. 

— sp. nov, — du Pérou. 



Une Broméliacée nouvelle de l'Amazone et pas encore dans le com- 
merce se trouvait dans cet envoi et dominait le groupe. 



Envoi de Madame la baronne Nottebohm. 



Croton variegata. — Deux mètres de 
hauteur et deux mètres de diam. 
— angustifolia. — l'^'jSO*' de hauteur 
et 1" de diamètre. 
Alocasia zebrina. 



Cissus pyrophylophyllum. 
Maranta zebrina. 
— regalis. — 60 cent, de diamètre 
(la plante). 
Cosygnia Borbonica. 
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Colocasia macrorhiza fol. var. 
StephensoDÎa grandifolia. 
Echites nutans. 

Broméliacée 

Alocasia metallica. 

Rhapis flabelliformis fol. var. 

Aroîdée 

Pandanus javanicus. 

Anthurium magnificum. — Avec ses 

feuilles de KO cent\ de longueur. 
— regale. — Un mètre et demi de 

diamètre. 
Dracœna ferrea. 



Dracfiena stricta. 

Cordyline indivisa. 

Phrynium vanden Heckeî. — La plante 

a 1 mètre de diamètre. 
Dieffenbachia picta. 
Dieffenbachia grandis. — Un mètre de 

hauteur. 
Galadium Ghantini. 
Eranthemum igneum. 
Ananassa Penangensis var. 
Sanchezia nobilis var. 
Gymnostachium Verschaflcltii. 
Smilax macrophylla var. 



/ 
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SOCIÉTÉ ROYALE D^HORTICULTURE DE Mm\ 



INSTITUEE EN 1829. 



Président, 
Vice-Président. 
Secrétaire. 
Secrétaire-adjoint. 
A dministrateurs. 



Nombre des membres. 
Local de la Société. 
Délégués. 



MM. 

G. Dehoulin. 
£. DE Damseaux. 
£m. de Puydt. 
A. Wesmael. 

A. DE BOUSIE. 

F. Sigart-Gapouillet. 
A. DE Warelle. 

F. POUBBAIX. 

J. Bedingaus. 
A. Demarbaix. 
Gh. Halbrecq. 

L. DOLEZ. 

J. Verleuwen. 

G. Van Zantyoerde. 
80. 

Société du Vauxhall. 
Eki. de Putdt. 
A. Wesmael. 



Rapport snr les travaux de la Société ro^^ale d'horti- 
culture de liions pendant Tannée 1868. 

Messieurs, 

Votre conseil d'administration a bien voulu me charger de vous 
présenter le rapport sur Tétat de notre association, pendant Tannée 
écoulée. 

Dans rassemblée générale réunie le 10 janvier, vous avez choisi, 
comme Vice-Président, en remplacement de M. Hubert Coppé, décédé, 
M. £m. De Damseaux. Vous avez renouvelé le mandat de MM. Sigart- 
Gapouillet, de Warelle et Halbrecq, en qualité de membres du conseil 



(I) Voyez Bulletin 1860, p. 210; 1861, p. 145; 1862, p. 208; 1865; p. 181 ; 1866, 
p.70;1867, p. 86. 
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d'administration. Vous avez porté vos suffrages sur M. fiousie en rempla- 
cenaent de M. Demanet, démissionnaire. Enfin M. C. Van Zantvoerde a été 
élu administrateur en remplacement de M. De Damseaux, élevé à la vice- 
présidence. Telles sont MM. les opérations électorales qui ont eu lieu 
pendant l'exercice écoulé. 

Deux expositions ont été organisées en 1868 : la première les 12, 15 
et 14 avril ; la seconde les 21 , 22 et 25 juin. 

Pour l'exposition d'avril, vingt-six concours avaient été ouverts, et il 
a été répondu à neuf d'entré eux par onze exposants. Le jury a décerné : 

5 médailles de vermeil, grand module. 

5 » » petit » 

8 » d'argent. 

5 » de bronze. 

Ces distinctions ont été partagées de la manière suivante entre MM. les 
exposants : 



NOM DES EXPOSANTS. 


MÉD. VERMEIL 
GB. MODULE. 


MÉD. VERMEIL 
P. MODULE. 


MED. D*ARGENT. 


MÉD. DE BROKZE. 


MM. Demoulin G. . . . 




i 






De Puydt Em. . . 






2 




Verleuwen Jos. . . 




i 


2 


1 


Locher . . . . 


i 


' 






DeVrindt . . . 


i 








Vanzantvoerde . . 






i 


1 


Bruneau . . . . 






1 




deWarelle . . . 




3 






Veulemans . . . 






i 




(de Biseau . . . . 


i 








Verlinden . . . 






i 


1 



Sur la proposition de M. le président du jury, une médaille de vermeil 
grand module a été décernée à votre secrétaire-adjoint pour la disposition 
du salon d'exposition. 

Parmi les collections exposées, je citerai particulièrement les deux 
collections de plantes fleuries exposées par MM. G. Demoulin et £. De 
Puydt; celles pour le concours entre jardiniers présentées par MM. Ver- 
leuwen et Verlinden. Les Jacinthes de M. Zochcr qui ont fait l'admira- 
tion de tous les visiteurs du salon floral. La riche floraison des Rhodo- 
dendrum de M. A. de Warelle ainsi que le splendide bouquet exposé 
par M. Devrindt, jardinier de ce dernier amateur. Les concours de 
pomologie étaient dignement remplis par les beaux fruits de M. de 
fiiseauxdc Binche. 

Si nous comparons les résultats des deux expositions d'hiver de 1867 
et 1868, nous constatons qu'il a été répondu à 11 concours pour la fête 
de cette première année et que 17 médailles ont été décernées et pour 
l'exposition dernière, 19 distinctions ont été accordées en réponse à neuf 
concours. 



\ 
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Plusieurs concours que nous étions habitués à voir remplir les années 
précédentes, n'ont pas trouvé de concurrents cette année. Nous citerons 
les plantes d'ornement qui en 1867 nous étaient envoyées des serres du 
Rœulx; les Gamellia, les plantes forcées, les Bégonia et les produits de 
la culture maraîchère. Devons-nous attribuer cet insuccès aux nombreux 
embarras que donne à l'amateur et a l'horticulteur le déplacement des 
plantes. Les dépenses et les avaries peuvent-elles entrer également en 
ligne de compte? La réponse, Messieurs, à ces différentes questions, est 
que toute chose a son temps d'être, et qu'à un moment donné il y a un 
relâchement. Aussi croyons-nous que ce ne sont ni les dépenses, ni les 
embarras qui écartent beaucoup de collections des concours; la cause en 
est, comme nous le disions plus haut, qu'après une période d'engouement 
surgit une période de calme. 

Le seul remède, à mon avis, est d'avoir un nombre moins considérable 
d'exhibitions florales, de manière à laisser un peu de repos aux expo- 
sants, et je suis convaincu que nos expositions d'hiver auraient tout à 
gagner, si elles ne se présentaient que tous les deux ou trois ans. 

L'exposition d'été n'a pas été des plus brillantes. Il est vrai qu'une 
sécheresse et une chaleur des plus remarquables avaient contrarié ou 
avancé la végétation de beaucoup de plantes. 

Le programme portait 59 concours. Sur ce nombre il a été répondu à 
25 d'entre eux par 17 exposants et le jury a décerné : 
6 médailles de vermeil grand module, 
8 » » petit module, 

10 » d'argent, 
6 » de bronze. 

Ces distinctions ont été partagées de la manière suivante entre 
Messieurs les exposants : 



NOMS DES EXPOSANTS. 


VERMEIL 
GRAND MODULE. 


VERMEIL 
PETIT MODULE. 


ARGENT. 


BRONZE. 


MM. Verlinden 




« 


2 


' 


Delesalle 




2 


1 


1 


Demoulin, G. . . . 


2 




2 




Verleuwei), Jos. . . . 


1 


1 


1 


2 


De Bousie 




i 






M«»e Guillochin Defontaine . 






1 




MM. de Damseaux .... 




1 


1 




Duplat 


1 








Gautreau 


1 








Dubois 


i 








Lombard 




i 




i 


Wanderpepeu. . . . 




i 






Mme Devergnies .... 






1 




MM. David 




1 






Maesen 






i 




William . . . . . 






i 
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Le jury a décerné hors concours iO médailles réparties de la manière 
suivante : 

MM. de Biseaux, vermeil petit module. 

Delesalle, id. 

Vanzanlvoerde, id. 

Wesmael, id. 

de Damscaux, argent. 

Engletienne, id. 
M"* Paternoster, id. 

MM. Englebienne et C'% 2 de bronze. 

Declercq, i de bronze. 

Comparativement à Tannée dernière, un plus grand nombre de 
médailles a été décerné cette année, et cependant la dernière exposition 
ne pouvait pas rivaliser avec celle de 1867. 

Les concours de 50 plantes fleuries n*onl pas été remplis, et ceux de 
bcUc culture n*ont offert qu'un très-faible intérêt, vu qu*une seule plante, 
Erka Broweana^ a été présentée. En revanche, les Pelargonium à grandes 
fleurs et zonales, les uns à feuilles vertes ou zonées de brun, les autres à 
feuilhige diversement panaché et enfin ceux à fleurs doubles offraient 
un délicieux coup d*œil dans le local de Fexposition. Les Pétunia de 
MM. Dclesalle et Verleuwen étaient riches de fleurs bien faites et bien 
choisies comme coloris. Nous ne pouvons passer sous silence le superbe 
L^lia purpurata exposé par M. De Bousies. 

Quoique les Bégonia ne soient plus de mode on les revoit toujours 
avec plaisir, surtout lorsque le choix des variétés a été fait judicieuse- 
ment et que la culture et la force des exemplaires ne laissent rien à 
désirer. Cest dans de telles conditions que M"**" Guillochin-Defontainc 
avaîE exposé un lot de ces charmantes plantes. 

Comme végétaux décoratifs, en compagnie des Palmiers, nous devons 
cîEer ces élégantes Fougères aux frondes si délicatement découpées. La 
collection exposée par M. G. Demoulin se composait de plantes de pre- 
mière force et d'une très-bonne culture. 

Parmi les plantes à feuillage coloré nous avons pu admirer une char- 
mante collection de Caladium exposée par M. Vanzantvoerde. 

Le genre Agave tout à fait de mode pour le moment était représenté 
par de magnifiques exemplaires extraits de la riche collection de M. G. De- 
moulin. Chose bien remarquable, et des plus rares, c'est que cet amateur 
avait pu réunir un certain nombre d'espèces fleuries : A. Xylacantha, A. 
Xylacantha cornuta^ A, Xalapensis et A, tuberosa, 

La liste des espèces décrites est excessivement considérable; mais, 
faut-il le dire? Les auteurs et les amateurs sont loin de s'entendre sur la 
valeur du mot espèce dans ce genre. Beaucoup de ces soit disant espèces ne 
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sont connues que par les organes de la nutrition; et celles dont les fleurs 
et les fruits ont été observés sont peu nombreuses. Tous les caractères ont 
donc été empruntés aux feuilles, et pour le botaniste de profession il est 
avéré que c'est un des organes le plus sujet à varier. L'influence des 
milieux, et par conséquent le mode de culture, le sol, l'exposition^ l'alti- 
tude du lieu où l'on cultive sont autant de causes qui exercent une action 
très-énergique sur la variabilité de certains caractères. Comme la multi- 
plication de beaucoup d'Agave se fait par rejetons, ceux-ci conservent 
tous les caractères de la plante-mère; toutes les influences auxquelles 
celle-ci a été soumise se perpétuent dans ses descendants. Mais la même 
chose se passe-t-elle pour les jeunes individus de semis? Oui jusqu'à un 
certain point, et non à d'autres points de vue. Chez les sujets de semis ces 
différences tendent à disparaître plus ou moins partiellement; et si cer- 
tains caractères persistent, à l'époque de la floraison l'unité spécifique 
sera reconnue. Examinez une série de Agave Verschaffelti^ et vous serez 
surpris des nombreuses modifications qui se sont produites dans le feuil- 
lage, à tel point que certains botanistes seraient tout disposés d'en faire 
des espèces distinctes. Mais ces caractères qui semblent différentiels au 
pointde vue de l'espèce étaient-ils réels? Evidemment non ;^ un seul organe 
avait été étudié pour les différencier. Mais du moment où ces formes 
montreront leurs fleurs, l'unité spécifique sera reconnue, et alors toute 
une série de nouvelles espèces se fondra dans un seul et unique type. 
Combien d'autres espèces auront le même sort, du moment que les 
fleurs seront connues? Nous les croyons assez nombreuses, et alors la liste 
des véritables types sera singulièrement diminuée. 

Si nous compulsons les auteurs, nous arrivons à une statistique spécifi- 
que qui n'est pas sans intérêt. 

La première espèce connue est A. américana décrite en 4576 par 
Clusius dans son Historia plantarum. sous le nom impropre de Aloes. 
Elle a été assez bien reproduite en 1625, et même avec des détails 
analytiques, dans la description des plantes rares du célèbre jardin 
Farnèse à Rome, due à Castelli, médecin du cardinal Odoardo Farnèse, 
et auteur de plusieurs ouvrages botaniques et médicaux sous le pseudo- 
nyme de Tobias Aldinus. 

Originaire de l'Amérique tropicale, elle a été introduite dans les 
Antilles au commencement du 16"*° siècle et peu après, vers la même 
époque, elle a été introduite eu Europe où elle s'est naturalisée dans 
plusieurs parties de la région méditerranéenne, notamment en Portugal, 
en Espagne, sur plusieurs points de l'extrême midi de la France, 
en Italie, enfin dans l'Afrique septentrionale. Un des premiers exem- 
plaires qui développa sa hampe est celui qui fleurit à Montpellier en 1599. 

Le species plantarum de Linné, édition de Murray, publié en 1798, en 
mentionne quatre. Persoon, dans son species plantarum livré au monde 
savant en 1805, doniie la description de cinq espèces. Link, dans 
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son Enwneratio plantaruniy publié en 18121, renseigne neuf espèces. 
En 1826 leSystema vegetabilium de Spreugel renseigne dix-neuf espèces. 
Steudcl dans le Nomenclatorbotanicus, publié en 1845, donne la liste de 
quarante-deux espèces. 

Si maintenant nous consultons les monographies de ce beau genre, 
nous trouvons que Ch. Koch décrit soixante-trois Agave, deux Beschor- 
neria et cinq Fourcroya. Le travail du général Von Jacoby n*en renseigne 
que cinquante-six en y comprenant les Beschorneria et les Fourcroya 
que cet auteur fait rentrer dans le genre Agave proprement dit. Mais en 
1864, le même botaniste, dans sa revue du genre Agave, donne la liste 
méthodique de cent et neuf espèces, huit Fourcroya et quatre Beschor- 
neria. Avais-je raison de dire que les auteurs récents étaient ?oin 
de s'ontendre sur la valeur des caractères spécifiques, quand on com- 
pare entre elles les deux monographies du G^ von Jacoby à deux ou 
trois ans d'intervalle^ et celle du professeur Koch de Berlin. £t encore, 
depuis 1864, plusieurs espèces nouvelles ont été admises et je ne citerai 
que celle introduite par Galeotti et dédiée à notre honorable président 
M. G. Demoulin, par Jacoby. 

A mon avis, c'est une des graves fautes que commettent beaucoup de 
monographes d'augmenter, outre mesure, le nombre des espèces. Il me 
semble, au contraire, que la réduction des types aurait un bien plus 
grand mérite en considérant comme de simples variétés ces nombreuses 
formes caractérisées presque toujours d'après un seul et même organe si 
sujet aux variations. 

Si je me suis peut-être trop longuement étendu sur les Agave dans un 
modeste compte-rendu des travaux annuels d'une Société d'horticulture, 
c'est dans le seul but d'engager les amateurs et botanistes à s'entendre, s'il 
est possible, sur la valeur des caractères des espèces, de manière à avoir 
une nomenclature exempte de cette exagération d'espèces. 

le 24*" concours réservé pour les plantes ornementales de serre est 
rempli par M. Verlinden qui obtient un deuxième prix. Le même horti- 
culteur obtient une médaille de vermeil pour un lot de végétaux d'orne- 
ment propres à la décoration des jardins pendant l'été. 

Les plantes cultivées en corbeilles suspendues exposées par M. £m. de 
Damseaux reçoivent un premier prix. 

L'ornementation des parterres de pleine terre étant une des grandes 
préoccupations de l'amateur de jardin, c'est toujours avec plaisir que 
Ton voit aux exhibitions florales des modèles de ces sortes de plantations. 
M- Verlinden obtient un deuxième prix pour un charmant massif com- 
posé de Coleus Verschaffelti, Calceolaria rugosa et Chrysanthème sen- 
sation. 

Les concours spéciaux de roses coupées ont été dignement remplis, 
grâce aux riches envois de la Société des Rosiéristes de Brie-Comte- 
Robcrt (Seine et Marne) et de plusieurs amateurs du Hainaut. 
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M. Duplat a obtenu un premier prix dans le concours de cent fleurs 
entre amateurs. Celui entre horticulteurs étrangers était dignement 
rempli par MM. Dubois et Gautreau de Brie-Comte-Robert, qui ont obtenu 
le premier prix ex œquo. M. Jos. Verleuwen a obtenu la première 
médaille et M. Lombard la seconde, dans le concours entre jardiniers 
belges. 

Pour le concours de cinquante fleurs entre amateurs, le premier prix 
a été décerné à M. Wandcrpepen A., et le second à M"' Devergnies de 
Mons. Dans celui réservé aux horticulteurs, le premier prix a été donné 
à la collection de M. David de Brie-Comte-Robert, et le troisième à 
M. J. Lombard de Mons. 

Une médaille de vermeil est décernée à un charmant meuble rustique 
de salon ornementé avec tout le goût désirable par M. £m. de Damseaux. 

Les meubles de jardins de M. Maesen, de Bruxelles, reçoivent une 
médaille de bronze, et une même distinction est accordée aux objets en 
zinc de M. William. 

Le jury a décerné aux objets exposés hors concours les distinctions 
suivantes : 

Méd. de vermeil aux fruits de la récolte de 1867, exposés par M. de 
Biseaux. 

Idem aux Pétunia de M. Delesalle. 

Idem aux Gladiolus de M. Vanzantvoerde. 

Idem aux Sempervivum de M. Wesmael. 

Méd. d'argent aux Nerivm oleander de M"* Paternoster. 

Idem au jet d*eau orné de M. de Damseaux. 

Idem au fourneau de serre de MM. Englebienne et C«. 

Méd. de bronze aux vases en terre réfractaire des mêmes exposants. 

Idem aux étiquettes en porcelaine des mêmes exposants. 

Idem aux poteries de M. Declercq. 

Tels sont. Messieurs, les résultats de notre exposition d*été et nous 
devons nous en déclarer satisfaits. 

Avant de clôturer ce compte-rendu, je dois vous dire quelques mots 
de la tombola organisée entre les sociétaires souscripteurs lors de Tex- 
position d'été. Elle a permis à la Commission de l'exposition de faire 
quelques achats de plantes parmi celles exposées et elles ont été répar- 
ties par le sort entre les porteurs d'actions. Les dames patron nesses ont' 
reçu, lors de l'inauguration de cette fête des fleurs, de charmants bou- 
quets qu'elles ont accueillis avec toute cette grâce qui les caractérise. 



Mons, le 14 décembre 1868. 



Le rapporteur^ 
Alf. Wesmael. 
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Rapport. 



La situation générale de la Société est restée à peu près la même que 
l'année précédente. 

Elle a tenu, le 26 janvier 4868, une assemblée générale pendant 
laquelle MM. Bayet, Morrcn, Delame, Candèze, du Pays, Gaede, Philippe 
et Wiot ont été réélus administrateurs. M. Edm. de Selys-Longchamps, 
sénateur, a fait une communication concernant le Cornus florida L., 
arbuste de la Virginie, encore trop peu répandu dans nos jardins et dont 
la floraison printanière est de la plus gracieuse apparence. 

La Société comptait, h cette date, 48!2 membres effectifs et 64 dames 
patronnesses. Ses ressources se sont élevées, en 1867, à 5707 francs et ses 
dépenses à fr. 2752 2i . 

L'assemblée a décerné le titre de membre honoraire à-M. le D' Gustave 
Barlet, en témoignage de reconnaissance pour les services qu'il a rendus 
naguère au comité de pomologie. 

L'exposition annuelle a été ouverte le i9 avril dans la salle du Casino 
Grétry. Le résultat des concours a été publié dans un Bulletin spécial 
(tome III, n** i8). D'une voix unanime, le jury, la presse et le public 
ont proclamé cette exposition la plus remarquable de toutes celles qui ont 
déjà été données par la Société. Le 20 avril, à 7 heures du soir, a eu lieu 
le tirage de la tombola, sous la présidence de M. Oscar De Soer-Wittert. 
Il y avait en même temps concert d'harmonie et le salon était vivement 
éclairé. Plusieurs prix importants ont été généreusement offerts pour les 
concours à ouvrir à l'occasion de l'exposition de i869, par MM. Jules Na-* 
gelmackers, Ed. Morren, Oscar Lamarche, Jules Pirlol, Ad. Philippe, 
G. Dozin, Emile de Damseauxet par Mad. Elise Nagelmackers-deBrouckere. 
Cet exemple devrait être suivi. C'est aux amateurs d'horticulture à 
pourvoir eux-mêmes aux moyens nécessaires pour exciter et entretenir 
l'émulation. Le Self-help est le plus fort levier de la prospérité. 

La Société a fait précéder son programme du concours de i869 d'un 
avant-propos qu'il nous paraît utile de soumettre à la Fédération : 

€ Le programme du prochain concours de la Société royale d'horticul- 
ture de Liège est rédigé d'après des principes nouveaux. Il suffira à tout 
amateur de culture d'y jeter un coup d'oeil pour en reconnaître l'im- 
portance. 

c En effet, les concours d'horticulture se trouvaient depuis quelque 
temps dans un état de malaise et de marasme auquel il fallait remédier. 
Cette situation a été reconnue et signalée par plusieurs personnes. Les 
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concours n'excitaient plus Témulation : beaucoup d'amateurs y prennent 
part par dévoûment ou par habitude. Les expositions étaient délaissées 
par ceux-là même en faveur desquels elles étaient instituées. 

< Et cependant Thorticulture est en progrès sous tous les rapports : 
elle s'étend et se perfectionne; elle compte des adeptes plus nombreux 
que jamais. 

€ Il y avait donc à chercher le moyen de faire cesser un état de crise 
fâcheux et qui pouvait amener la décadence de nos expositions et de 
nos concours. 

€ La Société royale d'horticulture de Liège s'en est préoccupée. Elle 
espère contribuer, au moins pour une part, à réagir contre cet état 
des choses. 

c Elle pense que les traditions inaugurées à l'origine des expositions, 
au commencement de ce siècle, ont été conservées trop longtemps sans 
être modifiées par l'effet du progrès , et qu'elles passent à l'état de 
routine. 

« Les récompenses, bien faites pour exciter l'émulation et encourager 
le progrès il y a un demi-siècle, ont aujourd'hui beaucoup moins de 
valeur et laissent le public indifférent. Ces récompenses, au lieu d'être 
successivement améliorées, ont seulement été multipliées : il en est 
résulté qu'elles ont perdu à peu près toute valeur honorifique ou 
rémunératrice. 

€ La Société de Liège cherche à concentrer ses ressources, malheu- 
reusement fort modiques, sur un petit nombre de prix ainsi répartis 
qu'ils soient accessibles à toutes les catégories de cultivateurs. Pour ne 
pas favoriser certaines cultures au détriment des autres, elle a institué 
quelques grands prix, mis au concours entre des collections quelque 
peu différentes,, mais rangées en quelques groupes horticoles fort na- 
turels. 

« Des récompenses de moindre importance seront décernées en 
deuxième et troisième prix. 

€ La tâche du jury qui aura à répartir des prix entre des plantes de 
nature différente deviendra plus délicate et plus difficile; en même temps 
sa mission sera plus sérieuse et plus honorable; ses jugements gagne- 
ront en considération. 

€ La Société invitera, pour composer les jurys, les autorités les plus 
notables; elle composera chaque section des spécialistes les plus autorisés 
par leur position, leur caractère et leurs connaissances. 

c Aux ressources sociales qu'elle distribue en primes, la Société est 
heureuse de pouvoir ajouter des prix importants que divers protecteurs 
de l'horticulture ont mis à sa disposition. Sa Majesté le Roi, notre gracieux 
souverain, a daigné l'encourager par l'octroi d'une médaille en or que la 
Société a mise au concours pour le prix d'excellence. Le Gouvernement 
a bien voulu, dans cette circonstance, favoriser aussi l'initiative de la 
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Société en Taidant à donner une certaine importance aux prix offerts en 
concours. De généreux amateurs, qui s'intéressent à Tune ou Tautre 
spécialité de culture, ont offert des prix en faveur de certaines catégories 
de plantes, laissant à la Société le soin de déterminer les conditions de 
concours. Cet exemple sera sans doute imité par d'autres amateurs 
distingués qui veulent accorder un patronage efficace à l'horticulture 
de luxe. 

< Pour ces concours particuliers, des conditions spéciales peuvent être 
imposées par les donataires. 

< En outre, des défis {matchs) peuvent être institués à l'instar de ce 
qui se pratique sur le sport hippique. Des amateurs de certaines spécia- 
lités pourront offrir de parier une certaine somme que nul autre n'est en 
état de rivaliser avec eux. Tout le monde est admis à relever le gant; il 
fait l'enjeu; les deux concurrents entrent en lice sous l'égide de la Société, 
et le jury décide sous le contrôle de l'opinion publique. 

c Un autre usage de l'hippodrome est, dans le nouveau programme, 
appliqué à l'un des concours: c'est celui des selling raceSy c'est-à-dire des 
concours à réclamer. Dans ces concours, le maximum de la valeur vénale 
des contingents admis à concourir est déterminé par la Société. La col- 
lection primée peut être de droit réclamée par n'importe qui, pendant la 
première journée d'exposition, la valeur du prix restant acquise à 
l'exposant. Les autres collections concurrentes peuvent être acquises 
pour la même somme. Les offres doivent être faites sous pli cacheté. 
Elles peuvent dépasser le prix fixé, mais la différence est acquise au fonds 
social. A l'expiration du délai fixé, les offres sont ouvertes et les collec- 
tions passent au plus offrant. Ces concours sont spécialement destinés 
aux horticulteurs-marchands et aux amateurs qui seraient disposés à se 
débarrasser d'une certaine partie de plantes. Ils ont pour effet d'égaliser 
complètement les chances des concurrents. En outre, ils doivent favoriser 
la tombola que la Société organise pendant chaque exposition au moyen 
des plantes acquises exclusivement dans le salon. 

c D'ailleurs, un maximun de valeur pourrait être déterminé pour 
certains concours sans que les contingents soient nécessairement à 
réclamer. Dans ce cas, la vérification aurait lieu par le conseil de la 
Société ou par le jury, qui pourraient exclure du concours les contin- 
gents dont la valeur dépasserait le maximum fixé. Cette disposition 
rendrait les chances de succès égales entre tous; elle permettrait d'in- 
stituer des concours commerciaux; par exemple, les Orchidées à fournir 
pour cent fr. ; 12 plantes fleuries à livrer pour 20 fr., etc. 

1 Beaucoup de personnes sont blasées sur les médailles distribuées en 
prix aux concours d'horticulture, et en vérité, les raisons abondent pour 
justifiercettc indifférence. La Société a pensé qu'il conviendrait démettre 
au concours des objets d'art et d'orfèvrerie, en bronze, en argent ou en 
vermeil, dont les vainqueurs prendraient plaisir à orner leurs apparte- 

13 



— 170 — 

monts. D'ailleurs Toption est toujours libre entre la médaille, l'objet d'art 
et la valeur nominale. 

i Dans plusieurs eoncours, les plus distingués, les concours d'élite aux- 
quels les flowermen les plus raflSnés peuvent à peu près seuls prendre part, 
on a û\é un droit d'entrée, relativement faible, à verser en s'inscrivant. 
Cette innovation, un peu hardie peut-être, est empruntée aux usages de 
turf des sportmen. Elle semble devoir donner une garantie en faveur de 
rimporlance du concours et être bien propre à exciter l'émulation. Le pro- 
duit des entrées, acquis à la Société, est, en général, réparti entre les vain- 
queurs. Le troisième pourrait retirer sa mise. Dans certains cas, on pour- 
rait admettre les dédits et les forfaits. On peut espérer que l'obligation de 
versei' un droit d'Inscription établira comme une joute courtoise entre les 
concurrents. 

■ Four tous les concours, l'obligation d'une inscription préalable est 
formelle. Elle est une garantie en faveur de tous les concurrents. Toute- 
fois une certaine latitude, fixée actuellement h un cinquième, est laissée 
aux concurrents pour leur permettre de faire face a toutes les éventua^ 
litdâ qui peuvent se présenter dans la culture. 

* Par ces diverses innovations, la Société de Liège a pour but de relever 
le niveau des expositions, d'exciter l'émulation, et par conséquent de fa- 
voriser le progrès. Elle s'efforce de remédier à une situation pénible 
signa fée de bien des côtés. 

«Elle n'ignore pas les périls inhérents h toutes innovations et à la plupart 
des initiatives. Son essai pourra être discuté; ses vues pourront être 
niocannues. Elle ne saurait prétendre d'ailleurs à faire, du premier jet, 
une QQuvre parfaite; beaucoup d'améliorations et de modifications pour- 
ront être suggérées. Elle espère cependant que les sympathies des ama- 
teurs et des horticulteurs ne lui feront pas défaut, et que tous voudront 
contribuer à lui assurer le succès de sa prochaine exposition. » 

Nous dirons dans le prochain rapport quel a été le résultat de cette 

initiaiive. 

Le 50 août i 868 a eu lieu une séance publique du Cercle pomologique, 
sous les auspices de la Société liégeoise. La séance, tenue dans la grande 
salle de l'Emulation, a été solennelle et fort nombreuse. Il en a été rendu 
un compte détaillé dans les Bulletins du Cercle et ceux de la Société. Après 
la séance on a visité les principaux établissements d'arboriculture de la 
ville : on s'est rendu successivement chez MM. Galopin, Saal, Coulon, et 
M"'' V* Hauzeur. Le temps a manqué pour continuer cette inspection 
dont la suite a été remise à une prochaine occasion. 

M. Delsa, arboriculteur diplômé, a donné, sous le patronage de la 
Société, deux séries de conférences publiques et gratuites concernant l'ar- 
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iioricullure fruitière et la culture maraîchère. Ces conférences ont été 
suivies par un nombreux auditoire. 

Pendant Tannée 1868 les recettes se sont montées à fr. 4885 79 et les 
dépenses à fr. 4501 65. 

La Société continue de publier ses actes et ses communications sous la 
forme d'un bulletin dont le quatrième volume est commencé. 

Le Secrétaire, 
Edouard Morren. 
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V. Capouillet, propriétaire, à Bruxelles. 
J. Stburs, propriétaire, à St-Josse-ten-Noode. 
J. Kaegkenbbeck, brasseur, à Bruxelles. 
Vicomte F. Goupt de Quabeck, propriétaire, à Lummcn. 
J. B. Franqdi, professeur à l'Université de Bruxelles. 
P. De Coster, propriétaire, à Bruxelles. 
M. Janssens de Harven, propriétaire, à Bruxelles. 
P. L. Halkin, propriélaire, à Si-Gilles. 
G. Barbanson, industriel, à Bruxelles. 
1250 membres effectifs; iO membres honoraires. 
12 membres correspondants. 
26 Sociétés correspondantes. 
Établissement géographique de M. Ph. Vandermaelen, à Moien- 

beek-St-Jean et Université de Bruxelles. 
F. MuLLER, Président. 
Ph. Janssens, Trésorier. 



(1) Voyez Bulletin 1860, p. 12.4; 1861, p. U8; 1862, p. 209; 1863, p. 98; 1864, 
p. 102; 1865, p. 182; 1866, p. 86; 1867, p. 92. 
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Rapport. 



Messieurs, 

Conformément à l*art. 2i des statuts, j'ai l'honneur de vous présenter 
un rapport sur les travaux de notre Association pendant Tannée 
i8G7-i868. En jetant un coup d'œil sur la période qui vient de s'écouler, 
nous pouvons constater, avec satisfaction, que notre Société s'est mainte- 
nue à la place que lui assignaient ses utiles travaux. 

Malgré des fluctuations inévitables, le chiffre de nos sociétaires s'élève 
encore à un^iillier^ outre les membres honoraires et correspondants, et, 
bientôt, la reprise des conférences viendra combler les vides regrettables 
que la mort a laissés parmi nous. — Je dois mentionner ici la perte dou- 
loureuse que nous venons d'éprouver par le décès de M. Van Parys, notre 
vice-président. Cet administrateur alliait aux connaissances théoriques les 
plus étendues en agriculture, une pratique raisonnée qui nous rendait 
son concours précieux, et, plus d'une fois, vous avez pu remarquer les 
beaux produits qu'il avait présentés à nos expositions. 

Quant à nos finances, elles se trouvent dans une situation très-satisfai- 
sante, grâce à la stricte économie que notre honorable trésorier, 
M. Janssens, a su apporter dans toutes les dépenses. 

Son habile gestion a produit ce résultat favorable que, malgré les frais 
élevés du dernier exercice, les recettes ont à peu près équilibré les 
dépenses, et que la situation du fonds de réserve permet d'assurer, pour 
l'avenir, la marche régulière de nos travaux. 

Pendant l'année qui vient de se terminer, notre Association a échangé 
des correspondances avec la plupart des Sociétés du pays et les plus im- 
portantes de l'étranger. — Des délégués du Conseil ont viské les princi- 
pales expositions d'horticulture, afin d'étudier les améliorations qui 
pourraient être introduites dans nos concours. — A chacun de ces 
voyages, ils ont pu se convaincre des sympathies dont jouit notre 
Association, et je me permets d'adresser tout particulièrement l'expres- 
sion de notre gratitude à la Société agricole et horticole de Maestricht, 
pour l'accueil bienveillant qu'elle a fait à nos délégués. 

£n dehors des Associations, des personnes influentes nous ont rendu 
d'éminents services. A ce titre, MM. Van Schoor, sénateur, inspecteur de 
l'Université de Bruxelles; Carron, rédacteur au journal le Nord; Erèbe, 
rédacteur en chef du Journal de Bruxelles, et Lemaire, rédacteur à 
VÉcho du ParlementyOnl été nommés membres honoraires. M. Van 
Schoor, en qualité d'inspecteur de l'Université, nous a permis l'accès des 
locaux de cet établissement et il a rehaussé de la sorte' notre enseigne- 
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ment scientifique. MM. Carron, Erèbe et Lemaire nous ont prêté dans la 
presse un appui dévoué et désintéressé. 

Les conférences, auxquelles nous devons attribuer une si large part 
dons rétat prospère que nous constatons^ ont été continuées avec succès. 
Notre digne administrateur, M. Vandermeulen, a bien voulu donner 
ile nouveau un cours complet d'arboriculture. Malgré la regrettable 
iibâtention de la plupart des ouvriers jardiniers, M. Vandermeulen a 
retrouvé un auditoire sympathique, avide de profiter de sa science 
otcndueet de sa longue expérience. Des notions théoriques de physiolo- 
gie végétale et Te^posé des principales opérations de la taille d'hiver, 
dans les difiFérents genres d'arbres fruitiers, ont fait l'objet de la première 
série de conférences, les opérations pratiques de l'ébourgeonnement, du 
pincement, du palissage, de la taille en vert et de la greffe ont 
foriDc le sujet des conférences d'été, pour lesquelles notre vice-président, 
AL Terrade, a mis ses jardins à notre disposition. 

M, Vandermeulen a également dirigé les dégustations de fruits et 
fourni les indications les plus utiles sur les différentes variétés qui 
lui étaient présentées; à» la suite de ces dégustations et des expositions 
mensuelles, le conseil a décerné une médaille en vermeil à M. Tercelin, 
propriétaire à Bruxelles, l'un de nos plus anciens et de nos plus zélés 
amateurs, pour les collections nombreuses et méritantes qu'il a soumises 
au comité d'arboriculture. 

A celte partie de mon rapport, j'ai un impérieux devoir à remplir. 
Notre honorable profegseur, M. Vandermeulen, nous ayant manifesté 
le désir de laisser à de plus jeunes le soin d'enseigner l'arboriculture, 
qu'il me soit permis de lui exprimer, au nom de la Société, toute notre 
grâittude, pour les immenses services qu'il nous a rendus et la part active 
qu'il a prise aux progrès de la science arboricole. 

M. Vandermeulen, qui nous continuera, du reste, son dévoué concours 
en qualité d'administrateur, conservera de ses travaux le sentiment 
d'avoir accompli une œuvre utile, d'avoir aidé tout particulièrement au 
développement de notre Société, et nous, Messieurs, nous chercherons à 
nous pénétrer de son dévouement pour maintenir notre enseignement 
dans les bonnes conditions où il se trouve. 

Pendant la période d'hiver, M. le professeur Louis Pire a continué les 
conférences de botanique. Ce savant a étudié en quelques leçons les élé- 
ments de l'organographie. Ses exposés, clairs et méthodiques, ont été 
suivis par de nombreux auditeurs qui saisissaient sans peine les démons- 
trations, grâce aux planches coloriées représentant les principaux 
organes des végétaux, exécutées par M. et M"" Louis Pire avec une 
si rare perfection. Des herborisations conduites pendant l'été dans 
les environs de Bruxelles, ont complété le cours de botanique. — 
Et il n'est pas hors de propos de rappeler ici que, seule parmi les sociétés 
d'horticulture, notre Association a su organiser et amener à un haut 
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degré de succès renseignement de branches scientifiques, telles que la 
chimie, la géologie et la botanique, qui doivent être le complément 
indispensable de la science agricole ou horticole. A notre honorable pré- 
sident, secondé par quelques savants^ entre autres par MM. Louis Pire, 
Francqui et Lambottc^ revient Tinitiative d'avoir fourni à nos jeunes 
horticulteurs, en particulier', des éléments de connaissances qui doivent 
former le travailleur instruit et progressif. 

Dans des excursions, que les chaleurs tropicales rendaient souvent 
bien pénibles, nos botanistes ont fait quelques bonnes découvertes. Je 
citerai parmi les plantes nouvelles pour la Flore Bruxelloise : 



Lepidium perfoliatum , L. (Ixelles — 

Defacqz); 
Aster salignus,WiId. (Ixelles — Ronday); 
Cirsium ûleraceo-palustre. (Forest — 

Robie) ; 



Cyperus fuscus, L. (Evere — E. Da- 

mortier) ; 
Plantago ramosa, Aschs. (Saint-Gilles — 

Robie) ; 
Festuca loliacea, Iluds. (Schaerbeek — 

Jacquemin) ; 



Et comme stations nouvelles 



Sisymbrium Sophia, L. (Saint- Gilles — 

Robie) ; 
Dianlhus Armeria, L. (Forest — Robie) ; 
Saponaria Vaccaria, L. (Forest — Robie); 
Spergularia segetalis , L. (Lacken — 

Carron) ; 
Oxalis corniculata, L. (fxelles — Defacqz); 
Rhamnus calharticus, L. (Rymenam — 

Muller); 
Trifolium elegans, Sav. (Forest — Robie) ; 
Spiraea salicifolia, L. (Muysen — Carron); 
Helminthia echioïdes, Gaertn. (Ixelles — 

Defacqz) ; 
Chrysanthemum segetum, L. (Saint-Gilles 

— Carron); 
Centaurea scabiosa, L. (Forest — Robie); 
Plantago coronopus, L. (Forest — Robie); 



Monolropa Hypopitys^ L. (Forest — 

Robie) ; 
Polygonum dumetorum, L. (Saint-Gilles 
,— ■ Robie); 
Amarantus retroflexus, L. (Ixelles — 

Defacqz) ; 
Chenopodium hybridum, L. (Forest — 
I Robie) ; 
Mercurialis perennis, L. (Bcersel-Gaes- 

beek — Robie) ; 
Neotlia Nidus-avis, Rich. (Forest — 

Laitai) ; 
Galanthus nivalis, L. (Dilbeek — L. Pire); 
Tamus communis, L. (Berchem-Sainte- 

Agathe — Jacquemin); 
Festuca pseudo-myurus, S. W. (Ixelles 

— Ronday) ; 



M. le docteur Lambotte a complété le programme de nos cours en 
donnant quelques aperçus sur la météorologie appliquée. Le sujet était 
nouveau ; aussi l'examen des principales questions, telles que Tinfluence 
des Courants sous-marins sur la distribution de la chaleur, Tétude des 
courants atmosphériques, des vents dominants dans les diverses con- 
trées, de Faction de l'électricité sur la végétation, ont offert le plus vif 
intérêt. — Des excursions dans lesquelles le professeur a comparé les 
, éléments constitutifs des sols arables, ont également été dirigées dans 
diverses localités du pays. — Ce résumé de notre enseignement vous 
convaincra. Messieurs, de l'importance que nous attachons à la partie 
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scientifique de nos travaux, et le programme varie que vous avez reçu, 
il y a peu de jours, vous prouvera que nous entendons nous maintenir 
dan!^ la voie où nous nous sommes engages. 

Mais j*ai lidte, Messieurs, d'arriver à la solennité la plus impor- 
taote de celle année et de vous parler de l'Exposition de septembre. 

Celle exhibition, vous le savez, a été des plus remarquables et bien 
que les grandes chaleurs de Tété aient été défavorables pour certains 
produits, Tensemble des concours Ta emporté sur les précédents. — Le 
laknt de M. Fuchs avait transformé la vaste cour du Palais de Justice en 
un Jardin délicieux où se rencontraient, à côté des merveilles de la végé- 
tation tropicale, les fleurs les plus variées et les plus éclatantes. Les pro- 
duits utiles de la grande culture et de la culture maraîchère, ainsi que les 
nombreux envois pomologiques, occupaient les galeries latérales; enfin, les 
collections intéressantes de Gallinacées, etc., étaient rangées autour des 
dépendances de la Cour de cassation. Cette quantité considérable d'objets 
divers, représentant l'industrie agricole et horticole, étaient groupés en 
un ensemble harmonieux, grâce à l'habileté de MM. Ph. Janssens et Van 
Ncck qui s'étaient chargés du classement des produits. — Il ne m'appar- 
tient pas. Messieurs, de vous faire une description complète de ces con- 
tours; aussi, je me bornerai à vous signaler les collections principales, 
en suivant Tordre des sections. 

Dnnsla section d'agriculture citons d'abord l'exposition collective de la 
Société agricole de Forest; le magnifique froment de M. Vandervelde, 
docteur en médecine à Assche; les céréales remarquables de M. Steens, 
de Schooten, l'un de nos cultivateurs les plus expérimentés, et les splen- 
dides gerbes de seigle du Canada de M. Oakes, de Leeuw-St-Pierre. — 
Mentionnons aussi les lins de M. Parin, cet agronome distingué de nos 
Flandres; de M.Talboom-Goethals, de Dackman; le chanvre gigantesque 
de M. Vanhaesendonck, docteur en médecine h Tongerloo; les houblons 
de qualité supérieure de M. Prégaldino, d'Assche ; les variétés de tabac de 
M, Van Mossevelde, de Laerne; les racines fourragères de M. Genot, de 
Lié^Cj et les collections méritantes de pommes de terre de M. Démet, 
cil Ui valeur, à Ans-et-Glain, de M*"' Legrelle-d'Hanis, de Berchem et de 
MM. V. Capouillet et Nopin, de Bruxelles. — Remarquons aussi les 
toisons abondantes de moutons du Texel, présentées par M. Parrin ; les 
ruches de M. Vanderhaeghen, de Molenbeek, et les échantillons de beurre 
des différentes parties du pays, envoyés par M. De Boi»ger, de Vilvorde. — 
N'oublions pas non plus les conduits destinés au drainage, exposés par 
M. James Sedger, et les appareils de M. Gennotte, ayant rapport à l'éco- 
nomie domestique. — Ce rapide examen nous conduira à l'exhibition des 
produits de Campine, de M. le vicomte Ferdinand Goupy de Quabeck, de 
Lummen. 

Cet agronome avait présenté une collection complète de produits de 
grande culture et le mérite de son envoi nous a prouvé que l'intelligence 
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unie à l'aclivité sait féconder les terres les plus stériles. — Les résultats 
obtenus par M. Goupy de Quabeck, dans son exploitation agricole, ont été 
tels, qu'il a pu lutter, avec avantage, contre des concurrents établis dans 
des parties plus favorisées et que le jury lui a décerné, outre la première 
distinction pour l'exposition collective, le prix d'honneur de la section 
d'agriculture. Ce brillant succès n'a pas besoin d'éloges. 

Avant de passer aux instruments d'agriculture, je dois vous signaler 
encore la collection nombreuse et remarquable de froments de M. Parrin, 
à laquelle le jury a donné une mention spéciale, et appeler votre attention 
sur les engrais de M. Barbanson, qui sont destinés à rendre les plus 
grands services à l'agriculture et qui, à ce titre, ont été l'objet de la plus 
haute récompense inscrite au programme. 

Depuis quelques années, vous avez jugé à propos de réduire les con- 
cours de la deuxième section. Si l'on ajoute à cette circonstance, l'expo- 
sition internationale de machines agricoles, organisée cette année par 
la Société provinciale d'agriculture du Brabant, on comprendra querles 
concours qui nous occupent aient été moins intéressants que d'ordinaire. 

— Néanmoins, l'un de nos plus habiles constructeurs, M. Fauvel, nous 
a présenté une collection d'instruments perfectionnés, parmi lesquels 
il faut surtout citer le trieur de Pernolelt et le dépulpeur de Hornsby. 
On a remarqué également deux extirpateurs, construits dans de bonnes 
conditions, par MM. Dupire, d'Ath; la machine h tçiller le lin de M. Le- 
fcbure; les véhicules de campagne et de marché de M. Pauwels, charron, 
à Konings-Hoycht; les sondes œsophagiennes de M. Gennotte fils, et les 
appareils d'arrosement fabriqués en caoutchouc, de M. Luyckx. — 
MM. Gail et Halot, de Molcnbeek, et Tilkin et Mention, de Liège, avaient 
exposé de puissantes locomobiles, qui ont été justement appréciées par 
le jury; enfin, M. Fauvel a remporté la médaille d'honneur pour l'en- 
semble de son envoi. 

Les produits de culture maraîchère avaient été classés par notre admi- 
nistrateur, M. P. Louis; et malgré une année peu favorable, les concours 
ont été remplis pour la plupart. — La Société maraîchère de Tihange, 
qui nous est arrivée avec un contingent considérable, a remporté sans 
peine la première distinction. — Son envoi se composait des meilleures 
variétés, cultivées avec perfection, et la plupart des légumes étaient 
d'un volume phénoménal. — La Société maraîchère de Saint-Gilles avait 
également un lot des mieux choisis, qui attirait l'attention des amateurs. 

Dans cette section , il faut citer encore les légumes de saison de 
MM. Wendelen, de Bruxelles, Pierre Vandervorst, d'Ixelles; les racines 
culinaires de M. Genot, de Liège; les légumineuses de M. Graindor, 
d'Anvers, et surtout les belles plantes de cardes poirées de M. Hanssens. 

— A côté de ces produits s'étalaient les courges et les polirons, aux 
formes les plus bizarres, exposés par M. V. Capouillct; un potiron 
monstre de M. Moyaux complétait les nombreux envois de Cucurbitacées. 

13 
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Les légumes obtenus en Campinc, par M. le vicomte Ferdinand Goupy 
de Quabeck, ont mérité une médaille de vermeil. 

L'exposition d'animaux de basse-cour a pleinement réussi, grâce à 
l'active sollicitude de M. J. Kacckenbeeck. Les types les plus remar- 
quables des races indigènes ou étrangères étaient là représentés, et les 
connaisseurs admiraient spécialement les collections intéressantes de la 
Société de Zoologie de Bruxelles; de MM. Tercelin, Hembog, Campion, 
Gilbert, Hauwaerts, Percy, Sondagb, Dockx et Constant. — Le jury a 
accordé une distinction spéciale à MM. Van Berckelaer et De Coster, pour 
les soins qu'ils ont donnés à cette partie de l'exposition. 

J'en arrive à la section organisée par M. Vandermeulen, la pomologie, 
qui a toujours été pour nos expositions l'un des principaux éléments de 
succès. L'envoi de fruits de genres différents de la Société pomologique 
de Vilvorde et celui de M. Oakes, de Leeuw-Saint-Pierre, se composaient 
des variétés les mieux choisies. — Les collections de MM. Jacobs-Lom- 
baerts, de Malines, et Thirriot frères, de Charleviile^ étaient aussi très- 
remarquables. Celle de MM. Thirriot contenait surtout des variétés 
très-méritantes et généralement peu connues: telles que la Poire Fondante 
Thirriot, le Doyenné du comice, Marie Guise, Passe Crassane d'hiver, 
et parmi les pommes, le Court pendu Revin et le Chanceler of Oxford. 
Il faut citer aussi la collection de quatre-vingts variétés de poires de 
M. Springael, pépiniériste h Hal, qui ne contenait que des fruits de 
choix; celles de M. le baron Daminet, d'Enghicn, et Jacobs, pépiniériste 
à Malines, et tout particulièrement l'envoi de M. Dussen, chef de culture 
au Domaine de Tervueren, dont les fruits étaient du plus beau dévelop- 
pement. — Parmi les rares collections de pommes, on distinguait celle 
de M. le baron Daminet, d'Enghien ; on remarquait encore les raisins 
de serre de MM. Wauthier et Vandenbranden, les melons de M. le baron 
de Yinck et un choix varié de fruits cultivés en Campine, par M. le vi- 
comte F. Goupy de Quabeck, envoi des plus méritants, eu égard à sa 
provenance. 

A côté de tous ces produits, d'un goût exquis et d'une coloration 
brillante, apparaissaient les magnifiques raisins de serre de M. Joseph 
Meredith, de Liverpool. Ce viticulteur distingué est parvenu, à force 
d'intelligence et de soins, à obtenir des produits d'une beauté extraor- 
dinaire, et chaque année, il a présenté à nos concours les variétés les 
plus précieuses encore très-peu répandues dans notre pays, telles que le 
Muscat de Hambourg, le Black Barbarossa, Lady Dowes Vine ; Buckland 
et Sweet-water. Le jury a regretté de ne pouvoir accorder une médaille 
d'or à cet envoi exceptionnel. 

Avant de terminer cette section, je dois encore vous parler des fruits 
artificiels de M. Henrard. Cet industriel est arrivé à reproduire avec une 
grande perfection les différents genres ou variétés, et il serait désirable 
que nos associations formassent pour l'enseignement de la pomologie 
un musée comprenant les spécimens les plus intéressants. 



— 179 — 

L'exposition d'horticulture, surtout en ce qui concerne les plantes 
ornementales, a été splendide. M"" Legrelle d'Hanis y a obtenu le prix 
d'honneur pour les collections hors ligne qu'elle avait présentées. — 
Elles se composaient des plantes les plus rares, que son habile chef de 
culture, M. A. De Venster, avait su amener au plus luxuriant état de 
végétation. Le groupe de cent plantes fleuries de M. Josse Dénies faisait 
aussi l'admiration des visiteurs : chaque exemplaire y était remarquable. 

Je ne puis vous donner ici la liste complète de toutes les collections 
méritantes, aussi je me bornerai à vous citer : les majestueux Palmiers 
de M. Ph. Vandermaelen ; les splendides Orchidées de M. Beaucarne ; 
les plantes de serre à feuilles panachées de MM. Verdickt et De Groot, 
de Steenbrugge-lez-Bruges; les magnifiques Conifères de ce dernier; les 
Ilex de M. Douchet; les Caladium et les Fougères de M°'<' Halkin; les 
Dracœna, les Broméliacées de M. Cornelissen, qui avait également une 
collection de Fuchsia renfermant de nombreuses nouveautés; le bel 
envoi de plantes ornementales de M. C. De Graen ; les Yucca de M. Van 
Nieuwenhoven; les Agave de M. De Kneef; les plantes d'introduction 
nouvelle de M. L. Desmet. On remarquait aussi les Dracœna, et les plantes 
panachées de M. De Mesmaeker; les Fougères et les plantes panachées 
de pleine terre de M. Reyckaert; les Bégonia de M. Barbanson; les 
Aucuha Japonica Ai^M. A. Willems; les Coleus nouveaux de M. Stelzner, 
de Gand; les Fuchsia de M. Verboeckhoven ; les Pelargonium de M. Pee- 
ters et les Dahlia cultivés en pots de M. V. Gapouillet. Signalons encore 
les envois de Pétunia de M. Vandievoet, de Woluwe-Saint-Lambert; la 
gracieuse collection de Lierres de M. le baron de Zantis; les Gesnéria- 
cées de M. de Coninckx et la corbeille-parterre formée par M. G. Van- 
dievoet, de Saînt-Gilles. Ce rapide examen nous conduira à la galerie 
des fleurs coupées. 

Nous trouvons ici les bouquets et les coiffures de fleurs naturelles 
présentés par M. et W^^ Kelder, fleuristes à Bruxelles; deux splendides 
collections de fleurs de Dahlias de MM. Evenepoel et Van Assche; les 
roses magnifiques de ce dernier; le bouquet de Graminées de M"" De 
Wever, et, enfin, les suaves essences de fleurs de M. Durez, fabricant à 
Bruxelles. 

A côté des merveilles de la floriculture, on voyait les produits de l'in- 
dustrie horticole ; on y distinguait les meubles de jardin les plus élégants 
et les plus variés de M. Guerette; un kiosque pour parc de M. Protin, 
des statues offrant un cachet artistique réel, de M. Izouard; des vases de 
M. Vincent Gapouillet, une infinité de sièges, de tables rustiques, de 
MM. Maesen, Duhot, Desor et Burton, ainsi qu'un gymnase complet pour 
jardin, construit par M. Van Neck. — La coutellerie était également bien 
représentée par les envois de M. Oscé, de Bruxelles, et Vcrstrepen- 
Eliaerts, d'Anvers. — Le jury a décerné hors concours un grand nombre 
de récompenses. Plusieurs collections de Cactées étaient très-complètes ; 
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celle de M. Van Vreckem remportait par la rareté, le nombre des exem- 
plaires et la bonne culture. 

Dans la section de botanique figuraient un herbier très-bien classé de 
31. Dumortier, de Schaerbeek ; les derniers fascicules du Kickxxa belgica 
de MM, Thielens et De vos, et Therbier des plantes Bygrophyles de la 
Cnmpine de M. le docteur Van Haesendonck. Notons aussi Tenvoi de 
Lophophytum (Balanophorées), singulières plantes épiphytes du Brésil, 
exposées par M. le docteur Lambotte et les planches coloriées de bota- 
nique de M. et M*"® Louis Pire, représentant les caractères des principales 
familles de plantes. — Enfin, le jury a décerné, k Tunanimité, un pre- 
mier prix à M. De Puydt, président de la Société des sciences, des lettres 
et des arts du Hainaut, pour son excellent Traité de la culture des plan- 
tes de serre, ouvrage appelé à rendre les plus grands services à tous ceux 
qui s'occupent d'horticulture et dans lequel se révèlent la science étendue 
et la pratique raisonnée de l'auteur. 

Une distinction spéciale a aussi été accordée à M. Baltet de Troyes, 
pour son Manuel sur la culture du Poirier, ainsi qu'aux Mémoires scien- 
tifiques de l'Institut Smithsonien, de Washington, et à la Société des 
sciences naturelles de Boston (Étals-Unis d'Amérique). 

Cette longue énumération vous fera comprendre quelque peu l'impor- 
tance de l'exhibition que nous venons de parcourir rapidement. 160 con- 
cours avaient été inscrits au programme; 215 exposants y ont pris part 
cl le jury a décerné le chiffre élevé de 307 médailles de diverses caté- 
gories. M. Pirmez, ministre de l'intérieur, a daigné faire aux exposants 
la remise des distinctions qu'ils avaient méritées et leur donner ainsi une 
preuve de sa sollicitude pour le développement des industries agricole 
et horticole. 

En résumé. Messieurs, l'année 1868 aura été des mieux remplies et 
d»ns l'avenir nous développerons de plus en plus cette tendance utile, 
cette marche scientifique et progressive que vos efforts, unis aux nôtres, 
oût su imprimer à nos travaux. 

Le Secrétaire, 
C. Bernard. 



\ 



— 181 — 



SOCIÉTÉ ROYALE DHORTICDLTIIRE DE H&LI!IES(^). 



6 AOUT 1857. 



Président. 

Vice-Président. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

A dminislrateurs. 



Nombre des membres. 



Local de la Société. 
Délégués. MM. 



MM. 

Fb. de Cannart d^Hamale, sénateur. 
Le Baron A. Van Deurne de Damas. 

HlPPOLTTE d'AvOIKE. 

Victor Van Deuren. 
ruts-voet. 
Joseph Retntjens. 
Neeffs-Du Trieu. 
Auguste Verheulen. 
Edouard Bosselaer. 

POUPPEZ DEI ReTTENIS. 

Eugène Vanden Wiele. 

Léon Verhaeghen, avocat. 

28 membres honoraires ou correspondants. 

150 o associés. 

640 » effectifs. 

Le jardin botanique de Pitzembourg. 

Fr. de Cannart d^Hamalb, président. 

H. d^Ayoine, secrétaire. 



Rapport. 



La Société royale d'horticulture de Matines se trouve aujourd'hui dans 
les mêmes conditions que les années précédentes. 
La Société a organisée sa 44" Exposition. Elle a eu lieu le 15 mars 1868 



(I) Voyez BuUetin 1860, p. 195; 1861, p. ISl ; 1862, p. 211; 1863, p. lOi; 
1864, p, 116; 186S, p. 194; 1866, p. 90; 1867, p. 98. 
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et elle a été plus brillante que celle de Tannée précédente. Le jury a 
décerné 25 médailles dont 10 en vermeil, 15 en argent et 2 en bronze. 
£lle a, comme les années antérieures, donné une série de conférences 
Bur Tarboriculture fruitière. Ces conférences sont suivies par un nombre 
toujours croissant d'amateurs et de jardiniers, et exercent une heureuse 
influence sur le développement de Tarboriculture. 

Le Secrétaire, 
Hipp. d'Avoine. 



r 

\ 
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SOCIÉTÉ ROYALE D^HORIICDLTDRE ET D iGRICDLTDRE DE UMM^. 



FONDATION : i838. 



Président. 
Vice-Préêidents. 

Secrétaire, 
Secrétaire-adjoint. 
Trésorier. 
Administrateurs. 



Nombre des menibres. 
Local de la Société. 
Délégués. MM 



MM. 

P. H. Oliyibk, rue des fabriques. 

J. Renieb. 

L. Sonnet. 

L. Mallâr, avocat, rue de Heusy. 

J. Maquinat. 

C. Lehanb. 

Adg. Bldtz. 

f. botbeiib. 

F. Mablier. 

J. Zell-Tops. 

125. 

Au jardin du président. 

CouMONT, président honoraire. 

P. H. Oliyibr, président. 



Rapport. 



Pendant 1868 et surtout durant les longs mois d*hiver, la Société a 
organisé des conférences sur la culture maraîchère, sur Tarboriculture et 
sur la chimie agricole. 

Les années précédentes déjà, la Société avait fait donner des cours 
d'arboriculture et des entretiens sur la culture maraîchère ; les confé- 
rences sur la chimie agricole sont une innovation due au zèle du profes- 
seur, M. Beek-Mullendorff. Ces conférences ont été suivies par de nom- 
breux auditeurs, qui prouveront, espérons-nous, que renseignement a 
porté ses fruits. 

Sous la direction de M. Laboulle, professeur à l'école communale, 
botaniste aussi distingué qu'il est modeste, la Société a fait quelques 



(1) Voyez Bulhtin 1860, p. 232; 1861, p. 165; 1862, p. 235; 1863, p. 110; 
186i, p. 118; 1865, p. 197; 1866, p. 93; 1867, p. 99. 
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excursions botaniques dans les vallées de Bilstain, de Baelen, dans les 
terrains du Bleyberg, dans les environs de Theux, dans les campagnes des 
environs de Spa, dans ces belles fagnes où s'étale une flore si brillante 
et si variée. 

Juillet a vu venir la fête de la fleur favorite des Verviétois. 

L'exposition d'OEillets a été faite au local. On y a présenté quelques 
collections remarquables, cependant peu d'OEillets bohémiens et peu de 
ces mignons OEillets nains, connus spécialement sous le nom de Verviétois. 
La culture réellement ingrate de ces derniers éloigne les amateurs. 

Par contre, la belle série des OEillets flamands était là, étalée dans 
toute sa splendeur. 

Comme toujours, M. Goumont, un amateur de la vieille école, a ob- 
tenu les premiers prix; dans sa collection de semis, le jury a fait choix 
de quelques nouveautés qui prendront leur place dans les collections 
des amateurs de cette belle fleur. 

Citons les variétés Président Muller, tricolore rose; V Avocat Olivier ^ 
bicolore carmin; Edouard Morren^ tricolore violet et Jean Renier, bicolore 
rose. 

Enfin, le 4 octobre, à l'occasion des fêtes communales, la Société a 
donné une exposition qui comptera au nombre des plus remarquables 
et des plus complètes que notre ville ait encore vues. Son programme 
comprenait tous les produits de l'agriculture, de la culture maraîchère, 
du jardin fruitier et de l'horticulture. 

Toutes les sections étaient brillamment représentées. 

La Société a donc bien travaillé et l'année 1868 a été pour elle fruc- 
tueuse. 

Entièrement dévouée au mouvement horticole, la Société aurait certes 
fait davantage, si les faibles ressources dont elle dispose n'eussent entravé 
son zèle et paralysé les efforts qu'elle fait pour pousser au progrès de 
l'horticulture et de l'agriculture dans l'arrondissement de Verviers. 

Par la Société : 
Le Président, délégué à ta Fédération, 
P. H. Olivier. 
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SOCIÉTÉ AGRICOLE ET HORTICOLE DE MfELLESO. 



SeetlOB de la Société agricole du BrabaBl. 



SEPTEMBRE 1842. 



MM. 
Président. Emilb Mercier. 

1' Vice-Président. Abel Laçasse. 

2« Vice-Président, Félix Crousse, à Houlain, pour la partie agricole. 

Secrétaire-archiviste, Dibudonké Bart, vétérinaire. 

» trésorier. Hcet, banquier. 

Membres de la Commision, Gust. Collik. 

Jh. De Keyn. 

Th. Dept. 

J. Wauthier. 

H. Brunaro. 

Ehm. Maubille. 
Nombre des membres. 137. 

Local de la Société, L'Hôtel de Ville. 

Délégués. MM. Charles Dept, notaire, à Waterloo. 

Ant. Bodcqubau, rentier, à Nivelles. 



Rapport. 

Les travaux de la Société ont été nuls pendant Tannée 1868. 

Par suite de la grande Exposition provinciale d'agriculture, la section 
de Nivelles n*a pu obtenir aucun subside et. par suite, n'a pu ouvrir de 
concours d'aucune sorte. 

Le cours d'arboriculture a continué d'être donné et il a attiré beaucoup 
d'auditeurs. 



Nivelles, le i janvier 1869. 



BOUCQUÉAU. 



(1) Voyez Bulletin 1860, p. 223; 186i, p. 172; 1862, p. 236; 1863, p. lii ; 
186i, p. 119; 1865, p. 213; 1866, p. 9i; 1867, p. 100. 
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SOCIÉTÉ HORTICOLE ET AGRICOLE DE L'ARROIISSEIENT DE mWh 



1851. 



Présidmt. 

Préêident d'honneur, 
Vice-Préêidentê, 

Secrétaire général. 

Secrétaire. 

Trétorier et Bibliothécaire, 

Administrateuri, 



Nombre des menUfres, 

Local de la Société, 
Délégués, MM 



MM. 

Jos. Magokps, méd. -vétérinaire et conseiller comm. à Huy. 

Sébon, propriétaire, à Antheit. 

GuÉaiN, médecin-vétérinaire, à Huy. 

Ramodx-db Rochelée, conseiller provincial, à Amay. 

Ansiaux, secrétaire communal, à Huy. 

Mabéchal-Ranwsz, à Statte. 

LiopoLD JiDOT, à Statte. 

C. Rbbttn, jardinier, à Huy. 

PaospEK Bergeb, cultivateur, à Huy. 

Disiai Dejassb, à Statte. 

Fbançois Dblportb, à Tihange. 

Joseph Donnt, cultivateur, à Leumont (Antheyt). 

De Gbignab, contrôleur des contributions, à Huy. 

Louis Pailhb, facteur des Postes, à Huy. 

Abmand PiROTTB, professeur d*arboriculture et jardinier 

diplômé, à Lomprez (Gouthuin). 
Nabcissb Gaillabd, jardinier, à Huy. 
Galopin-Dblhautbub, pépiniériste, à Huy. 
E. Gbatbt, saunier, à Statte. 
E. Pbeudhommb, avocat et échevin, à Huy. 
L. Pbeuohomme, employé à TÉtat-civil, à Huy. 
J. Toussaint, cultivateur, à Leumont (Antheyt). 
Effectifs, 408. 
Membres honoraires, 17. 

Chez MM. Rouasse, frères, à Statte, faubourg de Huy. 
, Macobps, président de la Société. 
Ramoux, vice-président. 



Rapport mur la attuatton de la Société horticole et agri- 
cole de rarrondlaaement de Hay. — 1868. 

Cette Société est au nombre des plus actives du pays : elle remplit la 
mission pour laquelle elle s'est constituée par tous les moyens dont on 



(1) Voyez Bulletin i860, p. 15»; 1861, p. 179; 1862, p. 238; 1863, p. 117; 1864, 
P. 127; 1865, p. 220; 1866, p. 99; 1867, p. 103. 
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peut user, c'est à dire par des concours, par des conférences, par des 
enseignements, par des distributions de graines, par la publication 
d'un bulletin et surtout par le zèle de ses administrateurs. 

Le Bulletin trimestriel pour 1868 a été régulièrement publié en quatre 
fascicules. On y trouve maintes preuves de la prospérité sociale. 

Les conférences ont été données le 26 janvier par M. Pynaert, le 
25 février par M. Driesen; le 15 mars par M. Gillekens, le 50 août par 
M. Van Huile, le 15 décembre par M. Fouquet. Chacune a été l'occasion 
d'une vive discussion qui est relatée dans le Bulletin. 

Des concours pour la tenue des jardins ont été institués et des primes 
convenables ont été remises aux lauréats. 

La situation générale de la Société est prospère. 
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SOCIÉTÉ TAN HONS(^). 



3 NOVEMBRE 1852. 



MM. 



Président, 
Direcleur'gérant. 
Secrétaire-archiviste. 
Membres. 



Trésorier, 

Nombre des membres. 
Local de la Société. 
Délégué. 



Alex. Biyort, pomologue à Fleurus. 



Dbfats-Dumoaceau, vice-président de la Société agricole de TEst 

de la Belgique. 
Delmotte, secrétaire de la Société d'horticulture, à Tournai. 
Chablbs Durieux, propriétaire à Cureghem-lez-Bruxelles. 
Grégoire, pomologue à Jodoigne. 
Florent Schouman, propriétaire aux Ecaussines. 
Arthur Biyort, banquier a Fleurus. 
268. 

Ses jardins et pépinières à Geest-St-Remy (Brabant). 
A. Biyort, directeur-gérant de la Société; à Fleurus. 



Rapport de la commtaaloii apr la attnatlon de la Société 

en 1867-1868. 

Messieurs, 

Nous avons rhonneur de vous annoncer que, dans sa réunion du mois 
de septembre dernier, votre conseil d'administration a décidé de trans- 
porter à Fleurus, les cultures de la Société. 

Deux raisons ont surtout motivé cette décision; la première est de 
placer ces cultures sous la surveillance immédiate de votre directeur 
gérant; la seconde est la nécessité de diminuer nos dépenses, afin de les 
équilibrer avec nos recettes. 

Notre avis du mois de novembre dernier vous a annoncé le jour de 
la vente des spécimens d'arbres fruitiers, qui étaient inutiles à la coq- 



(1) Voir BulUtin 1860, p. 146; 1861, p. 186; 1862, p. 244; 1863, p. 121 ; 1864, 
p. 144; 1865, p. 244; 1866, p. 101 ; 1867, p. 109. 
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tinuaiion de nos travaux; le surplus est déjà transporté dans notre 
nouveau local où les demandes de scions à greffer devront avoir lieu à 
l'adresse de M. Alexandre Bivort. 

Nous avons conservé pour la distribution de celle année, des scions à 
greffer de toutes les variétés de poires, pommes, prunes et cerises, 
comprises dans nos publications précédentes ; il n'en sera plus de même 
par la auite ; vu l'exiguïté du local, nous ne collectionnerons plus, et 
toutes les variétés reconnues d'un mérite médiocre, seront éliminées du 
catalogue; une description succincte sera (tniie de toutes celles que nous 
conserverons. 

Nous avons envoyé à l'exposition universelle de Paris, en 1867, un 
contingent contenant environ 300 variétés de poires nommées et une 
centaine de semis. 11 a obtenu une médaille de bronze pour premier 
prix. Cette médaille fera, certes, triste figure à côté des médailles en 
vermeil et en or, obtenues par notre Société dans divers concours et 
entr'autres à l'exposition internationale de Namur, mais enfin l'honneur 
est sauf. 

Les semis en production en 1867, appartenaient tous aux retardataires 
de Van Mons; la plupart avaient déjà produit et restaient dans notre 
jardin, plutôt comme souvenir de notre grand semeur, que comme objet 
d^étude. Il y en avait des médiocres et d'assez bons, peu de mauvais ; 
ce qui confirme l'appréciation de Van Mons, lorsqu'il écrivait sa théorie; 
mais pour nous, depuis les progrès accomplis dans ce genre, après la 
mort du savant professeur, ils n'avaient plus aucune valeur. Ils ont été 
arrachés et brûlés à l'exception d'une douzaine que nous conserverons 
comme reliques du passé. Quinze semis faits à Fleurus en 1860, restent 
à rétude, ce sont tous fruits tardifs en seconde production et trës-pro- 
mettants. 

Un certain nombre de semis, parmi lesquels il y en a qui n'ont que 
cinq ans sont en ce moment en boutons, mais nous craignons que la 
transplantation qu'ils ont dû subir cette année, ne nuise à leur bonne 
floraison. 

Les poires de semis n" 29 et n® 396 dont les rameaux ont été distri- 
bués, l'an dernier, ont reçu les noms de baron Trautenberg (membre 
correspondant de la Société en Bohême) et le professeur Gillekens 
(membre correspondant de la Société en Belgique), qui a remplacé à 
Vilvorde M. X. Debavay. Tous deux ont accepté cette dédicace. La cerise 
semis n<> 1 a été nommée Maria Slaquet et le n"" 2, Irma Bivort. Malgré 
les chaleurs de l'été dernier, ces deux variétés soi(it restées franchement 
tardives. 

Notre bulletin n'ayant paru en 1868, que sur une feuille détachée, 
nous devons (un peu tardivement), et à notre grand regret, finir notre 
rapport de cette année, par un double article nécrologique. MM. Royer 
et Gailly, l'un président, l'autre membre de la commission royale de 
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Pûmologîe et du conseil d'administration de notre Société, ont payé 
prématurément leur tribut à la nature. Des voix plus éloquentes que 
la mienne se sont élevées sur la tombe de nos deux collègues et ont 
retracé leurs travaux et leurs vertus. 

Chacun de nous connaît les titres qui les recommandent aux regrets 
des amis de la Pomologie; tous deux, chacun dans sa sphère, ont travaillé 
k faire progresser cette branche si utile de l'horticulture, si peu appréciée 
et si négligée dans notre pays, voilà trente ans. Leurs efforts n'pnt pas 
été stériles et ils auront eu le bonheur de voir, avant leur mort, leurs 
travaux couronnés par le succès, et de nombreux adeptes suivre avec 
persévérance et avec distinction la voie qu'ils avaient tracée. 

Les dépenses de la Société se sont élevées en 1867, à 
la somme de fr. 1,945 49 

Les recettes de la Société se sont élevées en 1867, k 
la somme de ••«.••.«••.. » 1,560 » 

Différence en moins. • . fr. 585 49 

Les dépenses de la Société se sont élevées en 1868, 
H la somme de fr. 1,830 50 

Les recettes de la Société se sont élevées en 1868, 

à la somme de » 1,440 > 

Différence en moins. . . fr. 590 50 

Par suite de la translation du jardin social dans un plus petit local, 
nous avons lieu d'espérer une diminution dans nos dépenses, mais si 
nos recettes diminuaient encore cette année, nous serions forcés d'aviser. 

Le Directeur - Gérant, 
Alexandre Bivort. 
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SOCIÉTÉ ROYALE D^AGRlGDLimE ET DE BOTAMQDE DE VERV1ERS(«). 



185^. 



Président, 

Vice-Président. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

Commissaires. 



Local de la Société, 
Nombre des membres. 
Délégués. MM 



MM. 
Henri Pirenne, conseiller communal. 
A. De Dotabrt, pèrC; industriel propriétaire. 
P. Hemrotat, candidat-notaire. 
A. Remacle, imprimeur. 

J. Hâks, vice-président du Conseil de Prud^hommes. 
A. ViTROux, architecte, conseiller communal. 
J. F. DsBLON; horticulteur. 
N. Brandenberg, cultivateur-propriétaire. 
J. H. Warlbt, négociant. 
Q. ScHMiTz, jardinier. 
J. PiRARo^ jardinier. 
E. Georges, industriel. 
£. RuHL, industriel. 
N. Gigot, jardinier. 
A. PuRNODB^ horticulteur. 
Place verte. 
2S0. 

Henri Pirenne, président. 
Pierre Henrotat, secrétaire. 



(1) Voyez BulUtin i865, p. 127; i86i, p. 146; 1865, p. 3i6; 1866, p. 102; 
1867, p. HO. 
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SOCIÉTÉ HORTICOLE DE HASSELT«). 





5 OCTOBRE 185^ 




MM. 


Président 


J. Vrkven, à Hasselt. 


Vice^résidenl. 


J. Brandel. 


Secrétaire. 


Sandrrikck. 


Tréiorier. 


Victor Gielissen. 


Mmïffcs de la Commission. Schoops-Pierloz. 




Maris-Bernaerts. 




J. Hubbr. 




G"»* Vanstraelen. 


Nombre des membres. 


41. 


Local de la Société. 


Grand marché. 


Délégués. 


Vreven. 




Sandbrinck. 




Rapport. 



L» Société continue à donner des conférences sur Tarboriculture 
fruitière comme les années précédentes. Cet enseignement, confié à 
M. Sandbrinck, est fort bien accueilli par les amateurs et par les jardi- 
niers. 

Depuis cette année la Société est en possession d'un jardin d'expéri- 
mentation soumis à un règlement spécial arrêté par la Commission. 

Voici ce règlement : 

Art. i. Le jardin de la Société est dirigé par une commission choisie 
dans le sein de ses membres. 

Art. 2. Cette commission se composera de 4 membres dont la mission 
consiste à veiller à l'entretien et à la bonne culture du jardin. 

Art. 5. L'entretien en est confié aux soins du sieur Jean Geerts, 
moyennant un prix convenu avec lui. 



(i) Voyez Bulletin i861, p. 149; 1862, p. 252; 4863, p. 124; 1864, p. 156; i86S, 
p. 261 i 1866, p. 131 ; 1867, p. 127. 
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Art. 4. L'exploitation du jardin a pour but de procurer de jeunes 
plants, des greffes, des semences, etc. de toutes les nouvelles variétés de 
légumes et de fruits^ dont la Société aura fait l'acquisition, à chaque 
membre qui en fera la demande. 

Art. 5. Le jardin est ouvert les dimanches et jours de fête aux socié- 
taires et à leur famille. On entend par famille les dames et leurs enfants 
mineurs. 

Art. 6. Les enfants ne peuvent fréquenter le jardin sans être accom- 
pagnés d'un de leurs parents. 

Art. 7. 11 est expressément défendu de fouler les parcs, ou plates- 
bandes, de couper des fleurs, d'arracher les fruits ou les arbustes et 
plantes croissant dans le jardin. Les parents sont responsables des dégâts 
causés par leurs enfants et leurs domestiques. 

Art. 8. Le Sociétaire qui introduit un étranger au jardin est respon- 
sable des actes commis par celui-ci contrairement au règlement. 

Art. 9. Il ne peut être fait aucun changement aux dispositions qui 
précèdent, sans l'assentiment de la commission convoquée à cette fin. 

Hasselt le 22 janvier 1869. 

Sandbrinck. 



14 
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SOClfilÉ ROYALE D'HORimiDRI DE LA PROVINCE DE NAII1R«). 



Prhiâent, 
VUê'Prétident. 

id. 
Trùorier. 

Secrétaire, 
Secrétaire-adjoint. 

id. 
Administrateurs. 



Nombf'e des membres. 

Lwat de la Société, 
Délégués. MM. 



1855. 

MM. 

Em. Del Marmol, à Montaigle, près Dînant. 

Comte Cornet de Wats-Ruast, à Vonéche. 

Jos. Beckbrs, à Namur. 

X. Anciaux, notaire à Namur. 

Ferd. Kegeuan, à Namur. 

Th. Ortmans, à Jambes. 

J. Chalon, docteur en sciences, à Namur. 

G. ÂELEits^ pépiniériste, à Namur. 

ânt. Bastin, à Namur. 

N. J. Crousse, à RhisnCi 

ÂuG. Benoit, à Namur. 

Alf. BAnÉ DE CoMOGNB, à Sohlcr. 

Alf. de Montpellier d^Arbrb, à Arbre. 

G. Daubresse, à Namur. 

L. Douxchamps-Zodde, à Namur. 

Ed. Lambert, avocat, à Dinant. 

F. MoNCHECB, représentant, à Namèclie. 

Alph. Rops, à Namur. 

18 membres honoraires ou correspondants. 

12i membres effectifs. 

L'Hôtel-de-VilIe. 

Em. Del MarmoL; président de la Société. 

Ferd. Kbgeljan, secrétaire de la Société. 



Rapport. 



La Société n'a pas organisé d'exposition en i868. Elle a, comme les 
annces précédentes, donné iO conférences sur Tarboriculture fruitière, 
qui ont été suivies par 126 auditeurs, dont 48 jardiniers de profession. 

La Société organisera en i869, le 4 juillet, une grande exposition 
pour laquelle la Fédération lui a octroyé un grand prix de 500 francs. 
Ce prix a été mis au concours par la Société de Namur pour la collection 
de 50 plantes fleuries ou non fleuries réunissant le plus de mérite, tant 
par leur nouveauté que par leur développement et leur culture. 

(1) Voyez Bulletin 1860, p. 216; 1861, p. 199; 1862, p. 262; 1865, p. 152; 186i, 
p. ia9; 1865, p. 262; 1866, p. 152; 1867, p. 128. 



> 
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SOCIÉTÉ D^HORIICDLTDRE ET D*AGRIGDLTDRE DE LAEKBIK^). 



15 MARS 1867. 



Président (Vhonneur. 

Président. 

Vice-Président, 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

Administrateurs . 



Nombre des membres. 
Local de la Société. 
Délégués. MM. 



MM. 
Cu. Herbt^ bourgmestre de Laeken. 
le comte L. de Beaupost, à Bruxelles. 
A. CoBNB, horticulteur, à Laeken. 
V. DuHONGEAD, à LaeLeu. 
J. Stoby, horticulteur, à Laeken. 
Ant. Vertliet, marchand grainetier, à Laeken. 
P. Van Rtsselbebg, horticulteur, id. 

A. Hendrickx, id. id. 

J. B. Bogabbts, id. id. 

P. De Laet, id. id. 

200. 

Aux Trois Mousquetaires, rue des Palais, 56S. 
le comte L. de Beaufort, 14, marché aux Bois, à Bruxelles. 
A. CoENE, horticulteur, à Laeken. 



Rapport. 

La Société qui, par suite de circonstances diverses, avait du s'abstenir, 
pendant quelques années, de participer aux concours horticoles, vient 
d'être réorganisée sous la présidence de M. le comte L. de Beaufort. 

Elle organise à partir du i7 janvier 4869, avec le concours de 
MM. Ph. Demoor, Ch. Gailly et Ant. VervMet, une série de conférences 
sur l'horticulture et l'agriculture, et pour le 4 avril une exposition- 
concours à laquelle sont conviés tous les horticulteurs et amateurs du pays. 

Le Secrétaire, 

DUHONCEAU. 



(I) Voyez Bulletin 1860, p. 162; 1861, p. 203; 1862, p. 275; 1863, p. U9; 186i, 
p. 18i; 1865, p. 276; 1866, p. 1^; 1867, p. 129. 
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SOCIÉTÉ D^AGRICDLTGRB DD CONDROZ A lARCHUK^). 

FONDÉE le 7 JUILLET 1862. 



Président. 

Vice-Président. 

Sef:rêUiire, 

TréiQrier. 

A dministrateurs. 



^^ofnhre des membres. 
Louai de la Société. 
Ih'légués. MM, 



MM. 

E. GoDiN-GiLLABD, îiidustrlel â Huy. 
C. GuTOT, pharmacien à Marchin. 
J. J. Blaisb^ instituteur id. 

F. GuERSAT, clerc de notaire à Marchin. 
Léonabd, conseiller communal à Marchin. 
J. Paquet, id. id. 

A. BoRLÉE, id. id. 

J. Abraham, jardinier à Marchin. 

H. Froidebise, instituteur à Marchin. 

Janssens, négociant à Marchin. 

F. LiziN, jardinier à Marchin. 

Bbrttns, cultivateur à Huy. 

J. Albebt, brasseur à Marchin. 

A. GuEfiSAT, receveur communal à Marchin. 

J. Dejabdin, médecin vétérinaire à Huy. 

Chez M. Pintiaux. 

N. Desoeb, propriétaire à Solières. 

C. GcTOT, pharmacien à Marchin. 



Rapport. 

La Société n'a pas organisé d'exposition en 1868. EHe a remplacé 
cette exposition par un concours de vaches laitières. 

£1Ie se propose de reprendre en 1869, le programme des années 
précédentes et d'y apporter quelques modifications. Elle compte également 
continuer ses conférences sur l'arboriculture fruitière et sur la culture 
en général. 

La Société a instUué un concours de bonne tenue des jardins, divisé 
en quatre catégories, savoir : pour jardiniers, pour amateurs, pour 
ouvriers journaliers déjà récompensés et pour ouvriers jardiniers nou- 
veaux. Ce concours a été vivement disputé et de nombreuses primes ont 
été distribuées. 



(1) Voyez Bulletin 1862, p. 230; 1863,. p. 106; 186^, p. 190; 1865, p. 285; 
1866, p. 147; 1867, p. 131. 
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SOCIÉTÉ DBS mîmm AfiBICOlES ET HORTICOLES DimLES(^>. 



31 JUILLET 1862. 



Vice-Président. 
Secrétaire. 

Trésorier. 
Administrateurs, 



MM. 
Président. Ant. Willbms, architecte de jardins, chaussée du Vleurgat, 80^ 

à Ixelles. 
Besmb. 
F. Van Gobtheh, lieutenant-garde d'artillerie, 265, chaussée du 

Vleurgat, à Txelles. 

DUFEB. 

FeRD. WlLLEMS. 

Derelt. 

Blanquart. 

Larock. 

De Fré. 

Ronflette. 
Nombre des membres, . , '. 

Local de la Société. La Maison communale, à Ixelles. 
Délégués, MM. M. Ant. V^^illems. 

F. Van Goetheh. 



Bapport. 

Pendant Tannée 1868, les conférences ont été données conformément 
aux indications du tableau ci-après : 







LANGUE 


RÉPARTITION 




NOMS DES CONFÉRENCIERS. 


gg 
il 

il 


EMPLOTéE. 


DES CONFÉRENCES. 


f 

o 


H 

2 

•< 

r 


i 

< 
1 


•4 

Sa 
1" 


•1) 


H 


Willems, Ferdinand . . 


10 


10 






10 






Gillekens 


1 


1 




. 


1 


• 




Willems, Antoine. . . 


'2 


2 




2 


. 


. 




Van Santen .... 


2 


2 




. 


2 


. 




Millet 


1 


1 




. 


1 


. 




Vervliet 

Totaux . . . 


1 


• 


1 


• 


• 


1 




17 


16 


1 


2 


Ù 


' 1 



(1) Voyez Bulletin 1867, p. 159. 
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Le 16 Août i868, la Société a fait une excursion à Hoeylacrt. £Ile a 
d abord visité, avec le plus vif intérêt, rétablissement de MM. Sohie, 
frères, qui se consacrent exclusivement à la culture forcée des fraises, 
des raisins et des pêchers. Leurs serres sont la dernière expression du 
bon marché; elles sont solides, bien emménagées, et d'une forme parfaite- 
ment appropriée à leur destination. Produire du fruit, toujours et quand 
même, telle est la devise de MM. Sohie, pour qui la forme et la taille de 
leurs arbres sont le moindre soucis. Bien que nous y ayons vu du raisin 
en abondance, nous ne saurions partager complètement leur manière de 
voir, mais nous sommes assurés que ces vaillants travailleurs modifieront 
sous peu leur système de culture qui doit être étudié sur place et 
mcriic Texamen sérieux des amateurs de fruits. 

Nous nous 'sommes rendus ensuite à Fécole communale où M. De Veen, 
insUtuleur en chef, nous a fait les honneurs du jardin modèle dans le- 
quel il donne les cours publics de taille des arbres fruitiers. 

Les anciens arbres ont malheureusement été gelés il y a quelques 
années ; les jeunes sujets sont fort bons. Les formes nouvelles sont intro- 
duites avec succès dans ce jardin, où il nous a même été donné de voir 
un pécher traité par la méthode Grenn, modifié par Gressent (pincement 
rcpélé). Ce fait est d'autant plus remarquable, que le terrain est fort et 
humide et que la végétation, qui est difficile à dominer, se prolonge trop 
longtemps, ce qui ne permet pas au bois de s'aoûter convenablement. 

Deâ cordons de vignes étaient couverts de raisins ; en général, la fruc- 
tilicailoQ des arbres était fort bonne. 

En résumé Hoeylaert possède des arboriculteura sérieux dont l'exemple 
sera suivi par les nombreux amateurs et ouvriers qui suivent les cours ou 
qui visitent les serres précitées. Que les communes suburbaines imitent 
cet exemple et, bientôt, les marchés de la capitale seront approvisionnés 
de fruits de choix, dont le prix sera modéré tout en restant rémunérateur 
pour les producteurs. 

Le Secrétaire, 

F. Van Goethem. le Président^ 

Ant. Willems. 
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SOCIÉTÉ DHQBTICULTDRE DU LUIEIBOURG A AR108(«). 



1863. 



MM. 

Président, V. Simon, avoué, à Arlon. 

Secrétaire. Montlibebt, à Arlon. 

Nofnbre des membres. 40. 
Délégués. Simon et Montlibebt. 



(1) Voyez Bulletin iSU, p. i99; 1865, p. 292; 1866, p. 153; 1867, p. 1S6. 
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SOCIÉTÉ ROYALE HORTICOLE DE LIÉGE(^). 



JANVIER 1863. 



Président d^honneur : Mgr. le prince de Rheina-Wolbeck, comte de La?inot-Clebtacx. 



PritidetiL 
Vice Président. 

Secrétaire-adjoint, 

Trésorier. 

Âdminialrateurs, 



Nomb^^f' de sociétaires. 

Local de la Société. 
Dviéguéi. MM, 



MM. 

H. Gbosjban, rentier, quai St-Léonard. 

L. Lion, ingénieur civil et échevin de la ville. 

A. NoNDONFAz, comptable, rue basse Chevaufosse. 

L. MoDAVB, instituteur^ rue Bertholet. 

A. Delbbe, fabricant, faubourg Ste-Margueritc. 

J. David, receveur particulier, cloître St-Jean. 

L. Delbabbbk, hort., impasse de la Vignette, 20, Hors-Château. 

F. Donnât, M»* plombier, rue du pont d'Avroy. 
A. DiBicK, instituteur. 

G. Closset, fabricant carrossier, rue d*Amay. 

H. Febettb, fabricant carrossier, faubourg Ste-Marguerite. 
G. Jamin, entrepreneur, faubourg St-Laurent. * 

J. Lamabche, fabricant d^armes, rue Hors-Château. 
Mawet-Postcla, horticulteur, rue de Fragoçe. 
J. Legbate, rue basse Chevaufosse. 
1200 effectifs. 

7 honoraires. 
Panorama de la BcIIe-vue Thier de la Fontaine. 
H. Gbosjean. 

A. NONDONFAZ. 



(1) Voyez Bulletin 1863, p. 187; 186i, p. 195; 1865, p. 293; 1866, p. 154; 1867, 
p. 157. 



^ 
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I«l«te générale de* réeompease* déeeraéea par la Seelété royale 
horlleoic de lilége dans le eoaraal de l'année i9#9. 




6 
7 
8 
9 
10 
H 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 



MM. 



L. Genot, jardinier, à St Agathe . 

V. Monville, jardinier chez M. de Sauvage, 

à Sclessin 

Th. Piedbœuf, industriel, à Jupille . 
E. Wery, jardinier chez M"« Nagel- 

maekers, a Ançleur 

Wauters, jardinier chez M. le Baron de 

Selys-Longchamp 

G. Dozin, horticulteur, à Lié^e . . 
Mawet-Postula, horticulteur, a Liège . 
De Zantis, rentier, à Liège .... 
H. Ferelte, amateur, à Liège . . 
Ruth, frères, horticulteurs, à Liëge . 
B. Peck, amateur^ à Liège .... 
N. Philippe, horticulteur, en Lairesse. 
L. Havart, taillandier, à Bellaire . . 
N. Démet, cultivateur, à Ans . . . 
L. Nizet, pépiniériste, à Coronmeuse . 
J. Walthery, jardinier, au rivage en pot 
Aug. Hardy, cultivateur, à Angleur . 
J. Julin, jardinier, à la Vieille Montagne 
G. Moetmans, jardinier, à Liège • , • 
Jeunehomme de Paix, amateur, à Liège 
Flaba-Ferbeck, fabr» de poteries, à Liège 
H. Lejeune, cultivateur, à Liège . . 
Lovinfosse, vigneron, à Liège . . . 

Totaux . . . 



9 30 



1 
1 
1 
1 
1 

15 



11 



1 
1 
2 
4 
5 
2 
1 
2 
1 
5 
i 
3 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 

55 



Le Secrétaire. 

A. NONDONFAZ. 
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CERCLE PROFESSORAL POUR LE PROGRÈS DE L*ARB0RICDLT(1RE EN BELfilOIlE(«). 



FONDE EN 1864. 



Viûû-Préiidents, 

Sccrela ire général. 

Secréiair^ adjoint. 
Sous Secrétaires. 



Tréaorier. 

Biblioihitaire. 

C^mtillers. 



Pfombrs des membres. 

Bureau du Cercle. 
DéUgués. 



MM. 

Victor tanden Hecke de Lembeke^ >{«, à Gaod. 

F. RoDiGAs, D. M., professeur, à St-Trond. 

H. J. Van Hulle, jardinier chef de TUniversité de Gand. 

Èm. Rodiuas, professeur à ré'^olc d^horticulture de l*£lat, à 
Gand. 

J. De Bbicht. 

L. VANDËR Brugghen, ancicu professeur de l^école normale de 
Nivelles, grand*place, à Bruxelles. 

Ch. De Vis, jardinier chef du Jardin botanique, à Matines. 

F, BuBVEifiCH, démonstrateur à Técole d*horticulture de i*£tat, 
professeur d^arboriculture^ à Gendbrugge. 

Éd. Pynaebt, professeur à Pécole d^horticulture de I^État, archi- 
tecte de jardins, à Gand. 

F. Crépin, prof, de botanique^ place Van Ârtevelde, 2S, à Gaod. 

L. Boddaert, professeur de culture^ à Deynze. 

D. BuissERET, professeur à'PEcole mo}enne de TEtat, à Thuin. 

P. Van SanteNj professeur d*arboricuUure, à Denderleeuw. 

Ad. Wirikgeb; chef de culture, à Rhode-St-Geuèse. 

Ferd. Willems^ professeur d'arboriculture, à St-Josse-ten-Noode. 

Membres effectifs, 460. 

Membres honoraires ou correspondants, 19. ' 

Au secrétariat, place Van Artevelde, 25, à Gand. 

V. VANDEN Hecke de Lembeee, président du Cercle. 

Éai. RoJiGAs, secrétaire général du Cercle. 



Rapport Aar la situation et les travaux da Cercle profes- 
soral en 1868* 

Messieiirs , 

Animés comme vous Têtes tous du désir sincère de voir avancer Tar- 
boncuUure, il vous serait difficile de demeurer indifférents en présence 
du nouveau développement que notre Cercle a pris pendant cette année. 



(i) Voyez BvXletin 1865, p. 293; 1866, p. 157 ; 1867, p. 170. 
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C'est bien ici le cas de rappeler que vouloir c'est pouvoir. En efiFet, il 
y a quatre années à peine, une dizaine d'hommes voués, par position 
ou par goût, à l'art aimable de Pomone, se groupèrent pour jeter les 
bases d'une association dont le but final est le progrès de l'arboricul- 
ture. Ces hommes appelèrent à leur aide tous ceux qui s'adonnent au 
même culte, et, dès la première année, leur appel fut entendu par un 
grand nombre, parce qu'il était marqué au coin de la droiture et de 
l'utilité générale. Bientôt cependant, il fallut compter avec des diffi- 
cultés naissant les unes du dualisme des langues de notre pays, les 
autres de l'opposition que rencontrent souvent les créations de ce genre. 
Ces difficultés ont été peut-être un grand bien pour le Cercle : on 
s'est uni plus étroitement pour les surmonter ; elles ont à coup sûr 
hâté l'apprentissage de plusieurs et imprimé à vos travaux une activité 
plus grande. 

En dépit des obstacles, un peu sans doute à cause de ceux-ci, le nombre 
des membres du Cercle n'a cessé de s'accroître. L'année dernière, à 
pareil jour, nous étions déjà 525; aujourd'hui nous comptons 460 mem- 
bres. C'est plus qu'il n'en faut pour affirmer hautement la puissance 
de notre Société. Remercions ici ceux de nos confrères dont le zèle 
infatigable cherche à étendre sans cesse nos relations, à augmenter le 
nombre des lecteurs des Bulletins du Cercle. Grâce à leurs efforts, nos 
ressources grandissent rapidement et avec elles les moyens d'améliorer 
encore nos publications. 

Comme vous avez pu en juger par le rapport du Trésorier, l'état des 
finances du Cercle est des plus prospères. Cependant, je dois vous faire 
remarquer que l'impression des Bulletins du dernier trimestre parus ou à 
paraître n'est pas comprise dans les dépenses. Les recettes de 1868 ont 
atteint près de 3,000 fr. Mais le budget des recettes de i869 sera proba- 
blement moins élevé, parce que le subside de l'État est compris deux fois, 
pour deux années, dans ce chiffre. Il faudra aussi déduire une somme 
égale au subside alloué par le Conseil provincial de la Flandre Orientale : 
par suite d'une mesure générale prise en face d'une question de principe, 
cette allocation ne pourra plus être sollicitée. Je remplis un devoir, 
Messieurs, en vous faisant connaître que le Comité directeur a voté à 
M. Burvenich tous ses remercîments pour le soin qu'il apporte à gérer les 
intérêts du Cercle. Ce vote sera, je n'en doute pas, approuvé par chacun 
de vous. 

Ici je dois signaler un abus contre lequel nous devons tous protester. 
Quelques membres se permettent d'accepter régulièrement un certain 
nombre de Bulletins, mais un beau jour ils se contentent de renvoyer un 
dernier numéro, tout en conservant les autres, puis ils refusent simple- 
ment de payer le mandat qui leur est envoyé par M. le Trésorier. Cette 
manière d'agir pourraît être sévèrement qualifiée. J'aurai l'honneur de 
proposer au Comité de prononcer la radiation des personnes dont il est 
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question, et de publier leurs noms dans les Bulletins^ ainsi que cela se 
pratique au sein de la Société centrale d'horticulture de France. 

Passons maintenant à la revue des travaux accomplis par le Cercle 
pendant Tannée i868. On peut les diviser en deux séries. La première 
comprend les travaux d'ensemble, ce sont ceux auxquels vous vous êtes 
livrés dans les assemblées de la Société; la deuxième embrasse les com- 
munications, notes ou mémoires présentés par quelques membres en 
particulier. Les Bulletins renferment les uns et les autres. 

Les comptes rendus des assemblées reproduisent fidèlement et som- 
mairement les discussions des questions soumises à votre examen. Ce 
mode de rendre compte de vos débats n'est pas également apprécié par 
tout le monde. Pour les uns, les comptes rendus devraient être beaucoup 
plus concis; les autres, au contraire, voudraient voir les débats reproduits 
en entier. Je pense qu'il vaut mieux continuer à tenir le juste milieu. 
Je le sais, ces comptes rendus n'offrent guère d'intérêt pour ceux qui ont 
assisté aux séances ou qui ont pris part aux discussions ; mais ne faut-il 
rien faire pour les absents toujours nombreux? Ne faut-il pas leur donner 
une idée nette des débats et des arguments, et cela serait-il possible au 
moyen d'un résumé par trop succinct? Et puis, nous n'avons pas le droit 
de négliger l'intérêt historique : ces comptes rendus sont destinés à faire 
connaître plus tard la marche progressive de la Société. D'un autre côté, je 
me demande à quoi servirait de reproduire les débats in extenso. De quelle 
utilité seraient ces conversations parfois longues et familières auxquelles 
certaines questions donnent lieu et dont il suffit de connaître la sub- 
stance? Ne vaut-il pas mieux éviter les redites et la confusion auxquelles 
s'expose aisément celui qui improvise sans avoir l'habitude de la parole? 
Je suis convaincu que nul de nous n'a la prétention de vouloir, en parlant 
arboriculture, lutter d'éloquence et d'adresse avec les rhéteurs, comme 
disait Palladius(l); mais cela n'empêche pas ma conviction que toutes les 
choses dites dans nos séances ne sauraient être convenablement reprodui- 
tes dans nos Annales. Un inconvénient plus sérieux avait été signalé, c'était 
la publication trop tardive des comptes rendus des séances. Ce retard 
s'expliquait par le long intervalle s'écoulant entre deux réunions. Or, on 
avait cru ne pas devoir se passer de l'approbation des procès verbaux pour 
les publier. Le Comité a sagement décidé que cette publication peut se 
faire sous le contrôle de la commission de rédaction et la réserve des 
réclamations des intéressés. Cette mesure déjà en vigueur préviendra 
désormais les retards inutiles. 

Parmi les questions discutées en séance et rapportées dans les Bulletins 
de celte année, il faut citer en premier lieu celle de la taille ou plutôt de la 



(1) « Neque enim formator agricolse débet artibus et eloquentia rhetores smulari. 

Pallâdius. De re rustica; lib. I. 



■> 
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non-taille des prolongements des cordons obliques. Elle a fait Tobjet prin- 
cipal de trois réunions. Chaudement soutenue d'abord par M. Gillekcns, 
aujourd'hui directeur de TÉcole d'horticulture de Vilvorde, puis par 
M. Hennus, la longue taille a été recommandée par M. Burvenich, qui, 
dans la dernière réunion, en a fait ressortir l'utilité, tout en indiquant les 
cas divers dans lesquels ce procédé n'est pas applicable. Une seconde ques- 
tion controversée, soulevée par M. Van Huile, celle de la taille sur 
empâtement^ a été aussi élucidée. Cette taille a été considérée comme 
une règle générale à suivre. En troisième lieu, s'est présenté le problème 
de la meilleure forme pour le Pécher en Belgique. La préférence a 
été donnée à la palmette Verrier, pour les grandes formes, et au 
cordon vertical double, pour les petites. Finalement, la question des 
douze meilleures poires de verger est en voie de solution; un grand 
nombre de listes sont parvenues au bureau ; une décision pourra être 
prise aujourd'hui même sinon pour toutes, au moins déjà pour quelques 
variétés. Il serait inutile d'insister sur le mérite de ce travail fait en com- 
mun; la liste que vous arrêterez, Messieurs, sera un document précieux 
que chacun consultera et devra pouvoir considérer comme un guide sûr. 
Quant aux communications, le défaut d'espace n'a pas permis de les 
publier toutes ; mais celles que vous avez lues ont été assez variées et 
assez importantes pour vous permettre de constater que chez quelques 
membres le désir ardent de se rendre utiles ne se dément pas. Vous 
aurez lu avec intérêt le travail de M. Buisseret recommandant la non- 
taille et l'arqûre des brindilles comme moyen infaillible de mettre a 
fruits les poiriers les plus rebelles. La taille sur empâtement a fait 
l'objet d'un mémoire très complet de M. Van Huile et d'un article 
d'un confrère néerlandais, M. Leydekkers. Ce dernier traite la question 
au point de vue général ; M. Van Huile, au contraire, l'examine dans 
tous ses détails ; ce mémoire a été reproduit en Hollande et en France. 
M. Adh. Vander Meersch a fourni des renseignements utiles et précis 
sur la culture de la Vigne en Angleterre. M. Burvenich vous a parlé de 
la cueillette successive des poires d'été. M. Pynaert a écrit une note 
sur la culture forcée du Pêcher, en insistant sur les bénéfices qu'elle 
peut donner. Un certain nombre de fruits recommandables vous ont 
été signalés par M. Ch. Baltet, et, par contre, M. Van Imschoot a appelé 
votre attention sup des variétés à supprimer. Vous avez pu vous rendre 
compte aussi des travaux du Congrès pomologique de France par un 
excellent résumé du à la plume élégante de M. Buchetet, qui nous a 
communiqué en outre un article humoristique sur les rapports présentés 
aux Sociétés. Plusieurs questions pratiques concernant le greffage ont 
été développées : la greffe en couronne, appliquée en juillet, vous a été 
recommandée par un jeune et zélé expérimentateur, M. Mulié; la greffe 
des racines et la greffe en écusson ont été traitées avec son talent habituel 
par M. J.-L De Beucker, aujourd'hui l'un des directeurs de l'Institut de 



1 
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Watcrgraafsmeer; enfin, vous aurez lu avec intérêt la notice sur la greffe 
du Noyer, par M. P. de Mortillct, Fauteur bien connu d'excellents ouvrages 
sur le Pécher, le Poirier et le Cerisier, dans lesquels de profondes con- 
nuissances théoriques sont alliées à un savoir pratique étendu. C'est dans 
le but de répandre parmi les praticiens les notions indispensables de la 
physiologie que M. Crépin a continué la publication des Éléments de 
botanique. Vous aurez remarqué que MM. Burvenich et Van Huile ont 
terminé leur rapport sur l'excursion à Paris d'une commission d'arboricul- 
teurs belges dont ils faisaient partie. Ce rapport, présenté à la demande 
expresse de notre digne Président, M. V. vanden Hecke de Lembeke, est 
riche d'observations et de faits intéressants; il a une rare qualité, celle 
d'être parfaitement impartial. Je suis persuadé. Messieurs, d'être l'inter- 
prète des sentiments des membres du Cercle, en priant les auteurs qui 
viennent d'être cités d'agréer l'expression de la gratitude de tous. 

Peut-être obéirais-je h une idée de fausse modestie, si je ne citais éga- 
lement un article sur l'Orme gras, un rapport sur l'exposition interna- 
tionale de l'horticulture à Gand, une étude sur la culture des essences 
fruitières sous abris, une note sur la première formation des arbres 
d'espalier, un article sur la conservation des fruits et finalement mon 
rapport sur l'excursion du Cercle à Liège. 

Qu'il me soit permis de rappeler que cette visite du Cercle à Liège a 
repondu de tous points à l'attente des nombreux amateurs et jardiniers 
accourus à l'appel de l'administration de la Société royale d'horticulture 
de Liège. Les Liégeois, j'en ai la certitude, gardent un bon souvenir de 
cette journée du 50 août, de même que nous n'oublierons pas l'accueil 
fraternel qui nous a été fait. 

Si cette excursion a étendu nos relations dans cette partie du pays, le 
Cercle continue en même temps à acquérir des adhérents a l'étranger, où 
le Bulletin est fréquemment cité et avantageusement apprécié. Il n'est donc 
pas étonnant que l'échange de celui-ci avec les publications des Sociétés 
étrangères augmente d'année en année. Une liste supplémentaire de la 
bibliothèque paraîtra dans une prochaine livraison et vous en fournira 
la preuve. 

Je ne saurais mieux terminer ce rapport, Messieurs, qu'en ajoutant 
un mot concernant l'exposition de Bordeaux, et en remerciant M.Van Huile 
des peines qu'il s'est données à cette occasion. L'accueil sympathique 
que nous avons reçu sur les rives de la Gironde, et dont je vous ai rendu 
compte, est fait pour stimuler le zèle de tous. Un succès si marquant, 
après une décision votée à la dernière heure, ne permet-il pas de bien 
augurer de nos entreprises futures ? 

Ém. Rodigâs. 
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SOCIÉTÉ AGRICOLE ET HORTICOLE D^ANDENNE. 



FONDÉE EN JANVIER iSM. 



MM. 

Président honoraire. Le comte Ch. d^Aspremont-Ltnden , propriétaire et bourg- 
mestre à Haltinne. 
Vice-Président honoraire. Sat. Winand-Tombelle, propriétaire et industriel à Andeune. 

id. Louis WiNAND, propriétaire et docteur en droit à Andenne. 

Président. Léopold Limet, méd.-vétér. du gouvernement à Andenne. 

Vice-Président. Michel Lecoq, propriétaire à Seilles. 

id. J. B. Hanse, négociant à Andenne. 

Secrétaire^général. Félix Simon, architecte id. 

Trésorier. Augitste Rouleau, employé id. 

Commissaires. Pierre Lerot, propriétaire id. 

Benoit Crispin, id. id. 

Victor Mortiaux, id. id. 

François Barth, id. à Andeneile. 

Benjamin Fouillien, horticulteur-pépiniériste a Andeneile. 
Local de la Société. 
Nofnbre des membres. 216. 
Délégués. MM. Léopold Limet, président. 

Félix Simon, secrétaire. 



Rapport de 1864 à lg68. 

La Société agricole et horticole d'Andenne fut créée en janvier 1864. 
A cette époque elle comptait à peine 50 membres. La même année, elle 
organisa une Exposition horticole et maraîchère. A cette première exhi- 
bition, on put déjà reconnaître le germe de dispositions encourageantes 
pour l'avenir. 

En 1865, elle s'affilia à la Société agricole et forestière de la province 
de Namur. A partir de cette année, jusque inclus 1867, elle fit donner 
des conférences sur la culture et la taille des arbres fruitiers, par 
M. Armand Pirotte, horticulteur diplômé de l'école d'arboriculture de 
Vilvorde. Ces conférences furent suivies par un nombre assez considé- 
rable de jardiniers et amateurs faisant partie de la Société. 
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En 1866, elle ouvrit un concours de céréales et une Exposition hor- 
ticole et noaraîchère, auxquels prirent part les amateurs les plus distin- 
guas du pays. Il fut facile de constater dès lors que le goût pour Tarbo- 
rîeulLure avait fait un grand pas en avant. A partir de cette époque, 
notre Société commença à acquérir de la confiance parmi le public. 

Pendant les années 4865 et 1866, elle prit part aux concours pomo- 
logiqucs de Dinant, Bruxelles, Charleroi et Namur. £lle y obtint trois 
premières distinctions et un second prix. 

En 1866 et 1867 elle fit donner des conférences sur la culture par- 
ticulière des plantes fourragères par Monsieur Fouquet, sous-directeur 
de rrostitut agricole de TÉtat à Gembloux et sur le choix des reproduc- 
teurs et qualités des bonnes laitières par M. Leyder, professeur au même 
Établissement. Ces conférences furent données en présence d'un auditoire 
nombreux et choisi. 

Ln 25 décembre 1867 elle donna un concours d'animaux repro- 
ducteurs. Après les terribles ravages que venait de faire l'épizootie 
bovine, on ne s'attendait guère à réunir un nombre aussi considérable 
et sî choisi d'animaux d'espèce bovine. L'espèce chevaline avait fourni 
un ensemble d'animaux d'élite. Aussi la tâche du jui*y fut-elle laborieuse 
et rude. Il se montra cependant à la hauteur de sa mission et s'en 
acquitta à la satisfaction générale des concurrents. 

Pendant cette même année, trois des membres de la Société, 
MM. A. Degotte, rentier, à Andenne, P. Dautrebande, jardinier, à 
AndencUe et C. Warzée, amateur au dit Andenelle, obtinrent des dis- 
tinclioDS très-flatteuses h l'Exposition universelle de Paris pour envois 
divers de fruits et de légumes. 

En 1868, la Société s'est composée de 216 membres effectifs. Ses 
travaux ont consisté principalement dans l'adoption de mesures qui 
doivent contribuer h sa stabilité et assurer sa marche progressive vers le 
but constant de ses efforts : concourir au développement de l'horticulture, 
de Pagriculture et des industries et intérêts qui en dépendent. 

Le règlement primitif de la Société présentait beaucoup de lacunes, 
qu'une expérience de plusieurs années faisait ressortir tous les jours 
davantage : la commission s'est occupée de la révision complète. Ce 
règlement a été, après quelques légères modifications, adopté h l'unani- 
mité des membres présents, à l'assemblée générale du IS novembre 
dernier. 

Le besoin d'une bibliothèque se faisant vivement sentir, l'assemblée 
générale chargera la commission de faire l'acquisition d'un meuble et des 
ouvrages les plus renommés sur l'agriculture et l'horticulture. 

En vue du concours d'animaux reproducteurs et de l'Exposition hor- 
ticole et maraîchère qu'elle espère de donner dans le mois de septembre 
prochain, la commission s'est assurée les lumières de personnes compé- 
tentes pour coopérer a la formation des programmes. Rien n'a été négligé 
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pour donner à ces exhibitions tout Téclat qu'elles exigent. Aussi nous 
nous flattons qu'elles ne le céderont en rien à leurs devancières et qu'elles 
nous procureront l'occasion de constater de nouveaux progrès. 

Le Président, 
Le Secrétaire-général, L. Limbt. 

Félix Simon. 



RÈGLEMENT. 

TITRE I". 

Dénomlnallon, siège, objel et durée de la Soelélé. 

Art. d. La Société est instituée sous le nom de Société horticole et 
agricole d'Ândenne. 

Elle a pris cours le^l*" janvier 1864. 

Art. 2. Son siège est établi à Andenne. 

Art. 5. Elle a pour objet de concourir au développement de toutes 
les branches de l'horticulture, de l'agriculture et des industries ou inté- 
rêts généraux qui en dépendent. 

En vue de fortifier ses moyens d'actions, et de poursuivre utilement 
la réalisation de ses projets, la Société peut s'affilier aux Sociétés fondées 
dans le même but et notamment à la Société agricole et forestière de la 
province. Le cas échéant, l'ordre de ses travaux sera coordonné avec les 
règlements de celle-ci. 

Art. 4. Elle subsistera aussi longtemps qu'elle sera représentée par 
le quart de ses membres effectifs lors de la demande en dissolution. 

TITRE H. 
Composition. 

Art. 5. La Société se compose d'un nombre illimité de membres, di- 
visés en deux catégories, l'une comprenant les membres effectifs assu- 
jettis à la cotisation annuelle, l'autre de membres honoraires et de 
membres correspondants. 

Les membres de la deuxième catégorie sont choisis par l'assemblée 
générale parmi les personnes qui ont notoirement rendu des services 
à l'horticulture ou à l'agriculture, par des travaux pratiques ou scien- 
tifiques. 

18 
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TITRE III. 
AdmlnUtratloB. 

Art. 6. L'administration générale de la Société est confiée à une 
commission composée au maximum de dix-sept membres, savoir : 

Un Président et deux vice-Présidents d'honneur ; 

Un Président et deux vice-Présidents effectifs ; 

Dix commissaires; 

Un secrétaire général. 

Art. 7. Elle peut être assistée d'un Trésorier et d'un Secrétaire-ad- 
joint, lesquels ont voix consultative aux réunions où leur présence sera 
requise. 

Ces fonctions peuvent être conférées aux Commissaires, 

Art. 8. Elle forme dans son sein un Comité administratif, chargé de 
traiter les affaires courantes ou urgentes, dans les limites de son rè- 
glement intérieur d'ordre. 

Art, 9. Le Président et les deux vice-Présidents d'honneur sont élus 
à vie. 

Les autres membres de la commission sont nommés pour trois ans. 
Toutefois, les Commissaires seront renouvelés par tiers chaque année. 
L'ordre de sortie est réglé par le sort. 

Les membres sortants sont rééligibles. 

Art. iO. Les élections pour la nomination ou le renouvellement des 
membres de la Commission se feront en assemblée générale ordinaire. 

En cas de parité de voix entre deux candidats, le plus âgé est préféré. 

Art. il. a défaut d'assister à trois réunions successives, sans motifs 
plausibles, tout membre de la commission sera considéré comme démis- 
sionnaire de ses fonctions. 

Art. 12. En cas de décès ou de démission d'un membre de la Com- 
mission, il est pourvu à son remplacement par la prochaine assemblée 
générale et le nouveau titulaire achève le terme du mandat de son pré- 
décesseur. 

Art. 15. La Commission ne peut délibérer valablement si sept de ses 
membres au moins ne sont présents. 

Art. 14. En cas d'absence du Président, les réunions sont présidées 
par un vice-Président ou par le plus âgé des membres présents. 

Art. 15. Les résolutions sont prises à la majorité des voix. 

En cas de partage, la décision est remise h une séance suivante et, s'il 
y a encore partage, la voix du Président de la séance est prépondérante. 

Art. 16. Les procès-verbaux des délibérations de la Commission sont 
signés par les membres présents à l'assemblée. 

Toutefois, les signatures de la majorité des membres présents suffisent 
pour valider les procès-verbaux. 
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Art. 17. La commission se réunit aussi souvent que les besoins du 
service l'exigent et obligatoirement le premier lundi de chaque mois, au 
siëge social. Les convocations aux réunions extraordinaires, mentionnant 
l'ordre du jour et le lieu de réunion, sont adressées, sauf les cas d'urgence 
motivés, trois jours au moins avant le jour fixé pour la réunion. 

Art. 18. La Commission, dans les limites du règlement et sauf les cas 
qui y sont réservés, délibère et prononce sur tout ce qui se rattache aux 
intérêts de la Société. Elle élabore indistinctement tous projets et propo- 
sitions à soumettre k l'assemblée générale sans préjudice aux propositions 
qui pourront être présentées à celle-ci, comme il est dit à l'art. 44. 

Art. 19. La correspondance et les pièces comptables sont signées par 
le Président et le Secrétaire général. Les autres actes qui engagent la 
Société sont signés par le bureau administratif.* 

Art. 20. Les dépenses ne peuvent être ordonnancées que dans les li- 
mites du budget. Il ne sera dérogé h cette règle qu'à la suite d'une décision 
du comité administratif qui, en ce cas, motivera l'urgence de sa décision 
et en rendra compte à la plus prochaine réunion de la Commission. 

Art. 21. Les actions en justice, s'il y a lieu, tant en demandant qu'en 
défendant, s'exercent au nom de la Société, poursuites et diligences du 
Président. 

TITRE IV. 

Du Seeréiaire général. 

Art. 22. Le Secrétaire général est chargé de toutes les écritures, de 
la rédaction des procès-verbaux des séances, de l'inventaire et de la con- 
servation des archives. 

Art. 23. La correspondance, les décisions du comité administratif, de 
la Commission et de l'assemblée générale et les mandats délivrés, sont 
régulièrement inscrits dans des registres spéciaux déposés au siège social 
et dont tous les membres indistinctement de la Société pourront prendre 
connaissance, en prévenant le Président deux jours à l'avance, si la com- 
munication de ces documents est réclamée en dehors des réunions. 

Art. 24. Un traitement pourra être attaché à ces fonctions. 

TITRE V. 
Du Trésorier. 

Art. 25. Le Trésorier est chargé du recouvrement des recettes et de 
l'acquittement des dépenses prévues par le budget, sur mandats de paie- 
ment indiquant le titre et le numéro du budget auquel se rapportent les 
dépenses ordonnancées. 
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Art. 26. Il tient jour par jour, un journal de recettes et dépenses 
dont la forme sera prescrite par le comité administratif. 

Il tient en outre un sommier des cotisations des membres. 

Ces livres seront communiqués au comité administratif et à là Commis- 
sion chaque fois qu'ils le jugeront convenable, et régulièrement à chaque 
réunion de la Commission. 

Art. 27. Ces fonctions sont gratuites, sauf décision contraire de l'as- 
semblée générale. 

Art. 28. L'encaisse supérieur à 300 francs sera versé en mains d'un 
banquier à désigner par la Commission. Il portera intérêt au profit de la 
Société. 

TITRE VI. 
AdmlssIoD et obllsatlons des membres. 

Art. 29. Pour faire partie de la Société', les candidats dûment pré- 
sentés par un membre, doivent être âgés d'au moins 18 anS; sauf dispense 
d'âge motivée qui pourra être prononcée par la Commission. 

Le bulletin de la présentation, revêtu de la signature des parties, 
mentionnera les nom, prénoms, profession, âge et domicile du candidat^ 
Il contiendra l'engagement de la part du candidat, de se conformer aux 
statuts sociaux. 

Art. 50. Il sera statué sur l'admission par la plus prochaine assem- 
blée générale, au scrut,in secret et à la majorité absolue des suffrages. 

Art. 51. Le résultat de l'élection sera immédiatement porté à la 
connaissance du récipiendaire par les soins du comité administratif. 

Art. 52. Le candidat refusé, ou démissionnaire, ne pourra être pré- 
senté à un nouveau ballottage qu'après un délai d'une année. 

Art. 55. La cotisation annuelle, fixée à cinq francs par année, est 

due anticipativement et exigible à partir du 1" janvier de chaque année. 

Art. 54. Les membres admis pendant le premier semestre paieront 

l'annuité entière; ceux admis après cette date ne seront tends qu'à la 

moitié de l'indemnité. 

Art. 55. Le membre présentant est solidaire du paiement de la pre- 
mière annuité. 

Art. 56. Pour revendiquer la validité des démissions au point de vue 
du paiement des cotisations, la signification devra en être faite au Prési- 
dent de la Société avant le !•' janvier de chaque année. 
Elle sera mentionnée dans un livre à ce destiné. 
Art. 57. Tout membre en retard de payer son annuité et qui ne s'exé- 
cuterait pas après avis préalable donne par lettre chargée, sera, à quinze 
jours de date, rayé de la liste des membres de la Société, sans préjudice 
aux droits de celle-ci pour le recouvrement des annuités exigibles. 
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Art. 38. Les membres démissionnaires ou considërés comme tels en 
conformité de l'article précédent, perdent tout droit à l'avoir social. 

TITRE Vn. 
Des assemblée* générales. 

Art. 39. L'assemblée générale régulièrement constituée, représente 
l'universalité des associés. 

Art. 40. Cette assemblée se compose de tous les membres effectifs, 
honoraires et correspondants. 

Ces derniers n'ont pas voix délibérative. 

Art. 4i. L'assemblée générale est régulièrement constituée lorsque 
vingt des membres effectifs et honoraires sont présents. 

Toutefois, s'il s'agit de dissolution sociale, l'assemblée ne pourra sta- 
tuer valablement si la moitié au moins des membres n'y prennent part. 

Art. 42. Si une assemblée générale ne remplit pas cette condition, il 
en est immédiatement convoqué une nouvelle, selon le mode prescrit 
par l'art. 48, laquelle peut délibérer valablement quel que soit le nombre 
des membres présents, mais seulement sur les objets portés à l'ordre du 
jour de la première assemblée. 

Art. 43. L'assemblée générale ordinaire a lieu le premier dimanche 
de février. 

Art. 44. L'assemblée générale se réunit en outre extraordinairement 
toutes les fois que le comité administratif ou la Commission en recon- 
naissent l'utilité. 

Elle doit aussi être convoquée extraordinairement si sa réunion est 
réclamée par dix membres. 

Art. 45. Dans l'assemblée générale ordinaire, il est donné lecture 
du procès-verbal de l'assemblée générale précédente; il est fait, au nom 
de la commission administrative, un rapport sur les actes posés par elle 
pendant l'année écoulée^ et sur les propositions et projets dus à son 
initiative ou émanant soit des autorités administratives, soit d'une réu- 
nion de cinq membres de la Société. 

Toutefois, il sera facultatif à la Commission, de ne point saisir l'assem- 
blée des propositions de la part des membres de la Société, qui ne lui 
auraient pas été soumises quatre jours à l'avance. 

Art. 46. L'assemblée statue définitivement sur les comptes et élabore 
les budgets. 

Art. 47. Elle procède à toutes les nominations, révocations et ad- 
missions. 

Art. 48. Elle délibère et statue sur les projets et propositions qui lui 
sont présentés en conformité de l'art. 44. 

Art. 49. La convocation de toute assemblée générale, ordinaire ou 
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extraordinaire, doit mentionner Tobjet de la réunion et être insérée dans 
un journal, lequel sera envoyé h tous les membres le dimanche qui pré- 
cédera le jour fixé et au moins sept jours à Tavance. 

Art. 50. Les assemblées générales sont présidées par le Président ou 
par un vice-Président d'honneur, ou, en leur absence, par le Président 
ou par un vice-Président effectif. 

Le bureau est formé de quatre membres de la commission. 

Am. 51. Les délibérations de l'assemblée générale sont prises à la 
majorité des membres présents. 

Le scrutin secret a lieu toutes les fois qu'il s'agit de nominations ou 
de revocations et en outre, s'il est demandé par le bureau administratif 
ou par dix membres. 

Les délibérations de l'assemblée générale sont constatées par des pro- 
cès-verbaux signés par tous les membres du fiureau. 

Art. 52. Une feuille de présence est destinée h constater le nombre et 
]cs noms des membres présents à l'assemblée. Elle est signée par les 
membres du fiureau et demeure annexée au procès-verbal. 

TITRE VIII. 
Dlsposlllons traosllolres. 

Abt. 55. En cas de dissolution de la Société, l'assemblée générale 
nomme un liquidateur auquel elle confère tous pouvoirs au mieux des 
intérêts sociaux. 

Art. 54. Les présents statuts seront obligatoires pour les membres 
anciens et nouveaux, à partir de ce jour. 

Adopté à l'unanimité, en assemblée générale du 15 novembre 1868. 

Le Secrétaire-Général y Le Président, 

F. Simon. Léop. Limet. 



> 



i 
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SOCIÉTÉ HORTICOLE DE CHATELET. 



i86S. 



Préiident-d' honneur. 

Président, 

Vice-Président, 

Secrétaire. 

Secrétaire- adjoint. 

Trésorier. 

Administrateurs. 



Nombre des menées. 
Local de la Société. 
Délégués. MM. 



MM. 

PiEET, bourgmestre de Chatelet. 

H. Hebmant, avocat, conseiller provincial. 

P. GiLLAiN; industriel à Boufiioulx. 

Ch. Pasquier, pharmacien-chimiste à Chatelet. 

Em. Hambursin, rentier à Chatelet. 

G. Debount, horticulteur-pépiniériste, à Chatelet. 

J. LiÉNARD, ancien instituteur communal à Chatelet. 

Lepine NicAisE, horticulteur à Marcinelle. 

Hermant, capitaine pensionné à Boufiioulx. 

Ed. Depagne, pharmacien. 

G. Dklpire, échevin à Bouffioulx. 

Ed. Vandezande, pépiniériste à Jumet. 

i30. 

Hôtel-de-ville et Café de la Fontaine, place du Perron. 

H. Hermamt, président. 

G. Debount, trésorier. 



Rapport. 



Chaque année, la Société ouvre une Exposition horticole et agricole, 
le dernier dimanche de septembre, dans les vastes salons de FHôtel de 
Ville. 

M. Dcbouny, horticulteur diplômé de Técole de Vilvorde, a donné, en 
dâ conférences, son cours d*arboriculture fruitière. Il a donné en outre 
une conférence sur la culture maraîchère. M. Charbonnier, docteur à 
Chatelet, a traité, en 5 conférences, de Thygiène des fruits et des légumes. 

Le Secrétaire, 
Ch. Pasquier. 
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ÉCOLE D^HORTICDLTDBE DE LiTiT i GE1BRI]6GE(^). 

FONDÉE EN 1849. 

Réorganisée par arrêté royal du 2S octobre 1860. 



MM. Lp Vaa Hodtte, 9^j ^, directeur. 

Eu IL F. HoDiGÀS, professeur, maître d'études. 

F. CiLËPiN, professeur de botanique. 

Eu. Î^ÀEBT, professeur d'horticulture. 

Pré», Burtenich, démonstrateur d'arboriculture et de culture maraîchère, 

professeur d'architecture de jardins. 
Cil. Vktf Eeckhout, chef de culture. 
iNombre d'élèves en i866 : 20. 
Dàléifué : M. L. Van Houtte. 

COMMISSION DE SURVEILLANCE. 

^IMr y. VANDBN Hecke DE Lembeke, »{<, président de la Société royale d'agriculture et 
^r horticulture de Gand et du Cercle professoral d'arboriculture de Belgique. 

Hm\ Vande Woesttne, ancien président de la Société Agricole de la Flandre 
Orientale, ancien membre de la Chambre des Représentants. 

Cu. Leirens, secrétaire de la Société royale d'agriculture et d'horticulture à 
Gand. 



Rapport. 

IS élèves ODt fréquenté Técole en 1868. 

Résultat des ezament de sortie. 

S élèves se sont présentés à Texamcn. Tous ont été admis, savoir : 
S avec grande distinction, 5 avec distinction et 5 avec satisfaction. 

Voici Je nom des élèves diplômés : 

Moser, J.-J., de Citeaux, | avec grande distinction. 

Wagner, Fr., de Riga, ) 

Veulemens, Eug., de Tirlemont, \ 

Wanouvre, J., de Nouvelles, > avec distinction. 

Wagner, Ch., de Riga, ) 

Yandepswaelmen, L., de Gendbrugge 1 

Morlelmans, Alph., de » > avec satisfaction. 

Bruno, Em., de Namur, ) 

(1) Voy . Bulletin 1863, p. 196 ; 186i, p. 20^; 1865, p. 305 ; 1866, p. 160 ; 1867, p. 176. 
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ÉCOLE B'HOinCOLTDII M LiTAT A mTOUKD. 

INSTITUÉE EN 1810, 

Réorganisée par arrêté royal du 29 septembre 4860. 

I 
PERSONNEL. 



MAf. GiLLBKBNs, directeur, professeur d*arboricuIture théorique. 

Arnaud driesen, professeur de langue française et de comptabilité. 

Louis FucHs, professeur d*architecture de jardins. « 

H. Sprutt, professeur de culture maraîchère et démonstrateur d*arboricttlture. 

BonMER, professeur de botanique. 

A. JoRis, surveillant-maitre d*études. 



COMMISSION de surveillance. 

Préndent : Christtn Comte de Ribbaucocrt, *}< , membre du Sénat, viee«président de 

la Société agricole du Brabant. 
Membres : Baron de Vincq des deux Orp, propriétaire à Campenhout. 

MuLLBR, président de la Société Linnéenne de Bruxelles. 
Nombre d'élèves en 1864-1865 : 25. 
Délégué : M. J. Gillekens, directeur. 



24 élèves ont fréquenté rétablissement en 1868. 
Il n'y a pas eu en 1868 d'examens de sortie. 



(1) Voyez Bulletin 1863, p. 197; 1864, p. 205; 1865, p. 308; 1866, p. 163; 1867, 
p. 179. 



— 218 — 

IRSTiTIIT AfiNCOLB DE LiTAT A fiHBLOIIK^). 

FONDÉ PAR LA LOI DU 18 JUILLET 1860, 

Organisé par Varrêté royal du 30 août suivant. 



MM. Pn. Lejbunê, directeur, professeur d'économie rurale. 

G- FouQUBT, sous-directeur, professeur d'agriculture générale et spéciale. 

C. Malaise^ professeur d'histoire naturelle. 

LirDBR, professeur de zootechnie. 

L. Chetbon, professeur de chimie, de physique et de technologie. 

Ad. Damsbaux, professeur de comptabilité et de droit rural. 

ToMMELBiN, professeur de mathématiques et de génie rural. 

Ch. Michbl, répétiteur d'agriculture et d'économie rurale. 

W. Warsagb, répétiteur d'histoire naturelle, de zootechnie. 

J. Ftro, répétiteur des sciences chimiques et physiques et de génie rural. 

Sautage, économe. 

i. B. Bauwin, jardinier démonstrateur. 

JVLmrn, surveillant, bibliothécaire. 

J, ScHLAG, surveillant, commis aux écritures. 

J. MoTTEu, aide-préparateur et conservateur des collections. 

^ombre d'élèves en 1866-1867 : 51. 

Déléguée : MM. Ph. Lbjeune et C. BUuise. 



COMMISSION DE SURVEILLANCE. 

MM. Le gouverneur de la province. 

JjLEQUEMTNs, >{<, membre de la Chambre de Représentants. 

Cbodsse, »{<, ancien directeur des contributions, membre de la Commission 

d'agriculture de la province de Namur. 
I>oc(h*DELRU£, »{<, bourgmestre de Gembloux. 
Stas, ^, membre de l'Académie royale des sciences. 
Gavdt, »{<, membre de l'Académie royale de médecine. 
Li COMTE G. d'Aspremont-Ltnden, »{<, sénateur. 



(I) Voyez Bulletin 1864, p. 206; 186!^, p. 309 ; 1866, p. 16i; 1867, p. 183. 
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SOCIÉTÉ DHORTICUITDRE ET D*AGUCDITURB DE IAE$TUCHT(<). 



FONDEE EN 1865. 



Président d'honneur. 

Président, 

Vice-Président, 

Secrétaire. 

Trésorier: 

A dministrateurs. 



Nombre des membres. 
Délégués. 



MM. 

H. Raat, bourgmestre de Maestricht. 

C. A. LiiDEwiG, contrôleur du cadastre. 

Jonkh. M. Kerbns de Wolfrath, rentier. 

Eh. Ntpels, propriétaire. 

AuG. NiiST, propriétaire. 

Hen. Dumongeau, industriel. 

Dés. Lebssens, fils, propriétaire à Heer. 

Alp. Loisel, propriétaire, à Fauquemont. 

Adb. Maubisseit, propriétaire. 

Alex. Maubissen, rentier. 

WiLL. MuLLBB, horticulteur. 

£m. Ntpels, rentier. 

Ch. Van Melseit, propriétaire. 

87. 

C. A. LuDEWiG, président. 

Em. Ntpels, secrétaire. 



Rapport sur les triiTaax pendant Tannée IMS. 

La Société d'horticulture et d'agriculture de Maestricht, se développe 
progressivement. 

Malgré le décès et la démission de plusieurs membres, le nombre 'des 
Sociétaires a augmenté de 7. Tout présage que ce nombre sera notable- 
ment accru avant la fin de Tannée 1869. 

Quoique faibles, les fonds de la Société ont, de nouveau, permis de 
faire donner un cours complet d'arboriculture raisonnée (de iO leçons) 
h Maestricht et à Ruremonde; de même qu'un cours restreint (de 8 leçons 
en 4 conférences) également d'arboriculture fruitière ainsi que de 
sylviculture et de culture maraîchère à Venlo, par M. le professeur 
Eug. Rodigas, de St Trond. 

Ces cours ont été assidûment suivis, tant par les amateurs que par les 



(1) Voyez Bulletin 1867, p. 192. 
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jardiniers et les journaliers. Ils ont eu pour résultat : que de jeunes 
élèves, bien qu'ils ne fussent pas encore formés, ont déjà pu obtenir de 
meilleurs services et des gages plus avantageux comme jardiniers de 
maison. 

Pour vulgariser davantage ce progrès et favoriser la tendance générale 
h modifier les systèmes d'arboriculture, anciens et vicieux, qui se 
manifestent depuis deux ans dans notre province, notre Société a 
rcalîsé le projet qu'elle avait déjà conçu l'année passée, savoir : la 
crcation d'un jardin-école^ où l'enseignement pratique se donnera simul- 
tanément avec l'enseignement théorique. Un subside de 1500 florins, 
du Gouvernement, l'a mise à même de subvenir aux premiers frais 
d'établissement ainsi qu'à ceux des cours, que l'on espère, à l'avenir, 
pouvoir faire donner régulièrement tous les ans. 

La Société a donné sa 6™* exposition extraordinaire les 4, 5 et 6 du 
mois d'octobre dernier. Elle a surpassé les précédentes ! 

Un compte-rendu détaillé, paru dans les journaux de Maestricht, a 
péremptoirement démontré l'influence favorable des expositions sur les 
progrès agricoles et horticoles du Limbourg. 

Cette exposition a autant été splendide par la beauté et la rareté des 
envois, qu'importante et flatteuse par le renom des exposants. Il n'y a 
point de doute qu'elle ne réagisse fructueusement sur l'émulation. 

L'horticulture ne reste pas stationnaire; le goût pour les fleurs et les 
plantes d'ornement gagne le public. Le bien-être de l'horticulteur de 
profession s'en ressent avantageusement; ce dernier en profite pour 
compléter ses collections ou pour augmenter le nombre de ses plantes 
rares. 

Agriculteurs, horticulteurs, amateurs, industriels agricoles ou horti- 
coles, tous, se sont vaillamment disputés les distinctions auxquelles les 
conviaient les concours du programme. 

Le tableau synoptique qui suit vous permettra d'en juger. 
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O 


Les exposants Belges appartiennent 

à diverses provinces. 
Les Néerlandais sont Limbourgeois. 


1 

O 

en 

O 


(a) Deux médailles ont été votées 
par acclamation. Tune à un An- 
glais, Pautre à un Limbourgeois. 

(*) Un exposant du Brabant sept. 

(b) Une, par acclamation, en ver- 


meil encadrée. 

(c) Un Anglais. 

Une mention honorable est accordée 
à un Belge de cette section. 

(d) Une médaille encadrée par accla- 
mation, à un Néerlandais. — Un 
Belee a également obtenu une 
médaille en vermeil encadrée. 

{e) Total 9 dont deux Allemands. 

(f) Deux Allemands. 

(9) Vermeil encadrée. 

Une en vermeir par acclamation. 




4, médailles en vermeil encadrées. 
27 en vermeil. 

48 en argent dont 22 comme frprix. 
30 en bronze dont 13 comme 2* prix. 
i06 total des médailles. 
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Ces résultats si favorables ont, pour autant que les finances le per- 
mettront, engagé la Société d'horticulture et d'agriculture de Maestricfat, 
à donner une Exposition en 1869. Un programme en fera connaître 
l'époque. 

Le Secrétaire , 

E. ROBERTI. 



QUATRIÈME PARTIE. 



DISCOURS, COMMUNICATIONS 



MÉMOIRES. 



LES 



FLORALIES GIRONDINES 



DU 15 SEPTEMBRE 1868. 



Discours prononcé par I. F. de Cannart d'Hamale, sénateur, 

Président de la Fédération des Sociétés d'horticulture de Belgique ^ 

I 
à raiisemMée générale da %7 décemlire 1S68. 

Messieurs, 

Noblesse oblige — c'est vous dire que les hautes fonctions dont vous 
avez bien voulu m'honorer me font un devoir de prendre annuellement 
la parole, lors de votre réunion générale du mois de décembre. 

Cette fois, Messieurs, je me bornerai à vous rendre compjte de la mis- 
sion que votre commission a bien voulu me confier de représenter la 
Fédération belge à l'exposition de fleurs et de fruits, et au congrès de 
pomologie qui ont eu lieu h Bordeaux du i 5 au 25 septembre dernier, et 
qui ont été si admirablement organisés et dirigés par les soins de la 
Société d'horticulture de la Gironde, Société qui, Tune des premières, 
parmi les Sociétés étrangères, s'est affiliée à notre Fédération. 

Je suis heureux, Messieurs, de pouvoir vous déclarer tout d'abord que 
votre Président y a reçu un accueil des plus bienveillant, des plus affec- 
tueux et des plus sympathique. On a bien voulu reconnaître dans sa per- 
sonne l'horticulture belge toute entière, et chacun de vous a le droit de 
réclamer une part dans l'ovation qui lui a été faite. On y a proclamé 
hautement l'union fraternelle des Sociétés d'horticulture belges et fran- 
çaises et au splendide banquet, dont je me permettrai de vous dire 
quelques mots, on a bu à la confraternité de toutes les Sociétés d'horti- 
culture sans distinction de pays ou de nation. J'ai été heureux de pouvoir 
constater que dans cette fête de fleurs et de fruits, dans cette fête du 
travail persévérant et de la libre intelligence, pas un mot quelque peu 
susceptible n'est tombé des lèvres des orateurs. 

16 
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Je conserverai, ma vie entière, le souvenir de cette agréable excursion , 
et les témoignages de sympathie que j'y ai reçus comme représentant de 
rUoi tieulture belge me font un devoir de vous proposer ici un vote de 
rememiments et de gratitude à la Société d'horticulture de la Gironde 
et h son digne président, M. Michaelsen, qui la dirige avec tant d'intellf- 
geiiCL^ el de dévouement {applaudissements). 

Permettez-moi maintenant de parcourir ensemble les vastes salles et 
les jolis jardins de la Renaissance (c'est le nom du local où ont eu lieu eus 
splendides floralies). On y voyait rangé, dans une admirable symétrie ut 
avec un goût exquis, les innombrables apports de fruits, légumes, fleurs 
et objets d'art et d'industrie se rattachant à l'horticulture. Plusieurs 
Sociales françaises et entre autres celles de la Dordogne, de la Seine- 
Inférieure, de Marseille, de Dijon, de Bayonne et des Deux-Sèvres avaient 
voulu prendre part à cette belle et riche exposition. Ce fut la Société 
d'horiieulture de la Dordogne qui remporta la grande médaille d'or offerte 
par TEmpereur, Celle de l'Impératrice fut décernée à M. Brigeon, hor- 
lïcultcur à Bordeaux, pour ses plantes de serre chaude, et celle du Prince 
Inipêi ial à M. Gimsset, également horticulteur à Bordeaux, pour la même 
Catégorie de plantes. Le Ministre de l'agriculture avait également mis à 
la disposition de la Société 5 médailles en or, 10 médailles en argent et 
i ini'dailles en bronze. La ville de Bordeaux avait offert une médaille 
en or et les dames patronnesses deux médailles en vermeil. Comme vous 
le voyez. Messieurs, la Société d'horticulture de la Gironde ne manque 
pas d'encouragements. 

IVo Ire Cercle professoral pour le progrès de l'arboriculture en Belgique, 
qui avait bien voulu, sur nos instances, y envoyer une belle collection 
de poires, a été dignement récompensé de ses efforts. Son nom a été cha* 
leiii cuscment acclamé à la distribution des prix qui a eu lieu a la salle 
Bcî-Urme, près la Renaissance, en présence du Cardinal-Archevêque de 
Bordeaux et de toutes les autorités départementales ; et, lorsqu'en ma 
qualité de représentant de l'horticulture belge, je suis allé recevoir des 
mai us du président la médaille d'honneur offerte par la Société, et h 
couronne de laurier destinées à notre Cercle professoral, une triple salve 
d'applaudissements a accueilli les beaux succès que l'horticulture belge 
venait de remporter, ainsi que les paroles si aimables et si flatteuses que 
le président daigna lui adresser. Honneur et remercîments à ce Cercle si 
bien composé et qui poursuit avec tant de dévouement ses utiles et inté- 
re^sârits travaux. 

Le ^ aste local de la Renaissance, dont je viens de parler, renferme plu- 
sieurs salles, parmi lesquelles il en est une qui doit mesurer 60 à 75 mètres 
de longueur. Cette grande et belle salle était garnie tout autour de gra- 
dins, sur lesquels étaient rangées toutes les plantes ornementales de 
serre chaude et de serre tempérée, parmi lesquelles se distinguaient un 
Pandanns javaniciis foL var. à 42 têtes, — un Anthurium Augmtinia- 
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nuMy dont le tronc mesurait un mètre, — un Livistona sinemis avec 
une vingtaine de frondes, — un magnifique Fourcroya à tige de 60 cen- 
timètres supportant au moins 150 feuilles, — un Pandanm candelabrum 
de toute beauté, et d'autres Pandanées et Palmiers des plus remarquables 
par leur développement et leur belle végétation. 

Trois tables immenses et parallèles occupaient le milieu du salon. 
La table principale, celle du milieu, était garnie de tous les plus beaux 
fruits de la Gironde. On y^comptait environ deux mille assiettes, entou- 
rant au moins soixante-quinze corbeilles en cristal, toutes garnies de 
fleurs et de fruits. C'est autour de ces richesses de Pomone, qui rem» 
plaçaient avec succès les grandes pièces de vaisselle, que Ton admire aux 
grands banquets d'apparat, et qui formaient ainsi ce que l'on a l'habi- 
tude d'appeler le surtout^ que l'on avait dressé la table du banquet. Et 
quelle table!!... Large et longue comme la grande nef d'une cathédrale, 
et décorée de fleurs et de flambeaux avec une profusion extraordinaire. 

Plus de deux cents convives y prirent place. M. Michaelsen, président 
de la Société d'horticulture de la Gironde, qui est en même temps l'âme 
de cette Société, occupait le centre de la table; il avait à sa droite 
S. E. le cardinal-archevêque de Bordeaux et le général commandant le 
département; et à sa gauche le préfet de la Gironde et le maire de Bor- 
deaux* M. le baron Jorant, premier avocat-général et vice-président de la 
Société, siégeait au centre opposé, ayant à sa droite le baron Jérôme 
David, vice-président du corps législatif, et le docteur Robert Hogg, 
délégué de l'Angleterre, et à sa gauche votre président comme repré- 
sentant l'horticulture belge, et le colonel commandant la gendarmerie. 
Puis venaient les autres invités, tels que les sous-préfets de Bergerac, de 
Libourne, de la Réole, le procureur impérial M. Ferrand, le vicaire 
général Defonteneau, les délégués des Sociétés d'horticulture françaises, 
parmi lesquels se trouvait M. l'abbé Dupuis, botaniste distingué, puis les 
membres du-jury, les membres du congrès et les membres de la Société 
d'horticulture de la Gironde. 

Je ne répéterai pas la phrase sacramentelle « la plus franche cordialité 
n'a cessé de régner pendant toute la durée du banquet » mais je puis dire 
que jamais je n'ai eu le bonheur d'assister à une pluS aimable fête de 
famille. Il va sans dire qu'au dessert le président a donné le signal des 
toasts, en portant celui de l'Empereur, de l'Impératrice et du Prince 
Impérial ; c'était justice puisqu'ils avaient encouragé si efficacement cette 
belle et splcndide exhibition. Le vice-président a pris ensuite la parole 
qu'il a maniée avec une éloquence et une délicatesse de sentiment qui ont 
excité des applaudissements unanimes et qui ont fait une profonde sen- 
sation sur tous les convives. A Monsieur Jorant a succédé M. le Doc- 
teur Cuigneau, secrétaire-général de la Société. Puis Monsieur le Préfet, 
puis votre Président, puis l'abbé Sabathier, puis enfin, comme pour 
couronner la fête, arriva un magnifique et splendide bouquet que les 
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Daines patronnesses de la Société envoyaient à leur aimable président, 
M. Michaelsen, avec l'expression de toute leur reconnaissance. C'était en 
quelque sorte un prété-rendu, puisque le président avait eu la gracieuseté 
d'offrir le matin aux dames qui étaient venues visiter l'exposition, des 
bouquets de fleurs dont le nombre s'est élevé à près de trois cents. Elles 
Taraient du reste bien mérité, car elles avaient dû braver une pluie 
torrentielle pour se rendre à cette splendide exhibition. 

Â Textérieur de cette grande salle où je me suis peut-être arrêté trop 
longtemps, étaient adossés des gradins garnis de fleurs les plus gracieuses 
et qui ae disputaient à l'envi le droit de fixer l'attention des visiteurs. 
On y ndmirait surtout des collections de Lantana d'une culture irrépro- 
chable dont une variété nommée Jeanne d'Arc d'un rose lilacé teint de 
etémcj attirait tous les regards; les variétés du Pélargonium zonale à 
fleurs doubles connues sous les noms de Madame Lemoine et Emile 
JLemoine^ y brillaient de tout leur éclat et de toute la richesse de leur 
capitule. Les collections de Verbena, Pétunia, Fuchsia et Pélargonium 
zonalu à feuillage panaché et non panaché excitaient l'admiration du 
public par la fraîcheur et la diversité de leur coloris et par la perfection 
de leur culture. 

En passant de là dans le salon destiné aux produits maraîchers, on 
s'arrêtait involontairement devant un groupe de fleurs artificielles exposées 
par M™* Minvielle, de Bordeaux, qui rivalisaient de beauté, de fraîcheur 
et de vérité avec les fleurs naturelles qui les entouraient. On y remar- 
quait surtout un Ouvirandra fenestralis sous cloche et qui paraissait cultivé 
dans la mousse : ce joli spécimen faisait regretter davantage encore la 
perle que le jardin botanique venait de faire dans l'exemplaire unique 
qui avait servi de modèle à cette perfection de l'art. 

Si les lots de légumes pouvaient laisser quelque peu à désirer, on n'y 
rcmEirquait pas moins certaines espèces parfaitement bien cultivées. Ce 
qui frappait surtout la vue en entrant, c'était une collection de plus de 
cent courges, la plus complète que l'on puisse voir, puis une collection 
de Melons comprenant onze variétés de Cantaloups, 5 à 4 variétés de 
Pastèques, deux Melons Ananas, un Moscatelle, etc., puis des Oignons 
dits boule de Le Sueur, infiniment plus beaux que les Oignons de Madère, 
puis enfin une collection complète de Pommes de terre qui valut à l'expo- 
sant Ja médaille d'argent de M. le Ministre de l'agriculture. 

Ce qui surtout dans ce salon attirait les regards des visiteurs, ce furent 
les Aubergines violettes et rondes, exposées par Madame Emile Léon, 
propriétaire à Ste-Croix, près Bayonne. Il y en avait dans le nombre qui 
niesuraient 70 centimètres de circonférence. Il en était de même des 
Piments jaunes et des Piments rouges, exposés par la même dame, dont 
quelques-uns avaient au moins de 25 à 30 centimètres de tour. 

Puiique nous en sommes aux légumes, je ne puis me dispenser de vous 
citer une nouvelle Cucurbitacée, la Benincasa cerifera et exposée par le 
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Jardin des plantes de Bordeaux, légume de la forme d'une Courge, à 
chair plus fine, plus tendre et plus délicate que celle de la Courge de Val- 
paratso dite Courge à la moelle. 

En sortant du salon que naus venons de parcourir pour se rendre à la 
grande tente qui abritait les nombreuses collections de raisins et de ceps 
chargés de fruits, on passait d'abord devant un immense parterre de 
roses coupées, formant corbeille, envoyées par les rosiéristes de Brie- 
Comte-Robert. On y comptait environ 700 à 800 fleurs du Maréchal Niel^ 
d'un jaune des plus suaves; un millier de bouquets de la Rose Noisette 
Aimé Vihert; plus de 200 fleurs d'une autre variété d'un coloris des plus 
brillants dont je ne me rappelle plus le nom, et environ 500 Gloire de 
Dijon, C'était splendide, c'était admirable et leur parfum se répandait 
dans toutes les salles environnantes. 

Au-delà de ce délicieux parterre se trouvait une magnifique collection 
de plantes en grands exemplaires, envoyées par le Jardin des plantes de 
Bordeaux, que M. Durieu dirige avec tant d'intelligence et de succès. 
On y remarquait surtout un Cycas circinnaliSj qui comptait environ 
70 frondes; un Anthurium glaucescens d'une force et d'une végétation 
des plus luxuriantes; un Zamia caffra de toute beauté, des Areca de 
toute beauté et deux pieds d'un Amorphophallus du Cochinchine, espèce 
inédite et des plus curieuse. 

A propos du Jardin des plantes, je ne puis passer sous silence une 
véritable merveille que nous sommes allé admirer en compagnie du 
D' Robert Hogg. C'est un Chamœrops excelsa^ espèce asiatique, cultivé 
en pleine terre et fécondé artificiellement par M. Durieu qui avait eu soin 
d'y transporter le pollen d'un sujet mâle. La hauteur du stipe est d'en- 
viron 2 1/2 mètres, à frondes nombreuses. formant une large couronne. 
On y comptait 8 ou 9 régimes chargés d'une innombrable quantité de 
graines. M. Durieu nous disait que chaque régime contenait de trois à 
quatre mille graines. 

£n continuant notre promenade dans le jardin de la Renaissance, nous 
y rencontrons, artistement disséminés dans les pelouses, divers groupes 
d'arbres verts, d'arbustes à feuilles persistantes, d'arbres de pépinières, 
de Conifères de serre froide et plusieurs collections d'arbres fruitiers de 
formes très-variées, toutes des plus recommandables ; viennent ensuite les 
meubles de jardin, puis la coutellerie horticole, les pompes et les thermo- 
siphons, les bois injectés et carbonisés, enfin une librairie horticole des 
plus complètes, et des fruits moulés d'une exacte vérité, le tout exposé 
sous une galerie couverte, entre l'entrée et la grande salle que nous 
venons de parcourir. Enfin l'exposition était des plus complètes, des plus 
riches et des plus splendides, et si elle ne brillait pas par la rareté et la 
nouveauté des plantes, elle ne laissait rien à désirer sous le rapport du 
développement et de la culture. Partout se voyait avec profusion des 
fleurs charmantes, qui sont une des plus gracieuses, des plus poétiques 
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harmonies de la terre, puis des plantes au port majestueux et des feuilles 
élégantes de forme et de couleurs. 

Si jusqu'à présent, je me suis borné à effleurer toutes les richesses que 
Pomone avait répandues dans les vastes salles de la Renaissance, c'est que 
j'ai voulu me réserver le plaisir d'étaler à vos yeux et de grouper dans 
leur ensemble, toutes les collections de fruits disséminées dans les diverses 
salles de ce vaste local. 

La Société qui faisait les honneurs de la fête et qui recevait si cordiale- 
ment ses sœurs en horticulture, avait eu la gracieuseté de se mettre hors 
concours, sans cependant nous priver du plaisir d'admirer les beaux 
produits de la Gironde. Chacun des membres de la Société avait pris à 
cœur de montrer ses plus beaux produits, et des collections complètes de 
Raisins de table, de Raisins de cuve, de Poires, de Pommes, de Pêches et 
d'autres espèces de fruits, prouvaient jusqu'à l'évidence les immenses 
progrès que Bordeaux et ses environs avaient su réaliser dans l'espace de 
neuf ans, c'est-à-dire depuis i859 alors que le congrès de pomologie y avait 
siégé pour la première fois. 

La Société départementale de la Dordogne avait pour apport une 
collection de fruits des plus variés, qui comme j'ai eu l'honneur de le 
dire, lui a valu la médaille' d'or de l'Empereur. 

La Société Impériale d'horticulture de la Seine-Inférieure dont le siège 
est à Rouen s'y est distinguée par un lot hors ligne, de Pommes riches 
surtout par ses nombreuses variétés, et un instituteur de la Normandie 
y avait exposé une collection de i 50 variétés de pommes spécialement 
destinées à la fabrication du cidre. 

Cette et Marseille y avaient envoyé des collections de figues intéres- 
santes surtout par les nombreuses variétés qu'elles renfermaient; Clairac, 
petite ville du Lot-et-Garonne, une collection de Citrons, Cédrats et 
Chadreks d'une admirable beauté; Thomery, Narboanc et Montauban des 
Raisins de table qui faisaient venir l'eau à la bouche du nombreux public 
qui ne pouvait s'empêcher de s'arrêter devant eux; Limoges une collec- 
tion de fruits divers; et Dijon, Tours, Toulouse, Bergerac, Quinsac, Mar- 
seilles, etc., quantité de Poires, Pommes, Pêches, Raisins de table et 
Pruneaux qui excitaient l'envie des visiteurs. 

Quant aux apports des pays étrangers ils n'étaient pas très-nombreux; 
la Belgique y brillait seule, par une collection de Poires choisies et d'une 
nomenclature irréprochable, collection qui lui valut un prix d'honneur. 
Je dois cependant, dans l'intérêt de la vérité, mentionner une collection de 
Noisettes de la Poméranie qu'un mauvais plaisant prétendait être un signe 
des temps et une allusion plus ou moins pomologiquement belliqueuse. 

Nous voi -i arrivés à la dernière catégorie de fruits exposés et qui n'en 
est pas la moins intéressante; je veux parler des Raisins de cuve qui 
affluèrent vers l'exposition de tous les points de la France, pays sans con- 
tredit, le mieux partagé pour la culture de la vigne. 
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Quoique la vigne n'entre pas dans nos cultures, qu'elle ne saurait même 
y entrer avec avantage, je crois cependant devoir m'y arrêter quelques 
instants, persuadé que vous écouterez avec intérêt, les renseignements 
que je suis parvenu à recueillir sur cette grande industrie et qui m'ont 
été fournis par des hommes les plus compétents. 

Comme vous le savez, Messieurs, la culture de la vigne remonte à la 
plus haute antiquité. Les Egyptiens Fattribuaient à Osiris et les Grecs à 
Bacchus. Mais sans recourir à ces dieux du paganisme, la Genèse nous 
prouve (1) que ce fut Noé qui le premier cultiva la vigne et en composa 
un nectar fermenté qui se nomma le Vin. C'est en effet en Asie que nous 
trouvons son origine pour passer de là en Grèce puis en Italie, en 
Espagne, puis enfin dans la Gaule où elle fut importée par les soins des 
Phocéens. 

Depuis cette époque, sa culture a pris en France une extension telle 
que de nos jours plus de deux millions d'hectares sont plantés de ce 
précieux produit. Et il n'était pas difficile de s'en convaincre un instant à 
la Renaissance où des innombrables apports de raisins se trouvaient étalés 
dans toutes les salles. 

La Gironde y était représentée par ses principaux raisins du Médoc, 
d'Entre-deux-Mers, des Côtes, du Palus, de Sauterne etc. ; 

La Côte-d'or par ses raisins sucrés de la Bourgogne et de l'Hermitage. 

La Dordogne, la Haute-Garonne , Lot et Garonne, Tarne et Garonne, 
le Hérault, l'Aude, la Haute-Vienne, les Bouches-du-Rhône, la Charente- 
Inférieure et rindre-et-Loire y avaient envoyé des collections si nom- 
breuses et si variées que vous me taxerez peut-être d'exagération si je 
vous disais que les salles de la Renaissance renfermaient au moins cinq 
ou six cents variétés de raisins de cuve, parmi lesquelles on remar- 
quait un hybride de l'Aramon et du Teinturier obtenu de semis par 
M. Bouchet et déjà distinguée par deux médailles d'or. C'est une pré- 
cieuse acquisition appelée *à remplacer le Teinturier qui est un mauvais 
raisin mais dont on n'a jamais pu se dispenser pour donner la couleur 
au vin. 

Quelqu'exhorbitant que vous paraisse le chiffre que je viens de vous 
citer, vous n'en saurez plus être étonné lorsque je vous dirai que M. Bou- 
chereau, qui s'occupe tout spécialement de l'ampélographie, possède dans 
son vaste domaine de Carbonnieux, une collection de cépages de plus 
de douze cents variétés toutes parfaitement bien étiquetées et dans l'ordre 
le plus méthodique, et que dans la pépinière du Luxembourg M. Rivière 
était parvenu à réunir jusqu'à quatorze cents variétés. 

Le nombre des variétés de raisins cultivés en France est réellement 



(1) Genèw, IX. 20,21. 
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prodigieux et nous pourrions dire avec Virgile (1) que celui qui voudrait 
connaître le nombre de variétés et le nom de toutes les espèces de vignes 
introduites dans la culture, ferait tout aussi bien de s'enquérir du 
« nombre de grains de sable que les vents soulèvent sur les bords de la 
mer de Lybie; et vous dire, Messieurs, qu'il y a neuf siècles que le Poëte 
de Mantoue écrivait cela dans son admirable poëme, qu'il médita sous 
le beau climat de Naples et qu'il intitula les Géorgiques, 

Permettez-moi, Messieurs, de vous donner maintenant quelques détails 
très-intéressants, recueillis sur les lieux mêmes et puisés en partie dans 
un ouvrage sur la classification des vins de la Gironde, dont la publica- 
tion toute récente, puisqu'il parut pendant mon séjour à Bordeaux, offre 
une utilité incontestable et un intérêt d'une évidence non moins incon- 
testable. 

Le territoire de Bordeaux se divise d'abord en neuf terroirs vignicoles 
qui sont : le Médoc, le Grave, le Sauterne, le St-Emilionnais, le Fron- 
sadais, le Cubzadais, le Bourgeais, le Blayais et FEntre-dcux-Mers. Ce 
dernier, qui forme une presqu'île, se subdivise lui-même en trois par- 
ties distinctes. La première comprend son extrémité nord, la deuxième 
toutes les communes situées sur les coteaux et dans les parties de la 
rive droite de la Garonne, et la troisième tout le reste de la presqu'île. 

Chacun de ces terroirs produit des vins de quantités diverses que l'on 
divise en crus paysans, crus artisans, crus bourgeois et grands crus. Ces 
derniers se subdivisent encore pour les vins rouges seulement, en cinq 
catégories auxquelles est spécialement réservée la dénomination de vin 
classé ou cru classé. Les crus bourgeois, malgré leur mérite réel, ne sont 
pas considérés et appelés crm classés. 

Voici pour les cinq catégories de grands crus, c'est-à-dire des grands vins 
rouges de la Gironde, la classification officielle établie par la chambre syn- 
dicale des courtiers : 

Premier cru. 

Château La fitte. Il s'est vendu dernièrement à 120 francs la bouteille 
de 1811 ; les autres années se sont vendues à 3î>, 38, 50, 60 et 70 francs 
la bouteille. 

Château Margaux, — Château Latour et Château Haut-Brion. 



(i) Sed neque quam multœ spicics, nec nomina quae siiit 
est numerus : neque cnim numere comprendere refert : 
quem qui scire velit, Libyci velit sequoris idem 
discere, quam multse zephiro turbentur areilœ : 
aut, ubi novigini violentior incidit Eurus, 
nosse, quot Jenii viniant ad littora fluctus, 
me vero terrœ ferre omnes omnia possunt. 

Georg. II, 115 et Sqq. 
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Dcaslème ern. 



Mouton, — Rauzan-Segla, — Rauzan-Gassier, — Léoville-Lascases, — 
Léoville-Poyféré, — Lëoville-Barton, — Durfort-Vivens, — Lascombes, 

— Gruaud-Larose-Parget , — Gruaud-Larose , — Brane-Cantenac, — 
Pichon-Longueville, — Pichon-Longueville-Lalande, — Ducru-Beaucaillou, 

— Cos. d'Estournel, — et Montrose. 



Troisième em. 



Kirwan, — Château dlssun, — Lagrange, — Langoa, — Giscours, 
— Malescot, — Brown-Cantenac (Boyd.), — Palmer, — La Lagune, — 
Desrairail, — Calon-Segur, — Perrière, — Becker. 

Quatrième cm. 

Saint Pierre, — Branaire du Luc, — Talbot, — Duhart-Milon, — 
Pouget, — La Tour-Carnet, — Rocliet, — Château-Beychevelle, — Le 
Prieure, — et Marquis de Therme. 

cinquième era. 

Pontet-Canet, — Batailley, — Grand-Puy-Lacoste, — Ducasse-Grand- 
Puy, — Lynch-Bages, — Lynch-Moussas, — Dauzac, — Mouton-d'Ar- 
niaillac, — Le Tertre, — Haut-Bages, — Pédesclaux, — Belgrave, — 
Comensac, — Cos. Labory, — Clerc-Melon, — Croizet-Bages, — et 
Cantemerle. 

Il est à remarquer que tous ces vins , k l'exception du Château Haut- 
Brion, qui est un vin de Graves^ sont récoltés dans le Médoc : les premiers 
crus dans la commune de Pouillac et Margaux exclusivement ; les deuxiè- 
mes crus dans les mêmes communes , plus St-Julien , Cantenac et 
St-£stèphe; les troisièmes crus dans toutes les communes des deux crus 
précédents en y ajoutant Laborde et Ludon ; plus St-Laurent pour les 
quatrièmes crus, et Arsac et Macau pour les cinquièmes. 

Quant aux vins blancs, il n'y a que les vins de Sauterne qui offrent des 
vins de premier grand cru dont une seule espèce, connue sous le nom de 
ChàteavrYquem^ surpasse en finesse, délicatesse, saveur et parfum tous 
leç autres premiers crus, au nombre de neuf, et qui portent les noms de 
Vigneau, Seduirant, Piragucy-Lafaurie, La Tour-Blanche, Contet, Climon, 
Bayle, Hicussec et Rabaut. 

Les cépages qui servent au fameux Château d'Yquem sont le Sauvignon 
et le Semillon; à eux deux ils composent la presque totalité des cépages 
cultivés dans les grands crus du pays de Sauterne. Le premier donne au 
vin qu'il produit cet arôme, ce parfum, ce bouquet qui distinguent le vin 
Château d'Yquem et qui le rend en même temps si corsé et si liquoreux, 
et le second ce moelleux, cette onctuosité, cette finesse, cette délicatesse^ 

16 
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cette limpidité et cette belle couleur dorée qui font du vin dTquem le 
premier de tous les vins du monde. 

C'est à la nature du sol, à l'exposition exceptionnelle des collines, au 
choix bien compris du cépage et surtout à une vinification toute spéciale 
que Ton doit cette sève unique, ce parfum particulier, cette limpidité 
merveilleuse qui distinguent cet incomparable vin. Sa réputation est 
d'ailleurs universellement établie et elle a pris une proportion telle 
qu'aujourd'hui le commerce se dispute ces vins à des prix fabuleux. On 
cite dans le pays, le tonneau de Château d'Yquem^ 1847, vendu vingt 
MILLE FRANCS cn 1859 au grand-duc Constantin, frère de l'empereur de 
Russie, lors de son passage à Bordeaux. Celui que M. Michaelsen, prési- 
dent de la Société d'horticulture de la Gironde, nous fit boire, lorsque 
nous eûmes l'honneur de diner chez lui, et qui était également de 1847, 
lui coûtait 50 francs la bouteille. 

Vous ne serez pas étonnés du prix fabuleux que l'on offre pour ce pré- 
cieux nectar, lorsque je vous dirai que le domaine d'Yquem, qui appar- 
tient aux héritiers du marquis Bertrand de Lur-Saluce, ne produit que 
100 à 120 tonneaux, et surtout lorsque vous connaîtrez le mode de 
vendange et de vinification qui y ont lieu. 

Les vendanges sont d'abord beaucoup plus tardives que dans les autres 
contrées. Elles ne commencent que dans les premiers jours d'octobre et 
durent pendant tout un mois. 

Pour donner au vin plus de douceur, de liqueur, de moelleux, de par- 
fum, on laisse les raisins sécher sur pied, se confire pour ainsi dire aux 
rayons du soleil et se couvrir d'un duvet qui ressemble à celui de la 
moisissure. 

Quant les Raisins commencent à atteindre le degré voulu de maturité 
extrême, les vendangeurs vont de pied en pied détacher soigneusement de 
la grappe, les graines rôties, c'est-à-dire, séchées après extrême maturité, 
pour ne pas dire commencement de pourriture, en ayant soin de rejeter 
toutes les graines défectueuses ou grillées c'est-à-dire pourries ou séchées, 
avant maturité. Cela constitue ce que l'on nomme la première trie et 
donne les vins appelés Crème de tête ou premier grand cru. 

La première trie faite on en commence une seconde qui donne le vin de 
tête, puis une troisième, puis quelque fois une quatrième, puis enfin la 
dernière, dans laquelle on enlève tout ce qui se trouve sur pied. C'est de 
cette dernière trie qui donne le vin de queue, que nous viennent les 
vins qui sont dans le commerce. 

Quant à la vinification, elle se fait également par des procédés tout par- 
ticuliers^et qui exigent beaucoup plus de soins, d'intelligence et d'habileté 
que la viuification des autres vins de la Gironde. 

Pour juger de l'importance du commerce des vins de la Gironde qui 
produit environ 200,000 tonneaux par an, je vous dirai que le médoc à 
lui seul produit 50,000 tonneaux de vin de différentes qualités et saveur; 
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car Texposition, l'élévation, la nature du sol, le choix des cépages, le mode 
de culture, les soins apportés à la vinification sont autant de causes 
qui peuvent modifier la nature, les qualités des vins et les espérances qu'ils 
peuvent offrir pour Tavenir. Ces 50,000 tonneaux ne donnent cependant 
que 5,000 tonneaux de vins classés; on compte ensuite 20,000 tonneaux 
de crus bourgeois et 26,000 de crus artisans et paysans. 

On évalue le produit des autres terroirs à 17,000 tonneaux pour les 
Graves; — 4,000 pour les Sauterne ; — 15,000 pour les St-£railIionnais ; 
— 11,000 pour les Fronsadoir; — 7,000 pour les Gubzadoir; — 
11,000 pour les Bourgeois ; — 20,000 pour les Blayais et 65,000 pour les 
Entre-deux-Mers y compris la rive droite de la Garonne. 

Pardonnez-moi, Messieurs, cette trop grande excursion dans les domaines 
des vins de la Gironde; mais j'ai trouvé tant d'intérêt à les parcourir que 
je n'ai pu m'empécher de vous en donner une bien courte relation. Puisse- 
^elle vous donner une idée de l'importance de cette grande industrie!... 
Vous le savez. Messieurs, le vin est en France la boisson la plus précieuse 
et la plus énergique des populations rurales ; son usage, à ce que dit 
M. le docteur Jules Guyot, épargne la moitié du pain % une pièce de vin 
vaut un sac de farine » dit le vigneron français : et le Docteur ajoute 
que plus que le pain, le vin stimule le corps, et échauffe le cœur, déve- 
loppe les idées et l'esprit de sociabilité et donne l'activité, le courage, le 
contentement dans le travail. Aucune autre boisson, dit-il, ne peut le 
remplacer : aussi constituera-t-il bientôt la boisson alimentaire du repas de 
la famille, partout où la civilisation étendra ses bienfaits. 

Que nous serions à plaindre nous autres flamands, si nous devions 
prendre ces paroles au pied de la lettre !, . . 

Je ne saurais terminer ce trop long aperçu, trop long et trop 
fastidieux, pour une simple lecture, mais trop court pour vous donner 
une relation exacte des belles fêtes auxquelles nous avons eu le bonheur 
d'assister, sans vous parler de la 15*^ session du congrès pomologique de 
France. Cette institution des plus utiles et des plus intéressantes et qui a 
fait faire un pas immense dans les progrès de la culture des arbres 
fruitiers, s'est réunie k Bordeaux du 17 au 24 septembre dernier; j'eus 
l'honneur d'être un des vice-présidents. 

Aussitôt le congrès constitué sous la présidence d'honneur de M. Mi- 
chaelsen(l), il s'est divisé en différentes sections qui toutes ont fait 



(1) Lé bureau définitif se composait comme suit : M. Michaelsen, président de la 
Société d^horticuiture de la Gironde, président d^honneur; M. le sénateur Réveil, 
président titulaire ; MM. de Gannart d^Hamale, Robert Hogg, de Boutteville et Faivre, 
vice-présidents; M. Rouillard, secrétaire-général; MM. le docteur Guigneau, le 
D' Sicard, Maudit et Michelin, secrétaires-adjoints et M. Reverchon, trésorier. 
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preuve de zèle et de dévouement, et les travaux des assemblées générales, 
dirigés par M. le sénateur Réveil, président du congrès, ont donné des 
preuves nouvelles de l'utilité de cette belle institution. 

Cest h nous. Messieurs, de. suivre un aussi bel exemple ; c*est h h 
IklguiuCj terre classique de tant^ de belles et délicieuses variétés de 
Paires et de Pommes, d'imiter nos voisins et d'instituer ces mêmes Congrès. 
Déjà TAilemagne s'en occupe sérieusement et plus sérieusement même 
que nos voisins du Midi, et je n'en veux pour preuve que la nouvelle 
école de Pomologîe que le gouvernement prussien est en voie de créer 
dans toutes ses provinces et l'intelligent programme de notre savant 
prore^seur et ami Garl Koch, programme que le gouvernement a eu soin 
de faire distribuer à toutes les Sociétés, écoles et jardins pomologiques 
d*AJkjTiagne. Le gouvernement du Wurtemberg s'est également empressé 
(le Tudresser à l'académie agricole de Hohenheim près Stuttgart afin que 
les questions qui y sont proposées y soient traitées d'une manière toute 
spéciale par les savante professeurs qui y sont attachés. Ces questions sont 
de là phts haute importance, elles tendent à constater par la science ce 
que nous avons acquis par l'expérience ; elles tendent à découvrir les 
lois en vertu desquelles nos méthodes pratiques auraient une base cer- 
taine, elles tendent enfin à découvrir les lois en vertu desquelles ont 
lieu, d'une manière constante, tous les phénomènes de la végétation, de 
hi frueLjfication, de la maturation. 

Ce programme. Messieurs, me parait trop utile et trop important pour 
t|ue je ne le dépose sur le bureau avec une traduction telle quelle, en 
laissant à d'autres plus familiarisés avec la langue allemande le soin de la 
revoir et de la rendre, sinon plus correcte et plus exacte, au moins plus 
eonfarme aux règles de la littérature scientifique, et j'émets le vœu qu'il 
soit procédé à la nomination d'une commission chargée d'en apprécier le 
mérite et de le publier si, comme je le pense, il peut offrir un avantage 
réel et direct pour le progrès de la culture et de la taille des arbres 
fruitiers en Belgique. Ce programme deviendrait l'anneau qui relierait 
r Allemagne à la Belgique, et de nos efforts communs sortiraient néces- 
sairement des théories nouvelles qui ne sauraient manquer d'avoir des 
conséquences heureuses sur la production et le commerce des fruits. 




\ 



w r 



L'AZOTE ET LA VEGETATION. 



MÉMOIRE EN RÉPONSE A LA QUESTION : 

c Déterminer par un bon exposé et une discussion sommaire l'état actuel 
de nos connaissances sur les rapports de Fazote à l'état simple ou de 
combinaison avec la végétation. » 

PAR M. AD. DAMSEAUX, 

Professeur à l'Institat agricole de TÉtat à Gcmbloux, 

COURONNÉ 

LE 27 DÉCEMBRE 1868 PAR LA FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS D'HORTICULTURE 

DE BELGIQUE, 

SUR LES RAPPORTS DE 

MM. A. DE MARBAiS, FRANQUI ET MORREN. 
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Il existe une connexité intime entre ralimentation de tons les êtres vivants ; 
scruter les secrets de l*aIimentation végétale, cVst veiller à assurer celle de tout 
le monde vivant. 

Ad. D. 



^ _ _^ 



L'AZOTE ET LA VEGETATION, 



M. il.». DilLllISEil.UX. 



§ 1. Généralité*. 

Au nombre des phénomènes physiologiques dont l'organisme végétal 
est le siège et qui ont essentiellement pour résultat final la nutrition et 
Faeeroissement de la plante, se placent en première ligne, au point de 
vue de leur importance, les faits relatifs à la nature et au mode d'absorp- 
tion des éléments alimentaires. 

Quelque variés que soient les produits fournis par le règne végétal, 
quelque multipliées que soient les formes qu'ils affectent, l'analyse 
élémentaire permet de ramener à un nombre de corps très-restreint les 
éléments fondamentaux de la plante. On peut les distinguer en deux 
classes : les principes immédiats, c'est-à-dire ceux formés par le carbone, 
l'hydrogène, l'azote et l'oxygène; en second lieu, les éléments minéraux, 
comprenant le phosphore, le potassium, le calcium, le magnésium, le 
silicium, le soufre et le fer. La plupart de ces derniers n'existent ordi- 
nairement qu'en faibles proportions dans la plante, mais ils doivent 
néanmoins être considérés comme agents indispensables à l'organisme ; 
la plante périt ou du moins reste chétive et languissante, bien que par-; 
courant toutes les phases de son développement, lorsque l'un ou l'autre 
élément incombustible impérieusement réclamé fait défaut : ainsi on n'a 
pu réussir jusqu'ici à produire une quantité appréciable de substance 
organisée lorsque l'un de ces éléments manquait. On ne peut davantage 
contester l'indispensabilité de la silice pour les graminées, bien que l'on 
puisse faire germer, développer et mûrir les grains dans des solutions 
aqueuses privées de cet élément : la plante qui vit dans des conditions 
normales absorbant la silice, on ne peut refuser à celle-ci un rôle utile 
dans la nutrition. Certaines plantes marines renferment une notable pro- 
portion de sel marin et restent rabougries, lorsqu'on les transporte dans 
des terrains non salifères. On ne peut contester davantage le caractère 
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d'éléments essentiels au soufre et au phosphore qui existent, soit simul- 
tanément, soit isolément, dans les substances albuminoïdes. D'autres corps 
se rencontrent moins fréquemment dans la plante ; tels sont le sodium, 
le chlore, l'aluminium, l'iode, etc. Mais leur présence dans certaines 
espèces végétales seulement, ou dans des espèces ayant des stations spé- 
ciales, permet de les considérer comme ne remplissant qu'une mission 
accessoire dans la vie organique. Quant au rôle que les éléments des 
cendres jouent dans l'assimilation ou dans la métamorphose des principes 
élaborés par la plante, il reste entièrement inconnu. On est porté à 
admettre qu'il existe un rapport constant entre l'acide phosphorique et la 
formation de l'albumine, à cause de l'existence simultanée de ces deux 
corps dans beaucoup d'organes et notamment dans les graines. De 
Saussure a remarqué que la richesse en potasse des cendres de la plante 
est en relation avec la promptitude de son développement. Liebig a 
signalé que les plantes riches en amidon, en sucre, etc., contiennent 
toujours des sels de potasse. Mais on ignore entièrement le mode d'action 
des éléments des cendres. Il n'en est peut-être pas de même du fer dont 
le rôle physiologique parait consister à contribuer à la formation de la 
couleur verte. Le nickel et le manganèse ne sont point capables de le 
remplacer dans cette mission. 

Les principes immédiats sont formés d'éléments qui proviennent essen- 
tiellement de trois sources diverses : le sol, l'air et l'eau. Il est quelques 
végétaux qui forment exception à cette règle ; ce sont les plantes dites 
parasites, lesquelles possèdent la propriété d'émettre leur appareil radi- 
culaire dans les tissus d'autres plantes où elles puisent une partie de leur 
nourriture dans les sucs qui les pénètrent. Telles sont le gui, l'oro- 
hanche, la cuscute. Certains cryptogames vivent aussi aux dépens des 
organes qui les portent, soit des animaux ou des végétaux. La plupart 
des productions parasites absorbent ainsi directement une nourriture 
assimilable parce qu'elles sont privées, à un degré plus ou moins élevé, 
de la faculté d'élaborer de la matière organique dans leur propre sub- 
stance. 

Les éléments combustibles sont fournis en proportions variables par 
les trois sources que nous avons mentionnées plus haut. D'une manière 
générale, c'est-à-dire en envisageant les phénomènes divers de la végé- 
tation, depuis la germination jusqu'à la fructification qui assigne comme 
une- limite au développement, nous pouvons, pour les trois premiers 
éléments, résumer comme suit les connaissances acquises au sujet de 
l'origine de ces corps dans la plante. 

Le carbone provient surtout de l'acide carbonique; on ne peut lui 
assigner d'autre origine. De nombreuses expériences et des observations 
directes ont prouvé d'une façon irrévocable, que la plante non parasite 
peut puiser dans l'air environnant, par les feuilles et généralement par 
toutes les parties vertes vivantes, sous forme d'acide carbonique, une 
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suffisante proportion de carbone. Dans Les cellules à chlorophylle, il n'y 
a pas seulement absorption d'acide carbonique, suivie de fixation de 
carbone et d'élimination d'oxygène, on constate en outre une augmenta- 
tion de poids delà matière organique; les champignons et les plantes 
parasites sans chlorophylle ne dégagent jamais d'oxygène, même au 
soleil; une élévation de température ne sert qu'à leur faire produire 
l'acide carbonique avec plus d'énergie (Marcet, Grischow). L'expérience 
montre aussi que la plante peut parvenir à son entier développement si, 
au point de vue de Tacide carbonique, elle est dans la nécessité de le 
tirer exclusivement de l'air atmosphérique. Mais De Saussure avait pres- 
senti et M. Boussingault a vérifié, en 1864, que la décomposition qui 
succède à l'absorption de l'acide carbonique, n'a lieu dans les parties 
vertes qu'avec le concours de l'oxygène et que le mélange le plus favo- 
rable à la décomposition est celui que nous observons dans l'air; les 
feuilles ne fonctionnent plus à la lumière lorsqu'on les plonge dans 
l'acide carbonique pur(i). M. Drapper a aussi démontré que les rayons 
lumineux qui déterminent la décomposition de l'acide carbonique en 
contact avec les feuilles et la production de la matière organique sont le 
rouge et orange et le jaune et vert, en d'autres termes, les rayons de la 
lumière qui exercent cette action ont, dans le spectre, la même place 
que l'orange et le jaune. C'est dans le jaune, suivant M. Drapper, 
qu'aurait lieu le maximum de décomposition de l'acide carbonique (^). 
Sachs a confirmé ces résultats et M. Caillettet a observé que le dédouble- 
ment de ce corps est lent et incomplet sous l'influence de la lumière 
bleue et de la lumière violette. Le même observateur dit que les feuilles 
perdent cette propriété dans la lumière verte et se comportent alors 
comme dans l'obscurité (3). 

La plante n'utilise pas seulement l'acide carbonique de l'air. 
MM. Boussingault et Lévy ont prouvé qu'il se développe dans toute terre 
fertile, par la décomposition des matières organiques, une proportion 
considérable d'acide carbonique qui peut pénétrer dans les racines et 
servir à la nutrition au même titre que celui provenant de l'air. 

Cependant la plus grande partie de l'acide carbonique provient proba- 
blement de l'air par les feuilles; il en est de même pour les plantes aqua- 
tiques. Tout est d'ailleurs si parfaitement coordonné dans la nature que 
pour l'entretien des êtres vivants, il existe souvent plusieurs sources 
d'éléments nutritifs agissant simultanément et se complétant mutuelle- 
ment. Un grand nombre de phénomènes naturels très-actifs à la surface 
du sol, la respiration des animaux, la combustion, la fermentation, la 



(1) Drapper, Annales de chimie et de phyeiqve, IV« série, t. 15. 

(2) Idem, idem, III« série, t. 1. 

(3) Comptes-rendus, vol. 65, p.. 322. 
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décomposition, enfin des réactions nombreuses des corps en présence, 
pourvoient au maintien de l'acide carbonique dans Tair et remplacent 
sans cesse le gaz incessamment enlevé et décomposé par la végétation. 

Vhydrogène est surtout fourni aux plantes par la décomposition de 
Teau, soit de celle qui se trouve mêlée à Tair sous forme de vapeur, soit 
vraisemblablement aussi celle qui est aspirée par les racines et qui 
circule dans le végétal. L'eau constitue un aliment direct pour la plante, 
puisqu'on peut obtenir le développement complet de la graine semée 
dans une terre nouvellement calcinée et arrosée d'eau distillée renfer- 
mant une faible proportion d'acide nitrique : la plante obtenue dans ces 
conditions renferme une certaine quantité d'hydrogène qui ne peut 
provenir que de l'eau. On ne peut cependant révoquer en doute que 
l'hydrogène des sels ammoniacaux ne serve aussi à l'alimentation 
végétale. 

Gomme les deux éléments précédents, Voxygène se rencontre en pro- 
portion variable dans tous les végétaux. Il est livré par l'eau, par Tacide 
carbonique et par l'air atmosphérique. On comprend que les deux pre- 
miers en se décomposant livrent constamment de l'oxygène à l'organisme. 
Mais la plante absorbe aussi cet élément dans l'air ambiant et y verse en 
échange de l'acide carbonique qu'elle a formé dans ses tissus par la 
combinaison de cet oxygène avec du carbone qui constituait sa substance. 
Il se produit ainsi une véritable respiration végétale ayant particulière- 
ment lieu pendant la nuit, mais qui n'est cependant pas complètement 
suspendue pendant le jour, tandis que l'acte respiratoire d'acide carbo- 
nique qui a son siège dans les parties vertes, c'est-à-dire dans tous les 
organes pourvus de chlorophylle, ne s'efFectue que pendant le jour 
sous l'influence de la lumière. La respiration de l'oxygène a lieu surtout 
par les organes colorés, bien que ceux imprégnés de matière verte pos- 
sèdent aussi la propriété d'absorber de l'oxygène. Dans l'obscurité, les 
feuilles perdent du carbone, comme en perdent en toutes circonstances 
l'embryon végétal et les racines; les feuilles alors ne fonctionnent jamais 
comme appareil réducteur et la plante née dans une semblable situation 
émet constamment de l'acide carbonique, aussi longtemps du moins que 
les matériaux contenus dans la graine fournissent du carbone. L'exis- 
tence du végétal privé de lumière dépend donc du poids de ces matières. 
L'oxygène, dit Sachs, est le seul élément qui pénètre dans la plante avec 
toute l'énergie de son activité chimique ; si, comme chez les animaux, il 
sert à la respiration, il détruit une partie de la matière organique, ou, 
par sa présence, donne lieu à une série de modifications, à la suite 
desquelles une partie ^de la substance élaborée est consumée et trans- 
formée en eau et en acide carbonique. Quant aux combinaisons dans 
lesquelles entre l'oxygène, il semble qu'elles ne jouent le rôle de prin- 
cipe nutritif que sous leur forme d'oxydation la plus élevée ; ainsi les 
plantes n'absorbent jamais le carbone sous forme d'oxyde, mais toujours 



~ 243 — 7 

à rétat d'acide carbonique (acides sulfurique^ nitrique, phosphorique(i)). 

Le rôle de Vazote doit spécialement nous occuper. Pendant longtemps 
on a fait de cet élément l'attribut exclusif du règne animal et on carac- 
térisait même par le nom de substances végétales animalisées celles qui 
le contenaient, exceptionnellement, croyait-on, le gluten, par exemple. 
Les progrès de la physiologie, secondés par ceux de la chimie organique, 
ont bientôt montré que l'importance de l'azote n'avait pas été jusque là 
appréciée à son véritable degré , et que, bien qu'il n'entre dans la com- 
position des végétaux qu'en faibles proportions par rapport aux autres 
éléments organiques, il y remplit cependant un rôle de premier ordre. 
En effet, l'analyse découvrait chaque jour de nouvelles substances azotées 
végétales et on reconnaissait surtout la présence de l'azote dans tous les 
organes en \o\e de développement, notamment dans les corps origi- 
naires qui paraissent essentiellement actifs et générateurs, comme 
le protoplasma, cette masse liquide et visqueuse, essentiellement 
organisable , préludant aux formations nouvelles , qui remplit les 
cellules du végétal. On se confirmait aussi dans cette opinion du 
rôle supérieur de l'azote, en voyant que les semences contenaient 
cet élément en proportions notables et que la plupart des matières 
fertilisantes riches en azote exerçaient une influence très-mar- 
quée sur la végétation. D'autres faits agricoles semblaient ' aussi 
indiquer que l'épuisement des terres était dans un certain rapport avec 
la richesse du produit en azote; on constatait notamment et on attribuait 
à l'azote, avec plus ou moins de vérité, que les récoltes fourragères 
enlevées avant la fructification épuisent moins le terrain que celles récol- 
tées après la maturité complète; les engrais actifs avaient pour effet 
d'augmenter la proportion du gluten dans le grain. On exagéra même 
l'importance de cet élément et plusieurs savants^ eu égard au rôle qu'on 
lui attribuait d'abord, considérant d'autre part que de tous les éléments 
qui composent les engrais, l'azote paraissait être le plus actif, le plus 
cher, le plus difficile à suppléer, c'était aussi lui qui constituait leur 
principale valeur, assignèrent un moment à l'azote l'action principale 
dans tous les engrais. 

L'inteivention de l'azote dans l'alimentation végétale étant avérée, 
comme cet élément forme les quatre cinquièmes de l'air atmosphérique, 
on a facilement conçu l'idée que la plante pourrait y puiser sans inter- 
médiaire, par l'absorption directe, la proportion de cet élément nécessaire 
à son développement. Mais depuis que les physiologistes se sont atten- 
tivement occupés de l'azote que les plantes fixent dans leur organisme, 
des opinions très-divergentes se sont produites sur l'origine et le mode 
d'absorption de cet élément. Au surplus, cette question n'est pas seulement 



(1) Physiologie végétale, Paris et Genève, 1868, 
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imporlanfe ail point de vue purement scientifique, elle Test également 
par la gravité et l'étendue des intérêts économiques qui s'y rattachent. 
On comprend en effet que si l'azote atmosphérique, sous la forme qu'il 
affecte dans l'air, n'est pas susceptible d'assimilation ou n'est pas fourni 
en suffisante quantité, ou ne l'est qu'à certaines plantes, il faut peut-être 
le livrer au végétal par d'autres voies. Si l'insuffisance de l'azote de l'air 
est démontrée, si cette ressource naturelle ne suffit pas pour obtenir 
constamment des produits rémunérateurs, il faut incorporer au sol des 
substances qui, par les progrès de la décomposition ou leur transforma- 
tion spontanée, peuvent mettre l'azote qu'elles contiennent à la disposition 
des végétaux. Par contre, si le végétal jouit de la propriété d'assimiler 
directement l'azote et de l'absorber dans l'immense et inépuisable 
réservoir d'air environnant, on peut être conduit à cette conclusion trop 
ciclusive, que la puissance fécondante des fumiers doit être essentiel- 
lement rapportée aux matières minérales, notamment aux phosphates, 
aux carbonates, aux sulfates, etc., ainsi qu'à leurs propriétés physiques. 
Pour étudier la question qui nous est soumise sous ses divers points 
de vue, nous examinerons isolément le rôle de l'azote pendant les deux 
phases principales de la vie du végétal, notamment la germination de la 
graine et, en second lieu, le développement de la plante et la multipli- 
cation de l'espèce. 



§ II. C&emilnatloii. 

L'embryon vivant reste inerte aussi longtemps que certaines conditions 
physiques n'agissent pas simultanément. Ces conditions sont la présence 
de l'air, l'accès de l'eau et l'influence d'une température suffisante. 

Lorsqu'on suit la première évolution du germe avec le concours de 
l'analyse chimique, on constate invariablement, comme fait dominant et 
essentiel, qu'il transforme l'oxygène de l'air en acide carbonique en 
perdant le carbone que fournit sa substance. Une véritable combustion a 
lieu; elle a pour résultat la diminution constante du poids de la graine, 
parce qu'une partie considérable de son carbone est oxydée ou brûlée 
par l'oxygène de l'air qui remplit les interstices de la masse poreuse à la- 
quelle la semence a été confiée. 

Dans ses études sur la germination de quelques phanérogames, 
M. Schultze(l) a constaté qu'il se produit, pendant la première période de 
la germination, une décomposition des principes azotés contenus dans la 
graine accompagnée d'une émission d'azote. Il se produit aussi un déga- 
gement d'azote lorsque la graine se décompose sans germer. Dans la 



(1) ScHULTZE, Journal fur praki, C hernie. ' 
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seconde période de la germination, il y a également production d'azote 
éliminé. 

Contrairement à ces résultats, Th. de Saussure a constaté que les 
graines qui germent sous Tinfluence de l'air prennent une petite quan- 
tité d'azote; mais la proportion est si minime, qu'elle n'a jamais dépassé, 
dans trois expériences, 0''*'4, 0®°8, O'^^S pour une absorption correspon- 
dante de IS*'^ de iS*»" et ô^'^S d'oxygène. 

M. Boussingault a repris l'étude de la germination par une méthode 
complètement différente. Confirmant les résultats obtenus par de Saus- 
sure, il a constamment observé l'absorption d'une petite quantité d'azote. 
Voici d'ailleurs comment opérait M. Boussingault : il faisait germer les 
graines en plein air et déterminait leur composition avant et après la 
germination. Il constatait ainsi les gains ou les pertes que les graines 
avaient éprouvées, sans avoir égard à la forme sous laquelle les éléments 
avaient été absorbés ou perdus. Voici les résultats obtenus : 

GRAINE DB TREFLE. 
Avant la germination. Après la germination. Gain. 

Azote 0,175 .0,179 0,006 

GRAINS DE FROMENT. 

Azote 0,083 0,087 0,004 

Ces recherches établissent, comme celles de Saussure, que pendant la 
germination, il y a toujours perte de carbone, d'hydrogène et d'oxygène, 
tandis qu'il se produit un léger gain en azote. 

MM. Oudemans et Rauwenhoff ont aussi observé que les seuls produits 
gazeux ou volatils qui prennent naissance dans le premier développe- 
ment soit des graines oléagineuses, soit des graines amylacées, sont de 
l'eau et de l'acide carbonique; toutefois ils ont constaté qu'il se produit 
de faibles quantités d'ammoniaque lors de la germination des pois. 

Hosaeus (2) rapporte avoir démontré la production de l'ammoniaque 
dans les grains de céréales en germination. Voici les chiffres obtenus à 
l'analyse; ils expriment la proportion d'ammoniaque développée et rap- 
portée au poids des grains desséchés à l'air : 



Ammoniaque dégagée pendant la germination 

» n » la dessiccation des germes . . 

» extraite au moyen de Teau des grains germes et desséchés 

Total . . . 



Ammoniaque existante dans les grains non germes . . 

Différence 



SEIGLE. 

0,102 
0,068 
0,136 



0,306 
0,106 



0,200 



0,081 
0,207 
0,080 



0,338 
0,063 



0,27« 



Huber, Sennebier, Lefébure ont constaté que la germination n'avait 



(2) Landw. CeniralblaU fur Deutêchland, 1867. II, S. 97. 
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pas lieu dans une atmosphère d'azote. Cependant Huber et Sennebier 
pensent qu*un certain nombre de graines font exception à cette règle, 
cnr dans knirs expériences, les pois ont constamment germé dans Tazote. 
De Saussure a montré que cette opinion était erronée. 

On peut donc dire que la germination s'effectue sans le secours de 
Tazote de Tair ou du sol et que cet élément ne prend aucune part sen- 
sible h la germination. Mais il n'en est pas de même de Tazote qui entre 
dans ta eonstitution des éléments de la graine. Les matières soiubles con- 
tenues dans h graine sont dissoutes à la faveur de Tcau et peuvent servir 
dncctcnictii à la nutrition de l'embryon. Celles qui sont insolubles, et 
elles foriuent la plus grande masse de la graine, subissent des modifi- 
cations dont l'effet est de les rendre assimilables par l'embryon. Les 
substances azotées remplissent dans la graine, à l'époque de la germi- 
nation, le 1 61c de modificateurs relativement aux matières privées d'azote, 
aux corps |;ras, etc.; c'est par elles que l'amidon, la fécule, deviennent 
propres à servir à la nutrition du végétal naissant ; ils se liquéfient, 
ramidon se transforme en dextrine soluble, puis en sucre, le gluten 
devient de l'albumine. Ces deux corps, devenus soiubles, forment le 
proluplasnm ou la nourriture des cellules; l'amidon livre les éléments de 
leurs parois et leur contenu est principalement fourni par la matière 
azotée. 

En résumé, une faible proportion d'azote parait être absorbée par la 
graine en germination, mais elle est si insignifiante que l'on peut consi- 
dcfcr que la proportion existant avant la germination entre les principes 
azotes et ceux non azotés, est restée sensiblement la même que dans la 
semence. L'azote que celle-ci renferme a seul une mission à remplir dans 
la germination. Les éléments de la graine éprouvent donc seulement 
un clianf^cmcnt de forme, de manière que, dans leur ensemble, tous les 
organes de la jeune plante, depuis les dernières extrémités de la radi- 
cule jusqu'aux plus jeunes bourgeons foliacés, représentent les éléments 
de la semence, modifiés par le concours de l'eau et de l'oxygène de l'air 
et transformés en appareils possédant désormais la propriété d'accomplir 
diverses fonctions physiologiques. 



I IIÎ. Péveloppenieiit de la plante et reproduction de l'e«pèce. 

les conditions d'existence et d'accroissement du végétal éprouvent des 
changements aussitôt que la germination étant accomplie et que la plante 
ayant aequis l'état parfait, est pourvue de racines et de feuilles. A 
partir de ce moment en effet, la plante, contrairement à ce qui a lieu 
dans la phase embryonnaire, augmente de poids; tandis que pendant 
la période gcrminative, il y a disparition d'une partie des éléments 
constituants de la graine, pendant la période qui suit, la force assimila- 
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trice fournît de la matière à la plante dans des proportions qui varient, 
suivant la richesse du milieu en corps assimilables, suivant Tinfensitë de 
la lumière et de la température, en un mot, selon que toutes les condi- 
tions favorables à la nutrition végétale se prêteront un meilleur appui. 

L'analyse de la plante à toutes les époques de la vie démontre d*uue 
manière irrévocable la présence de Tazote; il importe d'examiner les 
sources d'où il provient, Tétat sous lequel il y pénètre, les voies par 
lesquelles il est introduit et le rôle qui lui est assigné. 

Nous avons vu précédemment que la matière azotée de la semence 
accomplit, dans le premier développement de la plante, un rôle très- 
essentiel, on pourrait dire le plus important. Elle rend possible l'utilisa- 
tion des autres substances de la graine et contribue elle-même directement 
au développement de tous les organes, des racines^ des tiges et des pre- 
mières feuilles, en déterminant la formation des cellules. Si la plante ne 
dispose que de la portion d'azote existant dans la graine, l'expérience 
montre qu'après le dépérissement des premières feuilles, l'azote qu'elles 
renferment concourt au développement et à l'organisation de celles qui 
apparaissent plus tard et ce rôle se maintient jusqu'à ce que tous les 
matériaux qui entrent dans la construction des parois cellulaires soient 
épuisés et que les éléments solubles aient revêtu une forme insoluble, 
comme la cellulose (M. Boussingault). En réalité, la matière azotée ne 
semble donc pas consommée par la jeune plante, car jamais elle ne fait 
partie du véritable tissu du végétal (M. de Liebig). 

Mais le concours de la matière azotée de la graine ne laisse espérer que 
le développement d'un végétal en miniature, d'une plante-limite, par- 
faite il est vrai, et susceptible de reproduire des graines aptes à fournir 
une génération nouvelle, mais cette production intéressante ne répond 
nullement aux besoins économiques et s'écarte d'ailleurs des conditions 
dans lesquelles s'accomplissent ordinairement l'évolution du. germe et 
son développement postérieur. 

Ce résultat n'en est toutefois pas moins excessivement remarquable, 
puisqu'il montre que la graine concentre une proportion d'azote actif 
suffisante pour régénérer la plante-mère. De là à supposer qu'un apport 
plus grand de ce précieux élément manifestera sa présence, il n'y a 
qu'un pas, et c'est ce que les faits confirment surabondamment. Partout 
les produits paraissent être en rapport avec la proportion d'azote actif 
des engrais; l'efficacité des fumures, notamment pour les céréales et la 
richesse du grain en gluten, semble être en relation avec la teneur des 
matières fertilisantes en azote assimilable et c'est ce qui a tout naturelle- 
ment conduit à lui attribuer uu rôle essentiel. Mais des expériences 
directes, de nombreux faits pratiques incontestables, témoignent aussi 
de l'existence probable d'une source étrangère qui fournit aux récoltes, 
indépendamment des efforts du cultivateur, une partie de l'azote réclamé 
par la végétation; les engrais notamment ne rendent aucunement compte 
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de la quantité d'azote que les végétaux qu'ils ont contribué à produire 
renferment (surtout les Légumineuses). Et on est d'autant plus porté à 
rechercher la source d'azote dans l'atmosphère, qu'il est bien prouvé 
aujourd'hui que toute terre renferme des combinaisons azotées en pro- 
portions considérables et que cependant la provision d*azotc qui s'y 
trouve ne peut nullement servir à établir son degré de fertilité et ne 
permet pas d'en déduire ni d'établir de rapprochement avec la quantité 
d'azote contenu dans les produits récoltés. Cependant l'azote du sol a une 
origine commune avec celui que nous donnons sous forme d'engrais et 
qui influe sur nos cultures. 

11 est dune hors de doute que les végétaux peuvent recevoir l'azote du 
sol lorsqu'il s'y trouve à l'état assimilable, mais ils peuvent aussi le rece- 
voir d'une autre source. Il nous reste à examiner les divers états de 
combinaisons sous lesquels l'azote existe dans la nature, les milieux qui 
le contiennent, les réactions chimiques et les phénomènes physiques 
auxquels la présence de cet élément ou des corps qui le renferment, peut 
donner lieu, 



^ IV. AboIC) acide amotlqne et annnonlaqne. — l¥Ura«e« et «el« amiao* 

nlacaox. 

La faible affinité que Pazote montre pour les autres corps a fait admet- 
Ire en principe qu'il a toujours rempli un rôle très-secondaire dans la 
nature; il existe, en effet, dans l'atmosphère surtout, dans un état libre 
te) qu'il est très-indifférent pour l'eau, la terre et les matières organiques. 
Il conserve cette indifférence dans l'eau , dans laquelle il se dissout 
d'ailleurs en faible proportion. Ainsi Bunsen a trouvé qu'à la température 
de 0<» Cels. Teau dissout 0,02035 vol. d'azote. 

10» Cels. » 0,01607 » 

20» Cels. » 0,01403 » 

Wobler et Deville, rapprochant ces deux conditions : l'état liquide que 
possédait la terre à l'origine et l'immense quantité de silicium qui existait 
nutrcfois à la surface du sol, ont suppose que l'azote de l'air a perdu son 
indifférence et qu'il a pu se former des combinaisons de silicium et d'azote 
qui, sous Taction des alcalis, ont donné lieu à de l'ammoniaque et à de 
Facide silicique et ont ainsi été la première source d'ammoniaque pour les 
plantes (t). 

L*air emprisonné dans la terre et dans les pores de la glace est plus 
riche en ozote que l'air atmosphérique. Ce résultat est important au point 
de vue de ta physiologie végétale, car il prouve que l'air se corrompt dans 
le sol, c'est-à-dire s'appauvrit en oxygène et devient plus riche en acide 



(1) Jahrc9bericht der C hernie von Hoffmann, 1859. 
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carbonique. Voici h cet égard quelques chiffres empruntés au!x travaux de 
MM. Boussingault et Lévy. 



Terre fraîchement fumée, peu 

de temps après la pluie . 
Terre fumée ucpuis longtemps . 
Terre sablonneuse fumée de- 
puis longtemps, 

— fraîchement fumée 

— fumée depuis 8 jours 
Terre de serre à palmiers . 
La même arrosée 2 jours au- 
paravant 

Terreau 



NATURE DE LA 
CULTURE. 



betterave jaune 
vigne. 

spergule. 



M LIT. DE 

TERRE 

RENFERHAIERT 



71,9 d'air 
9,6 » 

7,6 » 

» 

«2,3* » 
1^,3 » 



ACIDE 
CARBON, 



VOLUME POUR 400 

AZOTE. 



0,93 
1,06 

0,7i 
0,85 

0,97 

1,12 
3,6^ 



OXY- 
GÈNE. 



i9,50 

19,72 

19,02 
19,41 
18,80 
19,66 

18,97 
16,^ 



79,S7 
79,22 

80,: 
79,7 
79,66 
79,37 

79,91 
79,91 



L'azote combiné se rencontre dans les trois règnes de la nature. Mais la 
nature possède aussi le moyen d'oxyder Tazote libre de l'atmosphère et de 
le transformer en corps nouveaux, notamment en acide nitrique. Priestley 
avait déjà observé qu'il se produit un acide lors de la combustion de 
l'oxygène de l'air. Gavendish montra en 1784, et après lui Seguin, que 
les décharges électriques donnent lieu à la formation d'acide nitrique. 
Davy produisit de l'acide nitrique, en tenant en ignition, dans un air 
humide, un fil de platine ; il y avait combinaison de l'azote à l'oxygène. 
Tous ces faits ont été confirmés par Becquerel, Bôttger, Perrot, Hoffman. 
Plus récemment Schônbein a montré que l'étincelle électrique produit 
d'abord dans l'air sec des vapeurs d'acide hypoazotique qui, par l'action 
de l'ozone développée en même temps, se transforme peu à peu en acide 
nitrique et en deutoxyde d'azote qui se combine de nouveau à l'oxygène 
de l'air pour produire à son tour des vapeurs nitreuses(l). Déjà en 1826 
et 1827 la présence de l'acide nitrique dans l'eau de pluie a été démon- 
trée par M. de Liebig. Schônbein a également montré^ en 1856, que le 
platine chauffé, plongé dans un air humiàe chargé de gaz ammoniac, 
donne lieu à des vapeurs blanches de nitrite et de nitrate d'ammoniaque. 

Mais la nature renferme aussi un autre composé dans lequel entre 
comme élément constituant l'azote associé à l'hydrogène. Ce composé est 
l'ammoniaque dont l'étude est inséparable de celle de l'acide azotique, 
non-seulement parce que l'azote est commun à chacun d'eux, mais aussi 



(1) MM. Becquerel etFrémy ont démontre, en 1858, par une expérience très-simple, 
que Toxydation de Tazote libre de Tair se produit facilement sous l'influence de Tétin- 
celle électrique. M. Franqui, professeur de chimie à TUniversité de Bruxelles, rappor- 
teur du concours de la Fédération, n'hésite pas à admettre que Tacidc nitrique que l'on 
trouve libre ou combiné à, l'ammoniaque dans les eaux de pluie, et surtout d'orages, 
provient de l'oxydation directe de l'azote libre. 
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à cause de leur rôle important dans Talimentation et de la fusion qui peut 
s'opérer entre eux. 

L'amihoniaque, et surtout Facide nitrique, se rencontrent souvent dans 
la sève des plantes vivantes. Liebig a trouvé des sels ammoniacaux dans 
la sève du bouleau et de Térable; De CandoUe indique une série de 
végétaux dont la sève renferme du nitrate de potasse; celle du tabac en 
renferme aussi (Boussingault). 

C'est encore à Liebig que l'on doit surtout les preuves décisives rela- 
tives à l'origine de l'azote existant dans les plantes et dans les animaux; 
il a montré qu'il est originaire de l'ammoniaque, mais d'une façon indi- 
recte. Il a, en effet établi que tout l'azote que l'animal vivant consomme 
dans ses aliments pendant la vie, s'échappe par l'urine, en majeure 
partie sous forme d'urée, composé qui dans les conditions où il se présente 
le plus généralement, se transforme rapidement en carbonate d'ammo- 
niaque. C'est encore Liebig qui a fourni la preuve que les derniers 
produits des modifications des matières azotées, sont surtout des combi- 
naisons ammoniacales et que l'ammoniaque qu'elles renferment se trans- 
forme rapidement de nouveau, dans les ateliers de la nature, en eau et 
en acide nitrique. 

L'ammoniaque joue un rôle important dans la circulation des éléments 
du sol. Elle existe dans le sol et dans l'air. Scheele à la fin du siècle 
dernier, De Saussure, en 1805, annonçaient son existence dans l'air 
auquel elle est fournie par des réactions diverses, mais surtout par la 
putréfaction des matières animales; Liebig a prouvé son existence 
constante dans l'air et dans les eaux de pluie; à l'analyse des résidus de 
l'évaporation de 17 échantillons d'eau de pluie, il constata toujours du 
nitrate d'ammoniaque. Il est en effet à remarquer que l'ammoniaque 
n'existe jamais à l'état libre dans l'air, elle y est toujours unie soit à 
l'acide carbonique, soit à l'acide nitrique. 

Dans ces derniers temps, l'attention s'est portée sur la fixation de la 
proportion d'ammoniaque existant dans l'air atmosphérique. Nous 
croyons devoir résumer ici les chiffres fournis par quelques savants ; 
ils nous serviront dans la suite de cette étude. Un million de parties 
d'air renfermerait : 



Ammoniaque on 


sarbonale d^ammoniaqae. 


D'après Grager . 0,33 parties 0,9i parties. 


Mulhouse, 1848, pendant 4 jours de 








pluie. 


» Kemp. . 3,60 n 


10,57 


1) 


Côte d'Irlande, 1848, en juin et juillet, 
à 300 pieds d'altitude. 


» Frésénius. 0,098 » 


0,28 


» 


Wiesbaden, 1848, en 40 jours (août et 
septembre). 


» t> . 0,169 » 


0,47 


» 


Wiesbaden, 1848, en 40 nuits corres- 
pondantes. 


» Horsford . 47,6 » 


134,8 


n 


Boston, 1848, en juillet. 


» ». 1,2 » 


4,2 


» 


» » en décembre. 
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Diaprés Ville . . 15,7 parties 66,7 parties Paris, iSiS-idy moyenne de 16 essais. 
» Pierre. . 5,5 » 9,9 » Gaen, 1852, à 5 mètres au-dessus du 

sol, hiver. 
» » . 0,5 » l,i » Caen, 1852, à 5 mètres au-dessus du 

sol; de mai à avril. 
» Bineau . C,55 » 0,9 » Lyon, à 7>»50 au-dessus du sol. 
» » . 0,21 « 0,6 n v> à 55°* o » 

ô ». 0,08 » 0,2 ï> Caluire, en été. 

» » . 0,04 » 0,16 » » en hiver. 

Les eaux pluviales renferment aussi de Tammoniaque. M. Boussingault 
a établi, à cet égard, à Paris et au Liebfrauenberg en Alsace, jusqu'en 
1855, une série de recherches très-complètes qui ont fourni les résultats 
suivants : 

dans une plaie de Om04 de 

haatenr (par hectare ). 

ammoniaque dans un litre d^eau. litres. litres. 

Pluie battante .... 0,00025 jusqu'à 0,00076 1,00 à 3,04 

» d'une durée de 24 h. 0,00049 i ,96 

» de nuit 0,00015 » 0,00053 0,60 à 2,12 

» du jour .... 0,00011 » 0,0008 0,44 à 3,20 

» d'orage 0,00045 » 0,00043 1,80 à 1,72 

» » avec grêle . 0,00035 » 0,0014 1,40 à 0,56 

» battante le matin. . 0,00248 9,92 

» avec brouillard . . 0,00133 5,32 

» fine froide. . . . 0,00338 13,52 

» à Paris 0,0010 » 0,0040 4,00 à 16,00 

Moyenne de 47 dosages au 

Liebfrauenberg . . . 0,00079 3,16 

D'après M. Barrai, l'eau recueillie h l'observatoire de Paris du mois de 

janvier au mois de juin 18S2 et de juillet à décembre 1851 renfermait 

par litre : 

ammoniaque. ammoniaque. 

grammes. grammes. 

Janvier. .... 0,00253 Juillet 0,001835 

Février 0,009646 Septembre. . . . 0,0034 

Mars 0,001474 Octobre .... 0,0011 

Avril 0,003531 Décembre .... 0,0069 

Mai 0,001135 

D'après M. Bineau, les eaux pluviales tombées en 1852 à Lyon renfer- 
maient par litre : 

Hiver. Printemps. Été. Automne. Pourrannée. 

grammes. grammes. grammes. grammes. grammes. 

0,0163 0,0121 0,0031 0^0040 0,0068 d'ammoniaque. 

M« W. Wolf à Môckern près de Leipzig a obtenu en 1852 des propor- 
tions qui se rapprochent de celles constatées par M. Boussingault. 
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M. FiJhol a .déterminé en i855 la richesse des eaux pluviales tombées 
dans le voisinage de Toulouse. Il a trouvé par litre d'eau : 

(rammes. grammes. 

Janvier .... 0,00060 Avril 0,00044 

Février .... 0,00082 Mai 0,00055 

Mars 0,00083 Juin 0,00070 

cl dans les eaux tombées dans Fintérieurde la ville : 

grunmefl. grammes. 

Janvier .... 0,0026 Février .... 0,0046 

Ces chiffres confirment ce fait que Fair des villes est plus riche en 
ammoniaque que celui des localités plus éloignées. M. Boussingault dit 
auâsi que les circonstances météoriques influent sur la proportion d*am- 
moniaqac contenue dans Fair; c'est dans les saisons les plus chaudes et 
les [)!lis sèches qu'il y a le plus d'ammoniaque dans l'atmosphère. Il ajoute 
encore qu'il est extrêmement probable que l'air qui avoisine le sol con- 
tient plus d'ammoniaque qu'à une certaine élévation. 

Les recherches étendues faites simultanément en 1865 et 1866 dans 
sept sLfiUans expérimentales, en Allemagne, constatent des variations 
notables entre les diverses localités et pour chacun des mois de l'année, 
dans \i\ proportion d'ammoniaque et d'acide nitrique contenue dans les 
enux pluviales. Toutefois on a observé, dans cinq stations, que ces corps 
sont surtout fournis au sol par les pluies d'hiver. 

M. Baussingault s'est aussi occupé de la richesse des eaux fournies par 
les autres météores, tels que les brouillards, la rosée, etc. Dans ces dosa- 
ges, un litre d'eau recueillie contenait : 

grammei. 

Brouillard épais en octobre 0,00528 

■ de 5 heures du matin à 9 heures du soir (octobre) • 0,00721 

* de trois nuits de novembre 0,00513 

M d'une nuit de novembre 0,00256 

> de la nuit suivante 0,005 

> matinée 0,00456 

Vn brouillard de janvier 1854 a fourni la grande quantité de 0,138 gr. 
par litre d'eau. L'eau provenant d'un brouillard du Liebfrauenberg, en 
Alsace^ renfermait 0,0497 d'ammoniaque par litre; elle bleuissait rapi- 
dement le papier rouge de tournesol. 

MM. Baussingault en France, Wolf et Knop en Allemagne, ont observé 
la rieheâse de la rosée en ammoniaque. Voici les résultats de leurs obser- 
vations ; 
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il 



M. fioussingault (1855). 



18-19 Août . . . 


grammes. 

. . 0,00314 par litre d'eau 


9-10 septembre . . 


. 0,00620 » . 


11-12 » . . 


. 0,00620 . . 


21-22 » . , 


. . 0,00620 > 


24-25 > . . 


. 0,00102 » 


27-28 » . , 


. . 0,00620 » . 



MM. Knop et Wolf, par litre d'eau : 

grunme*. 

Rosée da 19 mai 1860, de 2 à 5 heures du matin 0,002 
» 1 juin 1860, de 4 à 5 » » 0,002 

» 28 juillet 1860, à 4 heures du matin . • 0,002 

La neige entraine aussi l'ammoniaque répandue dans Fair. M. fious- 
singault a trouvé qu'un litre d'eau de neige fraîchement tombée sur une 
terrasse (1855) renfermait 0,00178 gr. d'ammoniaque; lorsque la neige 
tombée simultanément avec la précédente avait séjourné 56 heures sur 
une terre de jardin, elle dosait 0,0154 gr. d'ammoniaque. 

M. Filhol à Toulouse ^1855) a obtenu 0,0060 d'ammoniaque par litre 
d'eau de neige et lorsque celle-ci était restée 56 heures sur le sol, le 
dosage n'accusait plus que 0,0050 gr. MM. Knqp et Wolf ont obtenu en 
1860 à Môckern, près de Leipzig : 

grammes. 

Neige du 18 au 21 avril 0,005 d'amm. 

» du 28 novembre 0,001 » 

(1861) 1 au 15 janvier 0,000 » 

Dans le second cas, la température de l'air était de à + 2® G.; la 
neige recueillie en 1861 est tombée après une période de grands froids 

(— 10<» à— 19» C. de température). 

grammes. 

M. Horsford trouva dans 1 kil. de glace ..... 0,0011 d'amm. 

M. fioussingault » des grêlons 0,0022 » 

» » la pluie tombée simultanément 0,0021 » 

MM. Wolf et Rnop dans des grêlons recueillis en août 1860 0,0020 » 

» dans la pluie tombée en même temps. 0,0020 » 

M. fioussingault a aussi rapporté, comme moyenne de 77 observations 
faites sur des eaux de pluie, de neige et de brouillards recueillies au 
Liebfrauenberg en Alsace, du mois de mai au mois de novembre 1855, 
qu'un litre de ces eaux contenait 0,0052 gr. d'ammoniaque, quantité 
beaucoup plus importante que celle existant dans les eaux des sources 
et des rivières. 

19 
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grammes- 

Ainsi la Seine en avril ne contiendrait que 0,00009 jusqu'à 0,000016 d*am. 

rOupcq, bassin près de la Villette 0,0005 

La Lauter, près de Weissembourg .... 0,003i 

» près de Lauterbourg 0,0057 

Le Rhin à Lauterbourg (juin 1853) .... 0,0049 

» » (octobre 1853) . . . 0,0017 

ta Seltz, près de Marckwiller ...... 0,0013 

La Sauer 0,0013 

Le Loing, près de Montargis 0,0014 

La faible quantité indiquée pour le Rhin, dans le second cas, donne 
pour Je volume d'eau total débité en 24 heures la quantité de 16,245 kil. 
d ammoniaque. 

Les eaux de FElster, à trois quarts de lieue en aval de Leipzig, con- 
Icnalynt en 1860 d'après Wolf : 

Le 15 avril (température de Teau 10°) 
15 mai ( 
15 juin ( 
15 juillet ( 
4 août ( 
15 sept. ( 

M. Boussingault a constamment observé la présence de l'ammoniaque 
dans Teau de certains puits de Paris^ et cependant, il avait toujours eu 
soin de ne pas consacrer aux essais les eaux pouvant contenir des ma- 
tières végétales en décomposition. Voici quelques-uns des chiflFres indi- 
qués par ce savant : 

grammes. 

Puits à Paris. 0,00002 à 0,003 d'amm. 

» artésien de Grenelle . . . 0,00023 

» de Liebfrauenberg .... 0,0006 

» de Bechelbronn 0,0003 

£au sulfureuse d'£nghien .... 0,0020 

On possède peu d'observations sur la quantité d'ammoniaque existant 
dans les eaux de mer. Marchand a trouvé, à deux lieues du port de 
Fëcarap, 0,00057 gr. d'ammoniaque par litre d'eau et M. Boussingault 
la proportion de 0,0002 par litre (Dieppe). 

Nous avons déjà dit que l'acide nitrique existe dans l'air atmosphérique. 
Comme l'ammoniaque, les météores aqueux l'entraînent vers le sol et il 
importe de rapprocher constamment ces deux corps dans leurs rapports 
communs. On rencontre donc aussi l'acide nitrique dans les eaux de 
pluie, dans la neige, dans les eaux provenant de la précipitation des 
brouillards, de la rosée, etc. 





grammes. 


lO") 


. 0,0007 d'amm. 


27») 


. 0,0009 


25») 


. 0,00158 » 


20») 


. . 0,00099 » 


20) 


. 0,00235 » 


13») 


. 0,00105 . 
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M. Barrai a constaté qu'un litre d'eau de pluie renfermait (Paris) 

Janvier 0,00764 d'acide nitrique. 

Février 0,01177 

Mars 0,00686 

Avril 0,00357 

Mai 0,00557 

Juin 0,00184 

M. Bobierre à Nantes a trouvé par litre d'eau recueillie : 

à S0« aa-dessus du sol. à 1^ de haateur. 

grammes. grammes. 

Janvier 0,00579 0,00320 d'acide nitrique 

Février > > 

Mars 0,00711 0,00598 

Avril 0,00231 0,00181 

Mai 0,00350 0,00200 

Juin 0,01322 0,01024 

Juillet > > 

Août 0,00160 0,01600 

Septembre .... 0,01000 0,00572 

Octobre 0,00498 0,00320 

Novembre 0,00628 0,00557 

Décembre 0,00489 0,00310 

M. fioussingault a dosé les eaux pluviales de Paris et a trouvé par 

litre : 

grammes. 

Décembre 1857 0,00100 d'acide nitrique. 

Janvier 1858 (moy.). . . . 0,00107 » 

Février 1858 (moy.). . . . 0,00065 » 

Mars 1858 0,00076 » 

Avril 1858 0,00210 » 

M. Bineau a trouvé à Lyon en 1853 par litre d'eau de pluie : 

Hiver. Printemps. Été. Automne. Moy. de Tannée, 

grammes. grammes. grammes. grammes. grammes. 

0,0003 0,0001 0,0020 0,001 0,001 

M. Schreber (1862) à Leipzig a dosé 0,00057 gr. d'acide nitrique 
dans une eau tombée en juillet et M. Rnop a constaté la présence de 
0,0098 de cet acide par litre d'eau provenant d'un violent orage. 

M. Boussingault a trouvé dans un litre d'eau de neige (1858) re- 
cueillie à Paris : 

grammes. 

27 Février 0,00400 d'acide nitrique. 

28 . 0,00155 

6 Mars (jour) 0,00256 » 

» (nuit) 0,00095 

9 Mars. 0,00032 . 

10 » 0,00058 » 



30 — 2S6 — 

Le même observateur a dosé Teau de divers brouillards et a obtenu : 

grammes. grammes. 

Octobre et novembre 1837 . . . . 0,003 jusqu'à 0,009 d'acide. 
Novembre (vallée du Rhin) .... 0,0500 

Octobre 1857 (Alsace) 0,00059 » 0,0012 » 

Novembre 1857 ( id. ) 0,00096 

Décembre 1857 ( id. ) 0,00108 » 0,00185 > 

Janvier 1858 à Paris 0,1580 

Un litre de neige renfermait (1857) d'après le même savant : 

grammes. grammes. 

Septembre 1857 . . . 0,00007 jusqu'à 0,00027 d'acide nitrique. 
Octobre » ... 0,00005 > 0,00112 ^ 

Novembre «» ... 0,00045 » 0,00068 » 

MM. Schreber, Sacbsse et Lehmann ont publié dans les Landw, 
Versuchstationen les résultats de l'analyse de quelques eaux , effectuée 

en 1862 : 

grammes. 
Un litre d'eau de l'Elster renfermait . . . 0,0146 d'acide nitrique. 
» 1 d'un puits sous lequel s'infil- 
trent les eaux des champs 

voisins 0,0200 » 

» > de l'Elster en juin .... 0,0166 » 

^ » d'un petit étang 0,0177 » 

» » de drainage 0,0185 » 

Les eaux des rivières ont^été dosées en France par MM. Boussingault 
et Deville : 

Un litre d'eau de source contient en moyenne 0,00015 gr. jusqu'à 
0,001 d'acide nitrique. 

Un litre d'eau de rivière 0,00055 à 0,006 d'acide nitrique. 

Si l'on résume les résultats des travaux précédents en ce qui concerne 
la production d'acide nitrique dans l'atmosphère dosé par l'analyse 
quantitative des rosées, de la pluie, de la neige, on eonstate que les 
météores aqueux renferment généralement un dix-millionième jusqu'à 
un millionième, parfois 5 à 6 millionièmes d'acide nitrique. Il y a rare- 
ment au-delà d'un cent-millième. 

Dans ces dernières années, M. Schônbein, dont nous avons déjà cité 
le nom dans ce chapitre, a fourni à la science un fait nouveau d'une 
portée immense pour éclairer la question qui nous occupe. Il a observé 
que la combustion lente du phosphore à l'air humide donne lieu à une 
formation constante de nitrite d'ammoniaque. Cette action est due à 
rinfluence de l'ozone produite surtout par le passage de l'étincelle élec- 
trique. D'après le même auteur, il se formerait toujours du nitrite 
d'ammoniaque dans l'ébullition et l'évaporation de l'eau à l'aiir libre. 
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Bôttger dit aussi que le même sel résulte de la combustion des corps 
hydrocarbouës, ainsi, par exemple, des matériaux de chauffage ordi- 
naire, de manière que nous pourrions considérer nos foyers comme une 
source constante de nitrate d'ammoniaque. Les essences qui se déga- 
gent dans Tair (on sait que les plantes en renferment), Fhuile de 
térébenthine, d'amandes amères, de citron, de menthe^ les acides tar- 
trique, citrique, acétique, etc., paraissent aussi provoquer la formation 
de Fozone. Quoiqu'il en soit, l'électricité doit être considérée comme 
un des plus puissants agents de production de l'ozone, c'est-à-dire de 
cette forme nouvelle que contracte l'oxygène et à la faveur de laquelle 
il entre rapidement en combinaison ; les régions supérieures de l'at- 
mosphère sont toujours plus riches en ozone que les couches inférieures 
où d'ailleurs son absorption par le sol est facile. 

L'acide nitrique n'existe jamais à l'état libre dans l'atmosphère; il y 
est surtout associé à l'ammoniaque, laquelle y est répandue à l'état de 
carbonate, à la suite de la décomposition des matières organiques. Lorsque 
l'acide nitrique ou plutôt le nitrate d'ammoniaque parvient au sol, il y 
rencontre de la chaux, de la magnésie, de la potasse, de la soude et il se 
produit une double décomposition; aus$ii l'acide nitrique existe-t-il sur- 
tout dans le sol à l'état de nitrate de chaux parce que le carbonate de 
cette base est le plus fréquent. 

Un grand nombre d'observations tendent à faire admettre que la végé- 
tation ne tire pas un parti direct de l'ammoniaque fournie au sol ou qui 
se développe dans sa masse; elle doit être préalablement transformée en 
acide nitrique. Cette oxydation est surtout le résultat de l'action attrac-' 
tive qu'exercent les surfaces poreuses du sol sur l'ammoniaque provenant 
des débris animaux et végétaux en décomposition; ces corps poreux 
fixent en même temps l'oxygène atmosphérique et provoquent son union 
à l^izote de l'ammoniaque. Si donc Fazote libre se combine très-difficile- 
ment à l'oxygène libre, la combinaison devient très-facile lorsque l'azote 
se trouve déjà associé à un corps brûlant facilement; c'est ce qui se 
présente dans l'ammoniaque et son oxydation donne lieu à la formation 
d'eau, d'acide nitrique et d'acide nitreux, lequel ne tarde pas à passer à 
un degré supérieur d'oxydation. Lorsque ce phénomène a lieu, une partie 
de l'ammoniaque sert à la saturation de l'acide de manière que le produit 
final est un nitrate d'ammoniaque; ce sel se transforme ensuite dans le 
sol par l'échange de la base en nitrates de chaux, de potasse ou de soude. 
Toute terre fertile fournit à la lévigation de l'azotate de chaux et de 
petites quantités de salpêtre à base de soude ou de potasse. 

M. Cloëz avait déjà prouvé en 1855 au mo^en du bimstein, que les 
corps poreux ont la propriété d'oxyder l'ammoniaque en acide nitrique. 

Ainsi donc, indépendamment de l'acide nitrique fourni au sol par les 
météores aqueux^ il s'en forme de grandes quantités dans la couche arable 
et c'est dans toutes les circonstances un produit de la décomposition de 
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rammoniaque. Quand la plante emploie pour sa croissance de Facide 
azotique, celui-ci, dans Topinion de M. de Liebig, ne fait que se substi- 
tuer à rammoniaque dont il provient. 

Le phénomène de Toxydation de Tammoniaque.par les corps poreux 
explique l'apparition du salpêtre qui revêt les murs des caves, des cel. 
liers, des étables et tous les lieux exposés à des émanations ammonia- 
cales; mais il se produit aussi en plein jour dans les champs cultivés 
et fumés, à Tombre dans les forêts. Les cavernes à salpêtre de Ge^rlan 
sont creusées dans un feldspath humide, poreux, riche en chaux et 
l'ammoniaque est fournie par la décomposition des matières organiques 
du sol supérieur. Les plantages de salpêtre des pays méridionaux sont 
établis pour produire de grandes quantités de nitrate de potasse, par la 
mise en contact de l'ammoniaque et du carbonate de potasse dont on 
provoque la décomposition par l'action des corps poreux. 

La cause première de la formation du salpêtre dans le sol réside dans 
la fécondité de celui-ci ; il y a une relation réelle entre la fertilité et la 
nitrification. Dans les champs cultivés de nos contrées, l'acide nitrique 
est fourni par la combustion lente des matières organiques ; l'azote 
qu'elles renferment à l'état inerte d'abord passe successivement à l'état 
assimilable pour les plantes. La présence dans le sol de débris de roches 
cristallines ayant le feldspath pour élément, contribue notablement à la 
nitrification en apportant la potasse. 

Millon a indiqué en 1860 que l'ammoniaque ne se transformait en 
acide nitrique dans le sol que lorsque ce dernier était meuble et qu'en 
présence d'un carbonate alcalin et d'une substance humeuse. 

Mais si l'ammoniaque ne devient utile à la végétation qu'après son 
oxydation en acide nitrique, laquelle a constamment lieu dans la couche 
arable, il Importe de remarquer que le phénomène inverse peut aussi se 
manifester. Dans les profondeurs du sol où l'accès de l'air est difficile, 
dans les endroits où se sont accumulées des matières humcuses, 
comme dans les sols tourbeux, celles-ci peuvent jouer le rôle d'agents 
réducteurs et il y a retour de l'acide nitrique à l'état d'ammoniaque; le 
drainage prévient celte désoxydation. 

La désoxydation de l'acide nitrique et son retour à l'état d'ammoniaque 
sont vraisemblablement précédés de la transformation des nitrates en 
nitrites. S'il en est ainsi, cette désoxydation pourrait être plus fréquente 
qu'on ne l'admet généralement; car les débris de nature et de composi- 
tion variables que le sol contient (os-albumine et gélatine, engrais verts, 
tourteaux, etc.) peuvent par leur décomposition soustraire de l'oxygène 
aux nitrates, et le nitrite retourne à la surface à l'état de nitrate (en pré- 
sence de l'air). Là git une nouvelle preuve de l'utilité des façons méca- 
niques, mettant en mouvement et en rapport avec l'atmosphère toutes 
les couches du sol. Cette opinion n'est d'ailleurs pas entièrement nou- 
velle; Kûhlmann en 1847 {Ann. de chimie, 3« série, t. 20) mentionne 
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déjà la réduction de Tacide nitrique en ammoniaque dans les profon- 
deurs et Toxydation de celle-ci à la surface. 

Nous ne rapporterons pas ici les recherches faites par divers savants 
allemands sur les quantités d'ammoniaque que les terres de diverses 
natures transforment en acide nitrique; elles ne nous paraissent pash 
suffisamment étendues. Constatons cependant qu'elles montrent toutes 
que Fair humide, ou du moins une certaine humidité, est indispensable 
dans le sol pour que l'oxydation ait lieu. 

Avant d'abandonner Texamen général auquel nous nous livrons sur 
les deux corps importants qui nous occupent, il nous reste à examiner la 
façon dont ils se comportent, ainsi que leurs composés, vis-à-vis de la 
terre meuble avec laquelle on les met en contact. 

Il importe de signaler d'abord que les propriétés dont il s'agit sont 
l'apanage exclusif des particules meubles, très-divisées, en un mot de 
la terre fine que l'on sépare par le lavage des terres; la trame à grains 
de dimensions variables qui reste et qui forme le squelette du sol ne 
participe pas actuellement aux fonctions dont il s'agit ; ce n'est que peu 
à peu, par sa désagrégation progressive, en devenant terre fine, que 
le squelette du sol acquiert des propriétés absorbantes de nature à 
influer sur sa fécondité. C'est donc la portion ténue du sol arable qui 
retient les éléments utiles qui dérivent soit de la roche-mère, soit 
de l'eau qui circule dans le sol ou dont elle a revêtu la surface des par- 
ticules terreuses lorsqu'elles se trouvaient suspendues dans les eaux. Ces 
corps absorbés engagent aussi des combinaisons entre eux et avec les 
. éléments même de la terre fine. Parmi eux se trouvent l'ammoniaque et 
l'acide nitrique. 

Occupons-nous d'abord de l'ammoniaque. 

Tous les corps poreux solides absorbent de petites quantités d'ammo- 
niaque. C'est surtout l'argile qui possède la propriété d'enlever et de re- 
tenir à la surface de ses particules l'ammoniaque gazeuse répandue dans 
l'air. A cette propriété physique du sol s'associent bientôt les propriétés 
chimiques de ses éléments et l'ammoniaque entre promptement dans 
des combinaisons diverses. L'ammoniaque ne s'unit pas seulement aux 
acides énergiques; tout autorise h admettre au contraire que le carbonate 
d'ammoniaque se combine à d'autres carbonates et forme des sels doubles. 
L'oxide de fer hydraté qui a été exposé pendant longtemps à l'air 
renferme toujours des traces d'ammoniaque. Chevalier a constaté la 
présence de celle-ci dans les minerais de fer; M. Boussingault l'a ren- 
contrée dans un échantillon d'oxyde de fer pris au moyen de la sonde à 
une grande profondeur. Bouis a attribué l'odeur particulière des argiles 
à l'ammoniaque; Beaumont a démontré la présence de l'alcali volatil 
dans le basalte, le granit et d'autres roches. Les substances organiques 
poreuses, le bois, la toile accumulent aussi l'ammoniaque dans leurs 
pores; de Saussure a constaté que le charbon de bois en absorbait des 
proportions notables. 
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M. Eichhorn a établi une série d'expériences sur l'absorption de 
Fammoniaque par les corps solides qui confirment le principe que nous 
avons émis en commençant le paragraphe qui précède d). Cet observateur 
a laissé absorber jusqu'à saturation, par un gramme àes substances 
suivantes, l'ammoniaque répandue dans l'atmosphère où elles étaient 
confinées et a constaté les résultats suivants : 

quantité de gaz absorbée 
réduite à 0* press. 0,75. 



e. e. 

Quartz 0,78 

Craie ' ""^ 



Argile des potiers . . 
Gypse cristallisé naturel 
Terre sablonneuse . . 
Gypse cristallisé naturel 

Chaux hydratée. . . 
Plâtre cuit ordinaire . 



1,36 
1,91 
2,22 
2,51 
5,17 

4,99 
5,50 



» cristallisé naturel . 6,59 

Magnésie calcinée . . . 9,9 

Oxyde de fer . . . . 11,56 

Sol argileux 15,55 

Phosphate de chaux . . 22,76 



Observations, 
calciné, 
échauffée, 
calcinée. 

» 
desséchée à 110". 

> sur l'acide sulfuri- 

que (à 21 % d'eau), 
desséchée à 110*». 

» » à 5,5 p. "/o 

d'eau, 
renferme 1,67 °/o d'eau, 
échauffée, 
calciné. 

desséché à 110*». 
échauffé, renf encore un peu 

de chlorure de chaux, 
desséchée à 110" à 10,5 p. *»/« 

d'eau, 
échauffé, 
desséché à 110", à 10,4 p. "/o 

d'eau, 
desséché à 125". 
avec 15,4 p. 100 d'eau. 

On s'est vivement occupé, depuis 1858, de la faculté absorbante des 
terres pour l'ammoniaque et ses sels. Nous trouvons dans les Annales de 
Chimie et de Physique que Mohr attribue à un pharmacien du nom de 
Ph. Bronner (1856), un aperçu extrêmement remarquable sur l'action 
attractive des surfaces sur les engrais; cet écrivain croit que l'on s'est 
attaché trop exclusivement jusque-là à apprécier les fonctions du sol 
d'après ses propriétés accessoires et qu'il importe de l'étudier surtout au 
point de vue du rôle des surfaces agissantes. 

C'est ce que les observations faites en 1845 par Thompson sont venues 



Argile des potiers . 

Charbon d'os . . 
Oxyde de fer hydraté 

Gazon de tourbe, . 



52,55 

62,54 
64,29 

148,56 
189,19 



(1) Hoffmann. Jahrabericht der Chemie, 1860-1861. 
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confirmer(i). Cp savant a montré que lorsqu'on filtre des solutions de 
cairbonate ou de sulfate d'ammoniaque à travers une terre, celle-ci 
retient ralcàli volatil complètement. Lorsqu'on faisait usage de sulfate 
d'ammoniaque, le gypse était entraîné avec l'eau de filtration. 

A ces expériences succédèrent celles de Huxtable. Cet observateur 
reconnut que le purin noir-brun des étables, s'écoulait incolore et 
inodore de la terre h travers laquelle on le filtrait et que sa richesse 
en ammoniaque et en matières salines était complètement modifiée. 

Peu de temps après, la science s'est enrichie des travaux de M. Way, 
qui ne s'est pas borné à étudier les propriétés absorbantes des principaux 
éléments minéraux du sol, mais qui s'est aussi efforcé de remonter aux 
causes du phénomène. 

Les recherches de ce savant montrent que la terre arable décompose 
le carbonate, le sulfate, le nitrate et le chlorhydrate d'ammoniaque ou 
de potasse, qu'elle retient la base, l'ammoniaque ou la potasse, et que 
les acides devenus libres en s'unissant à la chaux^ sont abandonnés à 
l'eau hygroscopique du sol et enlevés par les lavages que celui-ci éprouve. 
L'ammoniaque, de même que l'acide phosphorique et la potasse, sont au 
contraire absorbés et retenus par la terre fine, qu'ils soient en état de 
liberté ou combinés. Le sable pur est toutefois privé de cette faculté 
absorbante ; l'absorption de l'ammoniaque par le sable dépend exclusi- 
vement de la richesse du sol en matières organiques ; une addition de 
carbonate de chaux au sol ne l'augmente pas. 

M. Way explique cette absorption par la substitution de la potasse et 
de l'ammoniaque à l'alumine et à la chaux (ou à la magnésie) des silicates 
doubles de ces bases tandis que l'alumine et la chaux devenues libres 
s'unissaient aux acides qui précédemment étaient associés à la potasse 
et à l'ammoniaque. 

Voelcker confirma, en 1857, les conclusions de Way en ce qui con- 
cerne l'absorption de l'ammoniaque, de la potasse et de l'acide phos- 
phorique. 

Il ne nous est nullement permis de contester le mérite de ces travaux. 
Cependant nous ne pouvons taire que l'importance des phénomènes 
d'absorption n'a été appréciée à sa véritable valeur que depuis 1858. 
C'est encore M. de Liebig qui a inauguré une nouvelle ère de progrès 
pour la science en donnant une impulsion nouvelle aux recherches sur 
la physiologie du sol. 

C'est à ce savant que l'on est redevable de la distinction essentielle 
faite entre le phénomène physique de l'attraction des surfaces et l'affinité 
chimique proprement dite; c'est lui qui a fait ressortir l'importance que 
joue la première dans l'ensemble des conditiops qui déterminent la fé- 



(1) Joum. of the royal agric. Soc. of England^ T. II. 
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condîté do sol. Il a montré que trois sources essentielles interviennent 
dans la nutrition de la plante, ce sont : Tatmosphère, Feau hygrosco- 
pique du sol et la masse friable, poreuse, qui constitue la terre arable. 

L*eau hygroscopique seule ne suffit pas pour subvenir aux besoins 
de la végétation ; le sol friable est indispensable ; il agit par ses pro- 
priétés physiques, lesquelles ont aussi une influence considérable sur la 
composition chimique de Teau hygroscopique. En outre la plante, comme 
être organisé et vivant, n*absorbe pas seulement certains éléments nutri- 
tifs avec Teau hygroscopique, elle entretient aussi des rapports perma- 
nents, avec Tactivité inhérente au sol même, il y a constamment un 
échange mutuel entre ses fonctions et celles du sol^ une solidarité qui 
lie les phénomènes physiologiques qui Taffectent et les phénomènes 
physiques et chimiques qui se passent dans le sol. Enfin, M. de Liebig 
a aussi démontré que les sels minéraux de Teau hygroscopique réagissent 
sur les matières nutritives que le sol absorbe. 

Ce savant a confirmé les travaux de M. Way en montrant que la terre 
arable jouit de la propriété d'enlever à Teau du sol l'ammoniaque, la 
potasse et Tacide phosphorique qu'elle renferme. Lorsque ces corps sont 
unis k d'autres, ceux-ci entrent en combinaison avec les éléments qu'ils 
rencontrent. Aucun sel alcalin n'agit dans le sol dans l'état où on l'ap- 
plique. Les sels ammoniacaux sont rapidement décomposés, la base est 
absorbée et les acides s'unissent à la chaux et à la magnésie. Ils provo- 
quent la dissolution et la diffusion des phosphates dans le sol. Le sulfate 
d'ammoniaque enlève à la terre saturée de silicate de potasse, l'alcali qui 
entre dans la formation do ce dernier seKO. 

MM. Henneberg et Stohmann(2) ont aussi constaté l'enlèvement de 
l'ammoniaque aux sels qui la renferment, que l'on met en contact avec 
la terre meuble. Ils ont montré que la chaux se substitue alors à l'am- 
moniaque et se dissout, tandis que les solutions ammoniacales à la tem- 
pérature ordinaire, n'absorbent pas la chaux par une décomposition 
chimique des carbonates du sol, mais agissent simplement comme agents 
dissolvants. La concentration des solutions ammoniacales a une influence 
évidente sur la mise en solubilité de la chaux : plus le degré de concen- 
tration est élevé et plus la proportion de chaux rendue soluble est 
grande. 

Les mêmes observateurs ont constaté qu'en traitant une terre calcaire 
avec une solution de phosphate neutre d'ammoniaque, celle-ci, ainsi que 
l'acide phosphorique, étaient absorbés par la terre sans entraîner la dis- 
solution de la chaux. Ce fait qui au premier abord semble en contra- 



(1) Le premier mémoire de M. Liebig, a paru dans les Annales de chimie et de phar- 
macie, 1S58, vol. i06. 

(2) îdera,vol. m. 
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diction avec les observations qui précèdent, s'explique naturellement 
par rinsolubilité du phosphate neutre. Comme il reste toujours une 
fraction insoluble de ce dernier dans le liquide, fraction qui entre len« 
tcment en dissolution, la chaux éliminée est constamment précipitée. 

Un mélange d'ammoniaque et de sels ammoniacaux se comporte, en 
présence d'une terre calcaire, comme si ces corps étaient isolés et lui 
étaient présentés séparément. Leurs eflFets réunis équivalent donc h la 
somme des résultats que Ton obtiendrait en faisant réagir isolément 
l'ammoniaque ou les sels de cette base. 

MM. Henneberg et Stohman signalent en outre que iOO grammes de 
terre, par exemple, absorbent une proportion d'ammoniaque plus élevée 
lorsqu'on les met en présence d'une grande quantité de sels ammonia- 
caux dissous, que si la concentration de la solution est plus faible. La 
puissance absorbante des terres varie donc suivant les quantités de sels 
ammoniacaux dissous sur lesquelles elles agissent. De plus la résistance 
que la terre offre à l'enlèvement de l'ammoniaque dissoute est supérieure 
à son énergie absorbante. 

firustlein a trouvé, en 1860, que la terre sèche, comme la terre 
humide, absorbe l'ammoniaque; une partie de l'alcali peut être enlevée 
par un courant d'air humide, mais on ne peut en opérer l'épuisement 
complet pas plus qu'au moyen de l'eau ordinaire. Une petite proportion 
d'ammoniaque se transformait en acide nitrique. Toutefois la terre 
humide absorbe l'ammoniaque gazeuse avec plus d'énergie que la terre 
sèche; par contre celle-ci la conserve plus longtemps ou avec plus 
d'opiniâtreté. Brustlein pense que l'eau entraine une partie de l'ammo- 
niaque en s'évaporant. La proportion d'ammoniaque renfermée dans 
une terre saturée diminue progressivement lorsque l'on arrose et des- 
sèche alternativement, à plusieurs reprises, un échantillon saturé d'alcali 
volatil (1). 

Wolf et Knop(2) ont observé que la terre arable enlève les vapeurs 
ammoniacales répandues dans l'air mémo quand elles n'y existent que 
dans la proportion minimum. Ils ont également constaté, comme d'autres 
expérimentateurs, que l'ammoniaque est surtout répandue dans les 
couches superficielles du sol; ils n'ont pu observer la présence de l'am- 
moniaque dans un sol argileux, à la profondeur de six pieds; jamais ils 
n'ont reconnu la présence de l'ammoniaque dans les eaux des puits 
creusés dans les terrains argileux. On peut donc déjà conclure que les 
pertes en azote ont lieu dans le sol sous forme de nitrates. 

Relativement à la richesse du sol ea ammoniaque, nous possédons 



(i) Hoffmann. Jahresbericht, 1860. 
(2) Chem. Centralblatt, 1860. 
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quelques recherches dignes d'intérêt. Brustlein a fourni les données 
suivantes pour ce corps et pour Facide nitrique : 

Ammoniaque Acide nitrique Poids d*nn litre 

reuf. dans un renf. dans un de terre, 

kll. de terre, kil. de terre. 

grammes. grammes. grammes. 

Terre sablonneuse fortement fu- 
mée de jardin il,0 93,0 1,300 

Terre argileuse d'un champ de 

topinambours 6,0 â,0 i,400 

Terre argileuse d'un champ de 

seigle 8,6 7,7 i,400 

Terre argileuse de Middelhaus- 

bergen (Alsace) .... 6,6 18,3 1,200 

Terre sablo-argilcuse d'une ile 
près de Mulhouse (fumée de- 
puis peu) 6,1 11,5 1,700 

La même 2,3 10,4 > 

La même occupée par une luzer- 

nière de 6 ans d'âge ... 2,2 6,3 1,700 

MM. Émil Wolff et Hoffmann ont obtenu des chiffres qui s'écartent peu 
de ceux de Brustlein ; d'après eux, la proportion d'azote renfermée dans 
le sol sous la forme d'ammoniaque, s'élèverait en moyenne à 0,1 gramme 
par kilogramme de terre. D'après Wolf et Knop elle serait beaucoup plus 
faible; elle ne d^^passerait pas quelques millionièmes et atteindrait rare- 
ment un cent millième du poids de la terre. 

Relativement aux nitrates, la combinaison la plus fréquente dans le sol 
est le nitrate de chaux, lequel se dissout dans un quart de son poids 
d'eau; tous les nitrates alcalins sont d'ailleurs solubles à un haut degré; 
cependant les nitrates basiques d'alumine et de fer, et à ce titre ils méri- 
tent une mention toute spéciale bien qu'ils n'existent qu'en faible propor- 
tion dans le sol, sont insolubles ; c'est pourquoi ils ne sont pas, comme 
les nitrates neutres, enlevés par les eaux de drainage. Il paraîtrait que 
c'est uniquement sur la propriété des sels neutres de fer et d'alumine de 
se transformer facilement en acides basiques que repose la faculté des 
terres arables de prévenir la disparition totale et le passage dans les eaux 
du sous-sol de tout l'acide nitrique qu'elles contiennent. 

La terre fine n'exerce donc aucun pouvoir absorbant sur les nitrates; 
la plus grande proportion de ces sels, celle qui n'est pas en rapport avec 
les racines et est dissoute dans l'eau bygroscopique du sol, disparait dans 
les profondeurs. Le nitrate d'ammoniaque est décomposé dans les terres 
pauvres en humus, dans les sols argileux et dans les terres riches en 
matières organiques. L'acide nitrique se dissout après s'être combiné à 
des bases minérales et l'ammoniaque, si la proportion existante est infé- 
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pieure à celle que la terre est capable de fixer, est entièrement retenue 
par celle-ci, grâce à Tattraction des surfaces (Knop). Nous savons que la 
nature est abondamment pourvue des sources d'acide nitrique qui répa- 
rent constamment les pertes dont il s'agit : les météores aqueux, les 
cours d'eau en pourvoient abondamment le sol. Millier etPagenstuher(i) 
ont calculé que les eaux des sources de fierne, des puits de la ville, 
déversent annuellement dans l'Aar 5194 kilogr. de nitrates, sans compter 
l'ammoniaque qu'elles renferment. Ces eaux sont originaires de roches 
sédimentaires. 

Quant à la richesse du sol en acide nitrique, les chiffres cités par 
Wolf, Knop et Sachse paraissent mériter toute confiance. Ils l'évaluent 
* jusqu'à j35^ du poids de la terre. Nous avons d'ailleurs vu 
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antérieurement que l'ammoniaque paraît agir surtout après sa trans- 
formation en acide nitrique et que cette oxydation est rapide au contact 
de l'air humide. 

M. Boussingault a fourni quelques dosages de nitrates(2). H a trouvé : 

Dans la terre d'une serre du Jardin des Plantes à Paris 0,06 gr. de 
nitrate de potasse par kil. ou 89 gr. par mètre cube. 

Dans la terre d'une serre du Jardin des Plantes à Paris 0,6 gr. de 
nitrate de potasse par kil. ou 804 gr. par mètre cube. 

Dans la terre d'une serre de l'École de médecine (terre noire et légère 
de la surface des bâches) 161 gr. par mètre cube. 

Dans une terre forte à 0",30 de profondeur en-dessous de la terre 
légère, 185 gr. par mètre cube. 

Ces proportions sont très-élevées. Au surplus, à part l'influence favo- 
rable de la chaleur et de l'humidité, on peut admettre que c'est dans une 
serre chaude qu'un engrais produit le maximum de son effet utile, quelle 
que soit d'ailleurs l'origine de l'azote absorbé par les plantes (Boussin- 
gault). Nous avons vu plus haut la connexité qui existe entre la fécon- 
dite et la faculté du sol à produire le phénomène de la nitrification. 

§ V. Rôle de l'aBOte libre de l'air. 

L'aperçu qui précède indique les efforts tentés pour découvrir tous 
les faits relatifs à la présence de l'ammoniaque et de l'acide nitrique 
d'ans les milieux dont la plante dispose et sur l'importance de ces 
éléments pour le règne organique. Les anciens chimistes considéraient 
l'ammoniaque comme l'aliment azoté essentiel pour les végétaux et ce 
ne fut que plus tard^ que l'on accorda de l'importance à l'acide nitrique. 



(1) Bischof-Lehrbuch, 

(2) Voir ceux de Brusslein citëi plus haut. 
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Mais il ne semblait pas encore que les sources connues de Tazote fussent 
su£Ssantes pour expliquer Toriginc de la proportion de cet élément que 
les produits récoltés fournissent. Aussi fut-on tout disposé à admettre 
rintervention directe de l'air dans Talimentation des végétaux. Nous 
rencontrerons successivement ici les opinions contradictoires qui ont 
cours dans la science à cet égard. 

On prête sous ce rapport différentes opinions à Th. de Saussure, le 
premier qui se soit occupé de cette question. Ce physiologiste a bien 
reconnu l'existence de l'azote dans l'air, mais ne l'a pas reconnue comme 
source de l'azote pour les végétaux. Telle est du moins la conclusion que 
l'on peut tirer des travaux de ce savant, bien qu'il ne l'afBrme nulle part 
d'une manière positive. M. de Liebig dit même que de Saussure nie l'assi- 
milation de l'ammoniaque par les plantes et qu'il lui attribue exclusive- 
ment le pouvoir de dissoudre l'humus et les matières organiques con~ 
tenues dans le sol. 

M. Boussingault a entrepris une série d'expériences comparatives (1), 
dans le but de déterminer si la quantité d'azote contenue dans la plante 
est égale ou supérieure à celle existant dans la semence dont elle pro- 
vient, toutes les précautions étant prises pour qu'il n'y ait aucune 
introduction de matières azotées étrangères. On mettait donc à la dispo- 
sition de la plante, de l'air atmosphérique, du gaz acide carbonique, de 
l'eau pure et des matières minérales. 

Il résulte de ces travaux : 

i"" Que les plantes qui prennent leur accroissement dans une atmos- 
phère limitée n'absorbent pas l'azote libre de l'air et que la végétation 
s'y accomplit normalement, lorsque le sol renferme tous les éléments 
nécessaires à l'organisation des plantes. 

2"" La présence d'un engrais dans le sol ne favorise pas l'absorption de 
l'azote contenu dans l'atmosphère limitée où la végétation s'accomplit. 

S*" Il n'y a pas fixation d'azote par les plantes qui végètent à l'air 
libre et dans un sol privé d'engrais azotés; la présence d'un engrais dans 
le sol ne détermine pas davantage l'absorption de l'azote de l'air. 

Il importe d'ajouter que l'apport d'une matière azotée dans le sol pro- 
duisait un accroissement rapide des végétaux en expérience. L'azote est 



(1) Diaprés les premiers essais faits envase clos, M. Boussingault avait classé les 
végétaux en deux groupes : 

lo Ceux qui absorbent Tazote de Pair, tels que les trèfles, les pois, les topinam- 
bours; 

2<> Ceux qui empruntent Tazote au sol sans en prendre à Tatmosphcre, telles que les 
céréales. 

Quant à l*origine de Tazote absorbé, il avait pu pénétrer directement dans Torga- 
nisme, mais il pouvait également provenir des composés azotés répandus dans Pair 
environnant. G*est ce qui a provoqué des recherches nouvelles de la part du savant 
physiologiste. 
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doue esseniiellemeat fourni aux plantes par le sol et ce qui le prouve 
davantage ieneore, c'est que lorsqu'une graine d'un faible poids lève dans 
un sol privé de matière organique azotée, son accroissement ne tarde pas 
à s'arrêter. 

M. Boussingault signale aussi que c l'accroissement ultérieur dans 
c l'organisme, après la germination, quand la graine privée d'engrais, 

< n'est formée que d'une quantité de matière pour ainsi dire impondé- 

< rable, est peut-être la preuve la plus frappante, par cela seul qu'elle 
« est plus facile à acquérir, que l'azote qui est à l'état gazeux dans l'at- 

< mosphère, n'est pas directement assimilable par les plantes. » 
Quelle que soit d'ailleurs l'origine de Pazote, il est une observation 

que nous croyons devoir mentionner h la suite de la précédente et qui 
tend à repousser à priori l'intervention directe de l'azote gazeux ré- 
pandu dans l'air : c'est l'extrême petite quantité de cet agent que le 
végétal absorbe et que l'on rencontre dans sa substance lorsque le sol 
ne ren/erme pas de matière azotée assimilable. Pourquoi lorsque la 
plante ne dispose que des ressources que lui offrent l'air atmosphérique 
dépouillé d'ammoniaque et l'eau distillée^ est-elle impuissante à l'ab- 
sorber dans l'air où il existe en notable proportion et reste-t-elle chétive, 
tandis qu'elle se développe vigoureusement si on introduit dans le sol 
des engrais azotés susceptibles d'assimilation ? 

M. Boussingault conclut que l'azote gazeux n'est pas assimilé par la 
végétation. Une plante qui se développe uniquement au moyen des 
éléments que fournissent l'eau, l'air, l'acide carbonique et les matières 
minérales ajoutées au sol et exemptes de débris organiques, ne renferme 
jamais à aucune époque de la vie, plus de matières organiques azotées 
que n'en contenait la graine qui lui a donné naissance(l). Les dernières 
expériences de M. Boussingault ont aussi autorisé ce savant à conclure 
que pendant la décomposition de l'acide carbonique par les feuilles, il 
n'y a ni absorption, ni émission d'azote de l'air. 

MM. J. de Liebig, E. WolflF, la plupart des physiologistes allemands 
n'admettent pas davantage l'absorption directe de l'azote libre de l'air. 
Ils sont d'avis que c'est surtout l'ammoniaque et l'acide nitrique qui 
fournissent aux végétaux l'azote nécessaire aux besoins de l'organisme. 
Ils appuient cette opinion sur un grand nombre de faits généraux ou 
particuliers ; parmi ces derniers, nous citerons la possibilité d'obtenir 
des plantes vigoureuses au moyen de graines semées dans du poussier 
de charbon et simplement arrosé avec de l'eau de pluie. L'azote néces- 
saire à leur organisation a dû provenir soit de l'azote combiné que l'eau 
de pluie tient en dissolution^ soit de l'air qui s'y trouve dissous. Or on 
connaît la faible affinité de l'azote libre pour les éléments autres que 



(1) BOUSSINGAULT; Agrouotnie, chimie agricole et phyiiologie, 185^1860. 
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rhydrogène et Toxygène. Au surplus Wolff a obtenu dans de nom- 
breuses expériences, un produit centuple du poids des graines germées 
et développées dans de la terre récemment calcinée, arrosée au moyen 
d'eau distillée et d'acide nitrique. Toutefois cet auteur admet que les 
plantes h feuillage abondant, comme la plupart des légumineuses, absor- 
bent par leurs organes foliacés les combinaisons azotées que l'air renferme. 

MM. Lawes et Gilbert ont aussi établi à Rotliamsted de nombreuses 
recherches en vue de déterminer l'origine de l'azote qui est fourni par 
les récoltes, c'est-à-dire de la proportion de cet élément que l'on peut 
attribuer aux engrais et de celle qu'il faut rapporter aux autres sources. 
Elles confirment en tous points les résultats obtenus par M. Boussingault 
en ce qui concerne la non-assimilation de l'azote libre par les plantes. 

M. Cloëz est aussi d'avis que l'azote libre de l'atmosphère n'est pas 
directement absorbé par les plantes, et il attribue aux nitrates l'origine 
de l'azote qu'elles contiennent. M. Barrai pense également que l'azote de 
l'air n'intervient dans la nutrition végétale qu'après avoir été transformé 
en ammoniaque et en acide nitrique. 

Dans ces derniers temps, M. G. Ville^ à Paris, a entrepris des travaux 
étendus sur l'origine de l'azote qui entre dans la composition des végé- 
taux. Contrairement à M. Boussingault et aux autres savants, dont nous 
avons fait connaître l'opinion et qui rapportent l'excédant d'azote con- 
tenu dans les récoltes k l'ammoniaque et aux nitrates que le sol renferme, 
M. Ville prétend que l'atmosphère, par l'ammoniaque et l'acide nitrique 
qui s'y trouvent, ne joue qu'un rôle insignifiant dans la végétation. 
M. Ville appuie son opinion sur des considérations que nous résumerons. 

Frappé de la quantité considérable d'azote contenu dans les récoltes 
et des pertes en azote qu'éprouvent les engrais appliqués au sol par les 
eaux pluviales et le dégagement qui a lieu h la surface, M. Ville recherche 
d'abord s'il est possible que l'ammoniaque atmosphérique puisse être 
fournie au sol en proportion suffisante pour subvenir aux besoins des 
plantes en azote. 

Nous avons vu antérieurement que de nombreuses tentatives ont été 
faites dans le but de fixer la proportion d'ammoniaque existante dans 
l'air. D'après Graeger, un million de kilogrammes d'air renfermerait 
0,555 kil. d'ammoniaque. D'après Kemp cette quantité s'élèverait à 
5^880 et d'après Frésénius, il y aurait 

kilogrammes. 

dans l'air diurne 0^098 

» » nocturne 0,169 

Le désaccord de ces résultats a engagé M. Ville à déterminer à son 
tour cette proportion, mais en opérant sur des quantités d'air très-con- 
sidcrables, et il a trouvé que la proportion d'ammoniaque contenue 
dans Tair varie de 16 à 52 grammes par million de kilog. d'air. En 



— 269 — 35 

présence de ce résultat, M. Ville refuse à Fammoniaque atmosphérique 
le rôle qu*on lui attribue; d*après lui, il ne serait pas possible de concilier 
la faible proportion d'ammoniaque mise par Tair à la disposition des 
plantes avec l'importance des quantités d'azote qu'elles contiennent. 

Contrairement à cette assertion, nous consignerons déjà ici que la 
quantité d'azote annuellement exportée par la vente des produits est 
beaucoup inférieure à celle amenée par les pluies (Liehig). Dans les 
circonstances les plus défavorables, un champ reçoit par la pluie seule 
une quantité de nourriture azotée supérieure, et dans tous les cas, 
jamais inférieure, à celle qu'il perd dans la pratique ordinaire. Nous 
reviendrons plus loin sur cette affirmation. 

On pourrait d'ailleurs objecter, dit M. Ville, que l'air étant inces- 
samment renouvelé et constamment lavé par les pluies, l'ammoniaque, 
qui est très-soluble dans l'eau, est transportée au sol par les météores 
aqueux en quantité suffisante. Quelle est donc cette quantité? Dans les 
dosages effectués par M. Boussingault, il a été constaté qu'un litre d'eau 
ne contenait, en moyenne, que millig. 5 d'ammoniaque. Or un mètre 
cube d'air contenant 18 grammes de vapeur d'eau, à la température de 
i5*> et sous la pression de 0,76<^, il s'ensuit que i kilogr. d'eau provient 
de 77,000 litres d'air qui contenaient milligr. 5 d'ammoniaque; or 
77,000 litres d'air pesant environ 100 kilogr., un million de kilog. d'air 
renfermerait 5 grammes d'ammoniaque. 

On oppose à ces observations de M. Ville le mouvement continuel de 
l'air circulant des pôles à l'équateur et de l'équateur vers les pôles, la 
production abondante de nitrates ou du moins d'acide nitrique sous 
l'influence de l'électricité et de l'ozone. Mais M. Ville prétend que l'azote 
fourni par cette voie est encore en proportion si faible qu'ajouté à celui 
dû h l'ammoniaque, on n'obtient qu'une fraction très-inférieure à la 
quantité totale de cet élément que renferment nos récoltes. Il dit aussi 
que le rôle attribué k l'azote de l'air, sous forme d'ammoniaque, est 
encore réduit dans son importance par la perte qu'éprouve le sol par 
le dégagement des vapeurs qu'il émet, fait constaté depuis longtemps 
par M. Boussingault et mis en évidence par la richesse de la neige qui a 
séjourné sur le sol. Filhol a toutefois fourni des résultats différents. 

Guidé par cette considération que les quantités d'azote en combinaison 
fourni au sol par l'atmosphère, sous forme d'ammoniaque ou de nitrates 
ne peuvent jouer un rôle appréciable dans l'alimentation végétale, 
M. Ville a institué une série d'expériences nouvelles destinées k le 
prouver. Dans un premier essai, il soumit deux cultures de froment 
à l'observation, l'une profitait de tous les produits azotés que fournit 
l'eau de pluie, la seconde était arrosée d'eau distillée. A l'analyse de la 
récolte, les produits obtenus dans des conditions aussi inégales accusè- 
rent une richesse égale en azote. L'ammoniaque et les nitrates que l'eau 
de pluie pouvait contenir seraient donc restés sans effet appréciable et 
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M. Ville en conclut que Tazote de Tair a seul été actif dans ces cas et est 
assimilé par les végétaux. II attribue aussi la richesse des froments 
obtenus sur trèfle dont la seconde coupe est enfouie en vert à Tenrichis- 
sement du à Tazote prélevé sur l'atmosphère et incorporé au sol. 

M. Ville, dans une nouvelle série de recherches sur des plantes 
qui ne pouvaient absorber que l'azote atmosphérique , croit avoir 
constaté une absorption directe d'azote qui augmente pour certaines 
plantes à partir d'un certain moment. Dans certains essais, elle ne 
commence que lorsque le poids de la récolte a atteint sept fois celui de 
la semence. 

Certains faits empruntés à la grande culture sont aussi invoqués par 
M. Ville pour prouver l'assimilation de l'azote de Tair. Dans des expé- 
riences faites sur le froment, le trèfle, les pois, à Vincennes et à Rotbam- 
sted, on a observé que les nitrates el les sels ammoniacaux, au lieu de 
favoriser la végétation des deux dernières plantes, leur étaient défavo- 
rables ou nuisibles, tandis que le froment en éprouvait les meilleurs 
effets. On peut se demander alors d'où provient l'azote que les deux pre- 
mières cultures renferment en notable proportion, si on ne peut l'attri- 
buer aux combinaisons azotées qui leur ont été présentées. Schattenmann 
dans des essais sur les sels ammoniacaux a observé également qu'ils 
exerçaient une diminution du rendement en grains; il y avait seulement 
une légère augmentation du produit en paille. 

Telles sont les considérations principales sur lesquelles M. G. Ville 
base son appréciation et qui lui font admettre que l'azote gazeux est 
directement assimilable par les végétaux. Nous ne pouvons d'ailleurs 
taire que dans les essais que M. Boussingault apporte à l'appui de 
l'opinion contraire, ce savant a souvent opéré dans des conditions qui 
ne paraissent pas normales et ce qui le prouve, c'est la végétation 
restreinte, limitée qu'il obtenait parce qu'il n'a jamais^ dans ses expé- 
riences, dépassé la phase où la plante vit aux dépens des matériaux accu- 
mulés dans la graine. Il en a été de même dans celles de MM. Laws et 
Gilbert. 11 n'y a donc pas lieu de s'étonner que la proportion d'azote fixé 
soit excessivement faible ou même nulle. On a surtout invoqué dans ces 
derniers temps pour réfuter l'assimilation directe de l'azote, la faible 
affinité de cet élément dans l'état sous lequel il se présente dans l'air. 
Hais on peut avec raison opposer h cette objection qu'il donne lieu à des 
combinaisons très-fixes dans les cas très-fréquents où il s'offre à l'état 
naissant en sortant des combinaisons qui le renfermaient; c'est ainsi 
qu'alors l'azote produit de l'ammoniaque avec l'hydrogène, de l'acide 
nitrique avec l'oxygène. Or, on peut se demander, si, de même 
que l'acide carbonique est incessamment décomposé par les parties 
vertes et qu'il y a émission d'oxygène h l'état naissant, on peut se de- 
mander, disons-nous, si l'azote de l'air ou celui amené par la sève ne 
peut pas entrer en combinaison avec l'oxygène et former de l'acide 
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nitrique ou de Tacide nitreux, de même que, sous certaines influences, il 
s'en forme dans Tair et dans le sol. 

Avant de tirer une conclusion des opinions diverses que nous venons 
d'ënumérer, nous devons consacrer quelques instants à une question 
nouvelle dont Fëtude viendra peut-être jeter prochainement la lumière 
sur ces phénomènes. Nous faisons allusion ici à la diffusion. 

On entend par diffusion la propriété qu'ont les corps gazeux indifférents 
ou les liquides de se mélanger sans contracter des combinaisons. Lors- 
qu'on met en communication deux vases renfermant des gaz de densités 
différentes, ou que Ton dirige avec prudence un corps gazeux au-dessus 
d'un autre gaz plus lourd, les deux éléments se pénètrent peu à peu, se 
mélangent, sans toutefois qu'il y ait combinaison entre eux et chacun 
d'eux remplit avec le temps l'espace où ils sont confinés, comme si à 
l'origine on n'avait introduit qu'un seul gaz. Les phénomènes de diffusion 
ont été étudiés par Dalton, Braconnot, et dans ces dernières années par 
Graham, Naegeli et Schumacher. 

L'expérience a montré qu'un gaz se diffuse d'autant plus rapidement 
dans un autre, qu'il est plus léger. La vitesse avec laquelle la diffusion 
a lieu est d'après Graham, en raison inverse de la racine carrée du poids 
spécifique des gaz. Les vapeurs, comme la vapeur d'eau, se comportent à 
cet égard, sous beaucoup de rapports, comme les gaz. Les phénomènes 
de diffusion existent aussi pour les liquides. 

Le phénomène de l'endosmose n'est que la diffusion à travers les mem- 
branes. Lorsqu'on sépare deux gaz ou deux liquides au moyen d'une 
membrane qui peut les absorber ou par une paroi poreuse, comme une 
plaque de caoutchouc, une pellicule de coUodion, un fragment de vessie, 
du plâtre coulé, etc.^ il s'opère suivant les circonstances entre les deux 
liquides ou entre les gaz un échange mutuel, il s'établit une circulation 
d'un compartiment vers l'autre à travers la cloison séparatrice. 

Ces phénomènes ont été l'objet de nombreuses recherches, et il n'est 
pas douteux que la diffusion h travers les membranes, des gaz et des 
sucs végétaux, ne joue un rôle important dans la nutrition végétale. Cepen- 
dant on ne peut encore trop étendre les résultats observés sur des 
membranes uniques et inertes aux phénomènes physiologiques. En effet 
les gaz et les liquides ne se diffusent nullement dans la plante à travers 
une seule membrane ou par les pores des parois séparatrices, la diffu- 
sion y a lieu à travers une série successive de membranes et par les 
canaux ou vaisseaux plus ou moins étendus des tissus. Or les recherches 
de Graham montrent que la diffusion s'opère différemment suivant qu'elle 
a lieu à travers des cloisons par les pores ou méats intercellulaires ou 
qu'elle se passe dans des tubes capillaires. La vitesse du courant doit 
être en rapport avec la longueur ou les dimensions des canaux et la 
résistance qui s'oppose à la marche du courant. 

Nous bornerons là ces observations pour nous occuper de l'appli- 
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cation que Ton peut déjà eu faire. On sait que la plante absorbe 
par ses feuilles certains corps gazeux qui l'entourent; il n'y a aucun 
doute sous ce rapport pour l'acide carbonique, par exemple. Les organes 
absorbants sont les membranes des cellules eu rapport avec le gaz. Or, 
ces membranes sont nombreuses. En ce qui concerne la feuille, par 
exemple, nous savons que cet épanouissement, chez les plantes phanéro* 
games, offre l'image d'un réseau formé par l'extrême dif ision des ner- 
vures et que les mailles de ce réseau sont comblées par le parenchyme. 
Tout le système est logé entre les faces épidermiques, lesquelles présen- 
tent des stomates, organes très-déliés formés de deux cellules à parois 
très-minces^ accolées l'une à l'autre par deux points de suture et laissant 
entre elles un méat ou une bouche béante en relation avec un petit sac 
rempli d'air, établissant ainsi une communication constante entre les 
cellules ou le tissu de la feuille et l'atmosphère. On ne peut douter que 
ce ne soit la mission de ces lacunes. 

On sait que l'eau existe en proportions considérables, variables toute- 
fois suivant les organes et un grand nombre de circonstances, dans 
toutes les plantes vivantes et cela dans toutes leurs parties. Quelle que 
soit la multiplicité de ses fonctions, elle y conserve ses propriétés absor- 
bantes. Or, en quoi consistent ces dernières ? 

Lorsqu'on place de l'eau sous une cloche dont l'air renferme de l'am- 
moniaque, Teau absorbe celle-ci dans une forte proportion. £lle se com- 
porte de même envers tous les gaz ; elle renferme toujours de l'acide 
carbonique, de l'oxygène, de l'azote que l'on peut constater en l'expul- 
sant par une simple ébullition. Le degré de cette absorption du gaz par 
l'eau varie, ainsi elle prend : 

670 fois son volume de gaz ammoniaque. 

670 » > d'acide carbonique. 
0,037 • » d'oxygène. 
0,016 • • d'azote (1). 

Ces proportions varient avec la température. 

Si maintenant l'eau ou une solution saline ou même une solution 
d'albumine est renfermée dans une membrane perméable, l'absorption 
des gaz mentionnés plus haut a également lieu. On peut se convaincre 
de ce phénomène en remplissant un petit vase, à large goulot, au moyen 
d'eau jusqu'au bord, et en fermant ensuite à l'aide d'une membrane de 
collodion, en ayant soin de ne pas emprisonner d'air entre elle et l'eau. 
Si Ton place ce vase sous une cloche de verre renfermant de l'air conte- 
nant de l'ammoniaque on pourra bientôt se convaincre que l'absorption 
de Tammoniaque a eu lieu. En effet il suffit pour cela de mettre du 



(0 Ces rapports de solubilité sont ceux indiqués par IM. le professeur Franqui. 
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papier bleu de tournesol dans Teau du vase et, après avoir fermé celui-ci 
au moyen de la membrane, de placer le vase dans une atmosphère 
d'acide carbonique ; au bout de quelques jours le papier bleu rougira, 
ce qui témoigne bien de la pénétration de Tacide carbonique dans l'eau 
à travers la cloison qui sert de couvercle. 

L'absorption du gaz est très-facile à comprendre. Les interstices molé- 
culaires de la membrane sont gorgés d'eau, laquelle absorbe le gaz qui 
est transmis par diffusion jusqu'à l'eau du vase. Sans le phénomène de 
diffusion, il est évident que les interstices moléculaires seraient seuls 
saturés de gaz et que l'eau du vase n'en renfermerait pas de traces. Le 
même phénomène a lieu dans les cellules végétales ; la multitude des 
stomates et des pores de la membrane ou du tissu des feuilles absorbent 
les gaz qui pénètrent ensuite par diffusion dans l'intérieur. L'acide carbo- 
nique et l'ammoniaque^ le carbonate d'ammoniaque sont ainsi énergi- 
quement absorbés par l'eau et par les membranes imprégnées d*eau ou 
de solutions salines et il semble que c'est d'autant plus nécessaire, que 
l'atmosphère ne renferme que de faibles proportions de ces corps. Le 
même phénomène peut se produire pour l'oxygène et il n'y a nul motif 
pour qu'il ne soit applicable à l'azote, qui, d'après ce que nous avons 
vu plus haut, se rencontre également dans la plupart des eaux. Il n'est 
nullement douteux que le phénomène physique, extrêmement complexe, 
de la diffusion joue un rôle considérable dans la nutrition végétale. 
Sachs dit que c'est par elle que s'effectue le transport de l'eau ainsi que 
des matières dissoutes du sol dans la plante. 

En résumé, nous voyons Que les physiologistes sont divisés en deux 
camps, les uns qui refusent d'admettre l'intervention directe de lazote 
gazeux et les autres qui accordent à cette absorption un rôle dans la 
nutrition végétale. Du reste, comme le constate M. Dumas, dans son 
rapport sur les travaux de M. Ville, M. Boussingault avait déjà conclu 
de ses premières recherches que le trèfle fixait une grande quantité 
d'azote, tandis que le froment n'en avait pas pris la moindre trace, du 
moins à cette époque de la végétation, c II demeure donc prouvé, ajoute 
« M. Dumas, que la première de ces plantes s'empare de l'azote de l'air 
« et tout porte à croire que ce phénomène est général. Si les plantes 
e diffèrent entre elles, c'est probablement par l'époque à laquelle elles 
€ le fixent. > 

Nous croyons pouvoir conclure de ces recherches que la question n'est 
pas encore définitivement résolue et appelle de nouvelles études. Si d'ex- 
cellentes raisons s'élèvent contre l'admission de l'assimilation directe, 
d'autres non moins probantes semblent autoriser à admettre que l'azote 
est assimilable sous des formes diverses, que h forme sous laquelle cet 
élément est absorbé par les légumineuses n'est pas celle qui convient 
aux céréales et qu'il y a aussi, pour une même plante, des différences à 
l'égard de l'époque à laquelle a lieu cette fixation. 
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Dans une ëtude toute rëcente(f) sur les fonctions des feuilles^ M. Bous- 
singault assigne à Tazote de Tair un rôle nouveau. 

Lorsqu'on soumet les organes foliacés d*un grand nombre d'espèces 
végétales à une ébullition dans le vide, on en extrait un gaz qui consiste 
en un mélange d'azote et d'acide carbonique. 11 paraît en effet que l'azote 
favorise la décomposition de l'acide carbonique par les feuilles, comme 
la favorise l'oxygène ; celles-ci fonctionnent à la lumière, dans un mé- 
lange d'azote et d'acide carbonique, comme dans un mélange d'acide car- 
bonique et d'air respirable. Et l'azote n'exercerait ici aucune action 
spécifique, car il peut être remplacé par un autre gaz, l'hydrogène, par 
exemple. Ainsi donc les feuilles exposées au soleil dans de l'acide carbo- 
nique pur ne décomposent pas ce gaz ou, si elles le réduisent, ce n'est 
qu'avec une excessive lenteur. Exposées au soleil dans un mélange d'air 
et d'acide carbonique, elles le décomposent rapidement et l'oxygène de 
l'air ne parait pas intervenir dans ce phénomène. Dans les mêmes cir- 
constances, c'est-à-dire sous l'influence de la lumière solaire, elles décom- 
posent rapidement l'acide carbonique, quand ce gaz est mêlé h du gaz 
azote, k du gaz hydrogène^ à du gaz oxyde de carbone, à du gaz hydro- 
gène protocarboné. 

Tel est le rôle nouveau que M. Boussingault attribue à l'azote de l'air. 
Il agirait en écartant les atomes d'acide carbonique, il favoriserait la 
dissociation des éléments de cet acide par les feuilles en le diluant dans 
le milieu atmosphérique, en modérant la pression qu'il exerce. La 
présence de l'azote équivaudrait ainsi à une modération de la pression 
de l'acide carbonique, son interposition entre les molécules de ce dernier 
gaz aurait pour effet d'en faciliter la décomposition par les parties vertes. 

§ VI. Béramé. 

Les nombreux travaux entrepris dans ces derniers temps par Sachs, 
Knop, Arendt, E. Wolff et autres sur le développement des plantes dans 
les Solutions aqueuses, ont permis de constater que la présence d'une 
faible quantité de sel ammoniac ou de salpêtre dans une terre récemment 
calcinée, c'est-à-dire privée de toute matière organique azotée, et arrosée 
d'eau distillée permettait d*obtenir le développement complet de la plante. ' 
Quoique la proportion du sel azoté soit extrêmement minime, puisqu'elle 
peut n'atteindre que j^ du poids de la terre, son influence est éton- 
nante. L'essai comparatif suivant la fait ressortir davantage encore : si 
l'expérience es4^ tentée dans une terre calcinée avec addition de sel et 
dans une terre analogue privée du même corps azoté, on obtient, dans 
le second cas, une plante chétive, rabougrie, qui rappelle la végétation 



(1) Ann. de Chimie et de Physique, |« S., t. XIII, 1868. 
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des landes sablonneuses les plus stériles, fournissant s*il s*agit d'une 
plante de froment, trois ou quatre grains incomplets à la récolte; dans 
le premier cas, la plante talle fortement, le chaume atteint une hauteur 
normale et l'épi reproduit jusqu'à cent fois le poids de la semence 
employée. Ces travaux ont prouvé qu'un sel ammoniacal ou encore 
mieux un nitrate suffit parfaitement pour produire toutes les substances 
azotées des plantes à chlorophylle (en présence naturellement des autres 
principes nutritifs minéraux). On ne sait si les parasites et les plantes 
sans chlorophylle, ayant leur station dan<! l'humus, absorbent leur azote 
sous forme d'ammoniaque, d'acide nitrique ou de combinaisons orga- 
niques. 

Chacun de ces sels exerce une influence extrêmement favorable ; 
l'élément actif, est dans le premier, l'ammoniaque, dans le salpêtre, 
l'acide nitrique; leur action est d'autant plus évidente et leur utilité 
mieux établie, que leur efficacité se montre encore lorsqu'on les emploie 
en très-faible proportion. En outre, bien que très-différents dans leurs 
propriétés chimiques, leur présence dans les matières employées comme 
engrais, exerce des effets égaux sur les plantes. Ce résultat peut s'expli- 
quer ainsi. Dans les conditions de sol et de culture normales les plus 
ordinaires, Tammoniaquc, libre ou combinée, ne parait pouvoir agir 
qu'après sa transformation en acide nitrique, laquelle est d'ailleurs 
rapide dans le sol poreux et aéré : dans les couches profondes au con- 
traire, où l'accès de l'air est moins facile, la décomposition ayant lieu eu 
présence de l'humidité, il peut se produire une désoxydation qui ramène 
l'acide nitrique à l'état d'ammoniaque. Mais ce phénomène présente son 
utilité, car nous savons que la terre fine n'a aucune affinité physique 
pour l'acide nitrique; celui-ci serait constamment entraîné ; nous avons 
vu plus haut que les nitrates basiques de fer et d'alumine, parleur 
insolubilité, préviennent aussi les pertes constantes d'acide nitrique. 

L'ammoniaque et l'acide nitrique sont donc d'une importance égale pour 
l'alimentation végétale et on ne peut les séparer dans l'examen de l'assi- 
milation de l'azote, l'élément commun seul actif qu'ils contiennent, d'autant 
plus qu'ils se transforment facilement l'un dans l'autre. L'acide nitrique se 
forme particulièrement dans les sols poreux, riches en matières organi- 
ques, sous l'influence d'une température élevée. Cette formation n'a lieu 
dans nos régions que pendant l'été; elle est plus abondante dans les sols 
riches, à teinte noire, dans les jardins que dans les sols pauvres ou ordi- 
naires, sous la zone torride que dans les régions tempérées ou froides; 
Tacide nitrique se développe dans les fumiers lorsqu'ils sont accumulés et 
conservés en tas pendant longtemps; celui de cheval accélère cette forma- 
tion. Schônbein a montré que les vapeurs blanches émises par un morceau 
de phosphore étaient de l'azolite d'ammoniaque. Il y a alors une oxydation 
lente d'azote qui autorise à admettre qu elle a lieu dans toutes les condi- 
tions où l'oxygène entre en combinaison. L'acte respiratoire du règne 
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végétal qui convertit le carbone en acide carbonique serait donc une 
source incessante de matière azotée. Cette formation a même lieu pendant 
la réduction de Teau en vapeur, pendant la combustion de l'hydrogène 
dans Tair; la combustion du gaz d'éclairage et des matières carbonées 
donne aussi lieu k la production d'acide nitrique et d'ammoniaque. Les 
décharges électriques qui ont lieu dans l'air provoquent aussi la combi- 
naison de l'oxygène et la formation de l'acide nitrique. II n'est nullement 
douteux que, sous les tropiques, l'azote ne soit livré aux plantes en quan- 
tité infiniment plus forte que dans les régions tempérées ou froides. Le 
salpêtre s'y développe d'ailleurs partout et nous savons qu'il existe une 
corrélation sensible entre la faculté du sol de se nitréfier et sa fécondité. 
Aucun sol ne dépasse en richesse les rives du Gange, dans l'Inde, d'où 
nous vient le salpêtre brut. Les belles plantations de tabac de Mazuli- 
patam sont dans de véritables nitrières et il n'est pas sans exemple de 
voir la surface des feuilles et des tiges chargée de nitrc (Lerot). Le luxe 
de végétation propre aux régions intertropicales s'explique en partie par 
l'abondance de l'acide nitrique dont disposent les plantes. 

Il est donc avéré aujourd'hui que lorsqu'il s'agit de produire les combi- 
naisons azotées que fournit la plante et particulièrement l'albumine, Fazote 
doit pénétrer dans la cellule avec d'autres éléments et en particulier sous 
la forme d'acide nitrique ou accessoirement de sel ammoniacal. On ne sait 
si l'azote des combir<)isons organiques elles-mêmes peut être utilisé pour 
la nutrition par les plantes non parasites. Quant k l'azote libre qui domine 
dans l'air, il ne parait posséder qu'à un certain degré, variable d'ailleurs 
suivant les plantes et l'époque de la végétation, la propriété de pouvoir 
servir à la nutrition végétale. J. Sachs (1) admet l'absorption de l'azote 
libre, mais il ajoute que ce n'est pas ainsi qu'il est utilisé pour la nutrition. 
Les derniers travaux de M. Boussingault ont montré que l'azote de Fair 
favorise la séparation des éléments de l'acide carbonique par les feuilles 
en atténuant la pression exercée par ce gaz et en écartant ou opérant la 
diffusion de ce corps dans l'air atmosphérique. 

L'ammoniaque intervient aussi, mais surtout indirectement, après son 
oxydation en acide nitrique, pour fournir l'azote réclamé par la végéta- 
tion. Ce corps nait partout où il y a, à l'air libre, décomposition de 
matières organiques azotées; il peut même se dégager des terres fumées 
trop copieusement, surtout dans les sols sablonneux renfermant de la 
chaux. L'ammoniaque existe dans l'air; elle peut aussi se développer 
aux dépens des éléments qu'il contient. Boussingault et Knop ont con- 
staté que la rosée est plus riche en ammoniaque que l'eau de pluie; 
Liebig admet aussi que l'air et la rosée fournissent aux plantes autant 
d'acide azotique et d'ammoniaque que leur en procure l'eau de pluie, 
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et cette circonstance seule permet d'expliquer Factivité de la végétation 
dans les contrées où il ne pleut jamais, par exemple, dans les plateaux 
élevés de TAmérique centrale. La quantité totale de ces éléments répan- 
due dans Fair est en raison inverse de leur abondance, c'est-à-dire plus 
grande dans les régions où les pluies sont rares que dans celles où elles 
sont fréquentes. 

Dans nos contrées, l'azote assimilable fourni au sol par l'air, les rosées 
et les autres météores aqueux acquiert particulièrement une grande valeur 
pour les terrains qui ne sont pas soumis à une culture annuelle, comme 
les prairies, les bois; mais son importance n'est pas moins réelle pour 
les plantes annuelles. La quantité d'azote qui est réclamée par une récolte 
ordinaire varie, en moyenne, de 80 à 100 kilogrammes par hectare. Les 
céréales mures renferment ordinairement 60 kilogrammes d'azote, une 
récolte abondante de betteraves, racines et feuilles comprises, 120 à 
160 kilogrammes; le rendement annuel d'un hectare de trèfle ou de 
luzerne renferme 160 à 200 kilogrammes d'azote. Comparativement à ces 
chiffres, il semble que la quantité d'azote amenée au sol par les météores 
aqueux soit sans importance, comme le prétend M. Ville, car, d'après ce 
que nous avons vu, on s'accorde à reconnaître qu'il n'existe guère que 
7 kilogrammes d'ammoniaque et moins encore d'acide nitrique dans un 
million de kilogrammes d'eau, soit environ 36 à 40 kîlogr. d'azote par 
hectare et par an, tandis que les produits obtenus sur une même surface 
exigent 80 à 100 kilogr. d'azote. Mais il faut tenir compte de celui qui 
est fourni par le sol, de celui que les feuilles absorbent directement dans 
Pair sous forme d'acide nitrique et d'ammoniaque; le sol humide prélève 
aussi par l'absorption ces éléments sur l'atmosphère. 

Cependant, lorsque le sol est soumis à un traitement intensif, lorsque, 
dans un temps donné, la production demandée doit dépasser du double 
ou du triple celle que l'on peut attendre de l'unique concours des forces 
naturelles, l'expérience montre qu'il est souvent indispensable de seconder 
l'activité des autres éléments par une application de nourriture azotée 
que l'on incorpore h la couche arable, de manière à assurer aux plantes 
une nourriture complète et assimilable. Ainsi, il est certain que dans la 
culture de nos principales plantes, notamment les céréales, on ne peut 
compter que sur des récoltes faibles, si, au point de vue des matières 
azotées, on les abandonne à l'apport restreint d'azote assimilable dû à 
l'atmosphère. On sait depuis longtemps qu'il importe de conserver dans 
les engrais que l'on fournit au sol^ des corps renfermant l'azote sous un 
état assimilable et c'est ce qu'on ne constate pas pour toute la proportion 
d'azote que l'analyse révèle dans les terres cultivées. Le rendement des 
terres ne marche nullement de pair avec leur teneur en azote; il n'existe 
aucune corrélation entre ces deux éléments. Les terres, même les plus 
stériles, comme l'a prouvé Krocker depuis longtemps, renferment l'azote 
en quantités considérables, et c'est surtout dans les couches superficielles 
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qu'il est accumulé. Cet azote actuellement inerte peut sans doute devenir 
actif; il perd son inertie à la longue, par le travail de décomposition 
organique, par Faction des alcalis et notamment de la chaux ; en un mot, 
par l'emploi des moyens qui modifient son état, éveillent son action en 
lui imprimant l'activité de celui des engrais. M. Boussingault a constaté 
que, dans un sol fertile, les 0,96 de l'azote qui s'y trouve engagé peuvent 
être sans effet immédiat sur la végétation. On voit donc, en ce qui 
concerne l'appréciation de la fertilité d'une terre, que l'analyse chimique 
peut conduire aux résultats les plus erronés, parce qu'elle fournit à la fois 
l'azote inerte et l'azote assimilable; cette observation est d'ailleurs appli- 
cable h tous les éléments, l'analyse est impuissante à nous fournir l'expres- 
sion de la fertilité d'une terre. 

Signalons aussi que MM. Boussingault et Brustlein ont constaté que les 
terres végétales, outre les matières organiques provenant des végétaux 
morts ou des débris d'animaux, renferment des productions organiques 
qui absorbent une partie des principes fertilisants, l'ammoniaque, le 
salpêtre, les phosphates et les tiennent fixés pendant leur existence 
éphémère pour les rendre ensuite au sol; mais ils n'en sont pas moins 
soustraits temporairement à la végétation qui occupe le sol(l). 

Contrairement à l'opinion admise par beaucoup de savants, M. de Liebig 
croit que la grande richesse du sol en azote, l'accroissement progressif de 
celui-ci dans les terres cultivées, la provision fournie par l'eau de pluie et 
l'air ainsi que tous les faits de la cultrre, indiquent que même dans les 
régimes les plus intensifs, le sol ne s'appauvrit pas sensiblement en azote 
et que cet élément est soumis à une circulation analogue à celle du car- 
bone. L'illustre savant est d'avis que le cultivateur qui opère judicieuse- 
ment et établit une balance rationnelle entre les différentes natures de 
culture tout en consacrant ses soins au traitement intelligent des fumiers, 
accumule forcément l'azote dans le sol. Il considère l'emploi des sels 
ammoniacaux comme peu économique, parce que l'excédant de produit 
obtenu n'équilibre pas, par sa valeur, le prix de revient des sels dont on 
peut faire usage. Ajoutons toutefois, pour ne pas encourir un reproche 
immérité, que M. de Liebig ne repousse pas d'une façon absolue l'emploi 
des sels ammoniacaux. \ 

Cette opinion bien que due à une autorité du plus haut mérite nous 
paraît trop absolue. Sans doute, le sol est extrêmement riche en azote et 
en acide phosphorique ; l'analyse montre que nos terres fertiles à froment 
contiennent -sur une profondeur de 0"60 et par hectare, jusqu'à 5 et 
6,000 kilog. d'azote, 10,000 à 15,000 kilog. d'acide phosphorique et 
généralement dix à vingt fois plus de potasse, proportions énormes relati- 
vement à la minime quantité de ces corps que la récolte enlève. Mais si 
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cette quantité est inépuisable à un point de vue absolu, elle est peut-être 
restreinte relativement, car ces divers éléments n'y existent pas entiè- 
rement sous une forme assimilable. Au surplus, l'extension croissante 
de remploi de tous les sels et de tous les engrais en agriculture nous 
paraît un argument fort plausible en faveur de leur eflBcacité. 

D'ailleurs les différentes plantes cultivées se comportent très-diverse- 
ment à l'égard des deux milieux, le sol et l'air, où elles puisent leur nour- 
riture. Ainsi les céréales ne fournissent des rendements satisfaisants, 
toutes les autres conditions étant d'ailleurs favorables, que pour autant 
que les couches superficielles du soi où s'arrêtent les racines, soient riche- 
ment pourvues en nourriture azotée assimilable. C'est pourquoi l'on con- 
state des effets utiles de l'emploi du guano, des nitrates, du fumier 
d'étable, corps riches en azote, lorsqu'on les applique aux céréales. Par 
contre les plantes à feuillage abondant, le trèfle, la luzerne, etc., sont 
moins exigeantes sous ce rapport, bien que la masse de fourrages produite 
contienne beaucoup plus d'azote , absorbé également pendant la végé- 
tation. On ne peut expliquer ce fait qu'en admettant que, à la faveur 
de ce développement foliacé, le trèfle et la luzerne tirent un meilleur 
parti de l'atmosphère, tandis que les céréales ne possèdent, qu'à 
un degré beaucoup moindre, la faculté de disposer de la nourriture 
azotée de l'air. Signalons toutefois que les Légumineuses, comme 
tous les végétaux à appareil radiculaire puissant, peuvent aussi puiser 
dans le sous-sol l'azote assimilable qui y est accumulé , surtout h 
l'état de nitrates solubles. Or nous savons que ceux-ci ont une grande 
propension h s'infiltrer dans les profondeurs (les eaux de drainage en 
renferment toujours en proportion parfois notable) et à sortir ainsi du 
rayon dans lequel les céréales et toutes les plantes à racines plus super- 
ficielles doivent se maintenir. La consommation des fourrages à l'étable, 
l'abandon au sol des débris non enlevés lors de la récolte préparent donc 
aussi, au point de vue de la nourriture azotée comme des éléments miné- 
raux, une station favorable aux cérérales. 

Mais que l'on ne s'y trompe pas. Le résultat favorable, l'excédant de 
rendement qui en est l'expression immédiatement saisissable, n'est nul- 
lement en rapport exclusif avec la quantité d'azote actif fourni au sol et 
qui manifeste son action. Lorsque l'on constate que l'emploi des sels 
ammoniacaux ou des nitrates donne lieu à une amélioration des produits, 
à une augmentation de la force productive, il ne faut pas leur imputer 
exclusivement ce résultat; il faut en rechercher l'origine dans la richesse 
propre du sol. Si la terre réunit un ensemble de conditions tel que l'ap- 
plication de matières azotées soit utile, leur usage sera à conseiller et se 
traduira en une élévation des rendements. C'est ce qui a été amplement 
confirmé par les recherches de M. Boussingault. Ce savant a constaté que 
le phosphate de chaux et les autres sels alcalins et terreux ajoutés au sol 
sans le concours d'un engrais azoté, ne contribuent pas sensiblement au 
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développement de Torganisme, tandis que, dans les circonstances où il 
opérait, Tassociation de l'azote assimilable sous forme de salpêtre, par 
exemple, leur imprimait l'énergie du fumier. Le même savant a égale- 
ment établi que les matières azotées assimilables que l'atmosphère con- 
tient interviennent en trop minime proportion pour déterminer, en 
l'absence d'un engrais azoté, une abondante et rapide production végé- 
tale. Lorsque le sol manque de phosphate de chaux assimilable, l'azote 
apporté par le carbonate d'ammoniaque, par exemple, est tout aussi 
insuffisant pour le développement de la plante que l'azote non moins 
assimilable dérivé du nitrate de potasse. En résumé, sans l'azote les 
autres éléments nutritifs ne peuvent activer la végétation ; seul, cet élé- 
ment est non moins impuissant, il faut que toutes les conditions d'alimen- 
tation qui forment les éléments du phénomène complexe de la fertilité, 
se rencontrent et agissent de concert pour assurer le succès. Bien plus, 
si l'alimentation des plantes appuyée par les sels ammoniacaux et les 
nitra^s n'est pas complète, si toutes les conditions de fécondité ne sont 
pas réunies, les effets de ces corps peuvent être non-seulement nuls, 
mais nuisibles; on obtient des plantes mal nourries, exposées aux mala- 
dies, à la verse, parce que les éléments minéraux ne sont pas absorbés 
en quantité convenable. 

Tous les nitrates sont absorbés dans l'eau hygroscopique du sol par les 
racines des plantes. Ils sont retenus avec une très-faible affinité par la 
terre fine, tandis que l'ammoniaque, libre ou non, est retenue physique- 
ment^ à la surface de ses particules, avec une grande énergie et se trans- 
forme peu à peu en acide nitrique qui déplace l'acide du carbonate de 
chaux. La portion de nitrates que les racines n'absorbent pas dans l'eau 
hygroscopique pénètre dans les profondeurs ; la culture et le lessivage du 
sol épuisent donc constamment les nitrates. Knop a établi par l'expérience 
directe que les pertes dues à la lévigation ont surtout lieu lorsque la terre 
est riche en humus, parce que tous les sols riches en humus contiennent 
en même temps une notable proportion d'oxyde de fer hydraté soluble 
dans les acides. La formation d'un nitrate de fer éclairerait la disparition 
d'une partie d'acide nitrique et si, comme le fait est admis, la présence 
du fer contribue à brûler l'ammoniaque, il faudrait aussi lui attribuer la 
perte en poids de cet alcali que l'on constate lorsqu'on soumet l'ammo- 
niaque à l'action d'une terre riche en matières organiques. 

M. de Liebig croit que les sels ammoniacaux et les nitrates surtout 
agissent en dispersant les éléments nutritifs contenus dans le sol et en les 
rendant assimilables. Toutefois les nitrates particulièrement ne paraissent 
exercer tous leurs effets que lorsqu'on les additionne de sel marin, lequel 
assure leur répartition, leur diffusion uniforme. Ils agiraient donc jus- 
qu'à un certain point, h la façon des opérations mécaniques. 

La connexité, que nous avons signalée à plusieurs reprises, qui existe 
entre l'acide nitrique et l'ammoniaque dans tous les phénomènes qui se 
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produisent dans le sol, leur transformation facile, l'un prenant Télat de 
l'autre ou inversement, suivant les circonstances, nous indique que l'un 
et l'autre peuvent être considérés comme ayant une importance égale. 
Les dernières recherches établissent en effet que la plante peut puiser 
Fazote dont elle a besoin, dans les sels ammoniacaux et les nitrates et 
que l'ammoniaque est généralement transformée au préalable en acide 
nitrique. Liebig a démontré que l'ammoniaque et les nitrates qui en 
dérivent sont les combinaisons azotées les mieux appropriées à l'assimi- 
lation. Rochleder dit que, théoriquement, la plupart des combinaisons 
végétales reconnaissent l'ammoniaque comme point de départ. De tous 
les éléments que le végétal réclame, il parait que c'est l'acide nitrique 
que la racine absorbe et transforme d'abord. Lorsqu'une plante com- 
mence son développement, le nitrate de chaux disparait et le carbonate 
le remplace. Une partie du nitratjje est toutefois absorbée sans change- 
ment; il en est de même du nitrate de potasse. Mais il reste absolument 
indéterminé si les nitrates peuvent approvisionner la plante de l'azote 
nécessaire sans le concours simultané de l'ammoniaque ; on ignore aussi 
comment le corps azoté se transforme pendant les fonctions de la vie 
végétale, et donne lieu aux produits divers où l'analyse le découvre. 

Relativement à la marche que suit l'assimilation de l'azote, c'est-à-dire 
les besoins de la plante aux diverses phases de son développement, les 
travaux tentés jusqu'ici paraissent établir que le jeune végétal en réclame 
d'abord dans une proportion notable qui suit alors une marché décrois- 
sante jusqu'à la floraison. A partir de ce moment, il se produit une 
augmentation subite qui atteint son maximum lorsque la floraîsoii est 
accomplie et elle continue en faible proportion jusqu'à la maturité. Dans 
une série d'expériences faites sur quelques plantes diverses, on a constaté 
que les deux cinquièmes de l'azote contenu dans la plante parvenue à son 
complet développement et ayant mûri ses fruits, sont absorbés pendant 
la période qui sépare la floraison de la maturation. C'est la jeune plante 
qui présente la plus grande richesse proportionnelle en azote; c'est à 
l'époque de la floraison que le végétal est, dans son ensemble, le plus 
pauvre en cet élément. On comprend ainsi, ce que l'analyse confirme 
d'ailleurs, que les parties les plu$ jeunes des plantes sont aussi d'une 
grande richesse relative en azote, que les portions supérieures sont plus 
riches que les régions inférieures, les feuilles plus abondamment pour- 
vues de cet élément que les tiges, et que les épis, au commencement de 
la floraison seulement, en renferment relativement plus que les feuilles. 
La richesse relative des feuilles en azote diminue avec Tàge, cette dimi- 
nution se produit de bas en haut par la migration des corps albuminoïdes 
vers les organes de reproduction. Elle se manifeste d'abord dans les 
feuilles inférieures et dans les régions correspondantes des tiges où elle 
commence avant la fleur, tandis que la réduction de la proportion d'azote 
a lieu plus tard dans les feuilles et les portions supérieures des plantes. 
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Les derniers centres de végétation étant les organes de la fructification, 
c'est vers eux que s'accomplissent le transport et la concentration des ma- 
tières azotées. 

On s'est peu occupé jusqu'ici du mode de nutrition des végétaux cryp- 
togamiques. Aussi nous bornerons-nous à signaler que les cryptogames, 
sous l'influence solaire, possèdent la faculté d'absorber et de décomposer 
les sels ammoniacaux, les azotates dont ils s'assimilent les éléments. 
M. Bineau, à qui l'on doit la constatation de ce fait, a observé qu'une eau 
pluviale cesse bientôt d'être ammoniacale lorsqu'elle est mise en contact 
avec eux. Les algues notamment paraissent posséder la propriété de dé- 
composer les azotates pour s'assimiler leur azote, soit à l'état libre, soit à 
l'état d'ammoniaque. M. Boussingault a signalé que pendant la végétation 
des Mycodernes et particulièrement du Penicellium glaucum au sein d'un 
liquide fertile, il n'y a pas d'absorption de l'azote gazeux de l'atmosphère. 
Enfin Schônbein(i), confirmant ainsi les observations de Bineau, a observé 
que des conferves placées dans une eau renfermant un nitrate, par 
exemple le nitrate de chaux, réduisent rapidement ce sel en nitrite. Si on 
prolonge le contact, le nitrite de chaux est à son tour bientôt décomposé. 
La présence de Tacide prussique empêche l'action décomposante des con- 
ferves. Les ferments, les champignons, les mousses, les corpuscules 
sanguins, agissent à la façon des conferves. Schônbein croit que la présence 
fréquente des nitrites dans les eaux de puits est souvent due à l'existence 
d'une végétation cryptogamique et que la constatation de la cause de 
l'absence des nitrates dans les eaux pourrait éclairer, dans certains cas, 
l'apparition des affections morbides. Le pouvoir réducteur de ces produc- 
tions végétales peut d'ailleurs s'exercer aussi dans les couches du sol avec 
lesquelles les eaux entrent en contact. 

Nous pouvons conclure de l'examen qui précède que toutes les matières 
qui contiennent l'azote à l'état assimilable ou qui, par la décomposition 
spontanée, peuvent fournir soit de l'ammoniaque, soit de l'acide nitrique, 
peuvent être considérées comme alimentaires pour les végétaux. Compa- 
rant les matières diverses et surtout les sels qui renferment ces éléments, 
soit simultanément ou isolément, nous pouvons, avec Knop, établir leur 
degré d'importance de la manière suivante : 

i^ Le nitrate d'ammoniaque qui fournit les deux éléments; 

2» Le nitrate de chaux, puisque ce sel est celui que l'on rencontre le 
plus fréquemment dans le sol et la forme sous laquelle les plantes absor- 
bent facilement l'acide ainsi que la chaux ; 

S"" Le nitrate de potasse qui indépendamment de l'acide donne un 
alcali important; 

4» Le nitrate de magnésie parait devoir être relégué au dernier rang 



(i) Zeitichrift f. Biologie — i867, p. 534. 
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ainsi que le nitrate de soude. Pour le pren^ier il paraît établi que la plante 
absorbe surtout la magnésie sous forme de sulfate, tandis que la soude ne 
semble* pas indispensable aux plantes terrestres. 

'5° Eu égard aux sels ammoniacaux, le nitrate, le phosphate et le 
sulfate paraissent devoir être placés en première ligne parce que les acides 
sont assimilables en même temps que la base, soit directement ou après 
son oxydation. Le chlorhydrate d'ammoniaque a peu de valeur parce que 
le chlore nuit facilement. Le carbonate d'ammoniaque tue les racines et 
les tiges à faible dose; il peut toutefois servir à la formation d'autres sels 
ammoniacaux et de nitrates. 

A la suite de ces corps viennent se grouper, comme sources' d'azote pour 
les plantes, toutes les substances organiques azotées, comme les déchets 
de laine, les raclures de cornes, le sang desséché, les poils, les déchets des 
tanneries. Enfin il nous reste à citer le guano du Pérou, les tourteaux, la 
poudrette, les purins, etc., parce que l'azote que ces corps contiennent, 
y existe sous la forme de l'un ou l'autre des sels indiqués ou qu'il se trans- 
forme facilement en ammoniaque. 

Quant aux transformations que les matériaux élémentaires nutritifs 
(eau, acide carbonique, ammoniaqne, acide nitrique, sels minéraux, etc.) 
subissent pour produire, en dernière analyse, les principes élaborés et les 
produits organiques, elles sont presque entièrement inconnues. Le pro- 
blème de l'assimilation et des transformations des principes nutritifs n'a 
encore reçu qu'un commencement de solution. On connait les éléments 
originaires et les produits qui en dérivent, mais on ignore les lois d'après 
lesquelles ces combinaisons ont lieu, leur ordre de succession, les condi- 
tions de leur réalisation, etc. L'hypothèse même n'est pas encore permise. 

Nous finissons ici notre réponse, moins sommaire peul^étre que ne le 
désirait la société savante qui préside à ce concours. 

Si nous avons satisfait à la tâche que nous avons entreprise, nous serons 
heureux d'avoir répondu aux elBForts de la Société et d'avoir justifié le 
principe qui n'a pas été étranger aux motifs du sujet de la ques- 
tion et que nous ayons cru pouvoir placer en tète de ce travail : il existe 
une connexité intime entre l'alimentation de tous les êtres vivants ; scruter 
les^ecrets de l'alimentation végétale, c'est veiller à assurer celle de tout 
le monde vivant. 

Gembloux, octobre 4868. 
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ÉTABLISSEMENT D'EXPÉRIENCES POMOLOGIQUES 

PAR LE PROFESSEUR 

T>' KARL K.OGH. 
TRADUCTION DU D"^ GUSTAVE BARLET. 

Nos établissements d'expériences agricoles ne se sont principalement 
occupés, jusqu'à ce jour, que de recherches sur la nature des terrains et 
sur les principes nutritifs que le sol renferme à l'état brut. Si la pratique 
n'en a retiré, jusqu'ici, que peu d'application, ces recherches nous ont 
néanmoins amenés indirectement à réfléchir et ont donné lieu à des 
procédés plus rationnels de culture. Si même elles ne nous avaient appris 
que ce seul fait : « tout ce que la culture des plantes a enlevé à la terre, 
doit lui être restitué de quelque manière que ce soit, » nous aurions 
déjà obtenu un résultat de la plus haute importance. 

Les céréales et les légumes, qui ne parcourent qu'une seule période de 
développement^ se prêtent le mieux à l'étude de l'absorption des sub- 
stances nutritives du sol, mais elles sont moins propres à l'examen des 
phénomènes ultérieurs de la vie des végétaux. La plante sert, comme on 
sait, de nourriture à l'animal; mais elle a elle-même une double fonction 
à remplir : se nourrir et veiller à la propagation de l'espèce. Les sucs, 
tels qu'ils sont puisés dans le sol par les racines, sont encore loin de 
pouvoir servir à sa nutrition ; il faut d'abord qu'ils soient élaborés dans 
les feuilles. C'est surtout chez les plantes vivaces et qui se multiplient 
sans cesse d'elles-mêmes, que se présentent ces fonctions spéciales de 
nutrition (végétation) et de reproduction (formation du fruit et des 
graines). Elles ont l'une et l'autre besoin du suc nutritif transformé et 
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ëlabori^ daas les feuilles; mais la plus grande partie de cette sève, loia 
tl'ctre utilisée immédiatemeut, est conservée dans des organes particu- 
liers qui lui servent de magasins, jusqu'au moment où elle sera employée. 
Comme CCS sucs nutritifs en réserve doivent servir de nourriture aux 
hommes et aux animaux domestiques, Tagriculture a pour objet de 
remplir le plus possible ces magasins (comme pour les pommes de terre) 
c(, de plus, d*en rendre le contenu agréable au goût des hommes et des 
animaux (comme chez les arbres fruitiers, etc.). 

Il n'y a pas de doute que mieux on connaîtra les divers procédés de la 
transformation de la sève brute en sève élaborée et de quelle manière 
elle est emmagasinée, on sera d'autant mieux en état d'aider la plante 
dans son activité. Mais aucun végétal n'offre, sous ce rapport, un sujet 
dYtude aussi facile et aussi riche que l'arbre fruitier. L'on a déjà reconnu 
la nécessité des jardins fruitiers qui nous font non seulement distinguer 
les espèces de fruits donnant les produits les plus avantageux, mais qui 
nous apprennent encore à mieux connaître les arbres; on devrait donc 
de même instituer des établissements d'expériences pomologiques, afin 
de constater scientifiquement ce que nous avons appris par l'expérience 
et de découvrir les lois qui donneraient une base certaine à nos méthodes 
empiriques. L'empirisme a déjà fait faire de grands progrès à la culture 
des arbres fruitiers. Dans certaines circonstances il nous est d'autant plus 
facile de faire des recherches que l'expérience non seulement nous con- 
duit au but par des moyens plus certains, mais nous offre encore des 
matériaux tout préparés pour l'atteindre. 

Le pomologue intelligent, tel qu'il n'est pas rare de le rencontrer 
surtout en France et en Belgique, est dévoué à ses arbres et il se conduit 
à leur égard, comme s'ils étaient des créatures capables de le com- 
prendre. Ce sont particulièrement les arbres en forme d'espaliers, de 
pyramides ou de cordons qu'il soumet à sa volonté. L'art consiste presque 
uniquement à maintenir l'équilibre dans toutes les parties. Aucune 
branche du sujet ne peut être plus forte que l'autre ; elles doivent toutes 
se développer également. Tandis que le pomologue fait sortir d'un côté 
des bourgeons à bois ou à fruits, il arrête de l'autre côté la végétation. 
11 prescrit à l'arbre, une année d'avance déjà, combien de fruits il aura 
à produire l'année suivante. 

Des institutions privées possèdent déjà des jardins pomologiques, 
comme a Brunswick et à Prosskau ; ensuite, dans toutes les académies et 
écoles d'agriculture, on trouve aussi des arbres fruitiers faisant partie 
du malériel de l'enseignement. De savants professeurs de botanique, 
nommés par le gouvernement, sont attachés à la plupart de ces établisse- 
ments. Mais l'étude de la botanique a pris une telle extension qu'il est 
impossible à un seul homme de l'embrasser dans son ensemble. Pour 
approfondir cette science, comme du reste toutes les autres, on doit se 
borner ù Tétude d'une seule partie. Ainsi il existe depuis longtemps, en 
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botanique, des systématîstes et des physiologistes ; et ceux-ci ne s'occu- 
pent pas tout à la fois de Tensemble, mais ils s'appliquent spécialement 
à certain point du système général et de la physiologie. Mais la culture 
des arbres fruitiers est si étendue et offre tant de matériaux à toutes les 
parties de la botanique, que tout botaniste, quelle que soit sa spécialité, 
y trouve un champ assez vaste pour y apporter toute son attention. Il ne 
faudrait donc pas tracer de programme ou de ligne de conduite aux 
professeurs de botanique des académies ni aux botanistes préposés aux 
établissements pomologiques; mais ils choisiraient eux-mêmes la partie 
vers laquelle ils se sentiraient le plus attirés. 

Cependant il pourrait être utile d'indiquer, dans l'étude des arbres 
fruitiers, certains points dont l'examen approfondi amènerait à mieux 
connaître ce genre d'arbres et à les traiter d'une manière plus rationnelle. 
Avant tout il faudrait s'arrêter à quelques points, qui, bien compris, 
donneraient les meilleurs résultats. Ainsi ce sont les points suivants 
qui devraient surtout attirer l'attention des professeurs : 

i° Nous ne possédons pas actuellement de notions exactes sur le 
développement des fruits. £t cependant elles seraient aussi utiles pour la 
pratique que pour la science. Ce n'est que lorsque nous saurons bien 
comment le fruit nait et se développe dans la suite que nous serons en 
état de hâter sa formation et sa maturité. La pratique nous apprend, 
par exemple, que, lorsqu'on fait, au mois de juillet ou d'août, le pince- 
ment d'une branche munie à sa base de bourgeons dormants et qu'en 
automne on la taille sur deux ou trois yeux, dès l'année suivante déjà 
l'on voit ces bourgeons dormants se développer tellement qu'ils devien- 
nent des boutons à fruits. De même les plantes venues de semences 
restent longtemps avant de produire des boutons frugifères; mais si on 
les greffe sur un sujet convenable, le bouton à fruit se montre parfois 
dès la troisième année. En outre, pourquoi la fructification est-elle plus 
tardive sur l'arbre à haute tige que sur les pyramides et plus encore 
chez ces derniers que chez les arbres en cordons ? 

La science nous apprend que la pomme et la poire ne sont pas des 
fruits, dans l'acception propre du mot , mais qu'elles constituent une 
partie de la tige et qu'elles se sont formées de la même manière que la 
figue et le fruit de l'églantier. Dans la cavité de l'extrémité cupulaire du 
pédoncule commun, il se développe, chez le figuier, une quantité de 
fleurs; chez le pommier et l'églantier te sont les feuilles carpellaires 
d'une seule fleur qui se développent dans cette cupule. Nous ne man- 
geons donc pas, dans la pomme pas plus que dans la figue, le fruit 
charnu, mais le pédoncule du fruit qui s'est transformé en chair et qui 
renferme dans sa cavité les fruits. Quoique cette genèse puisse paraître 
peu importante pour la pratique, nous apprenons cependant, en 
étudiant le développement ultérieur de la pomme et de la poire, à 
dévoiler les lois qui le régissent. Ces notions nous amènent à connaître 
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*sous quelle forme le suc nutritif est porté à la plante et par conséquent, 
nous mettent à même de mieux aider à ralimentation des fruits. 

â* Un sujet qui a son importance au point de vue de la fructification, 
a rapport aux acides malique et tartrique. Ces acides ont une saveur 
peu marquée et même nulle dans les fruits fins qui proviennent 
d*arbres cultivés, tandis qu'elle est très-prononcée chez la plupart des 
espèces médiocres et même mauvaises. Ces acides sont-ils, dans le premier 
cas, masqué par le sucre ou neutralisés par les alcalis ou se transfor- 
ment-ils en une autre substance, peut-être même en sucre ? Tandis que 
certains fruits, comme la plupart des poires, deviennent, par la cuisson 
et révaporation, plus doux, plus riches même en matière saccharine, la 
cuisson rend, au contraire, les groseilles à maquereau plus acides. La 
pomme et la poire possèdent en quelque sorte une double maturité : 
l'une qui se fait sur Tarbre, pendant laquelle les semences atteignent 
leur développement parfait et leur faculté germinative ; et l'autre, qui 
s'accomplit au fruitier et qui rend le fruit plus agréable au goût. Si nous 
connaissions les lois en vertu desquelles ce changement se produit, la 
pratique en retirerait de grands bénéfices pour l'amélioration des fruits. 
^^ La science nous dit que les sucs puisés dans le sol montent dans 
les plus jeunes canaux et sont élaborés dans les feuilles et dans les par- 
ties vertes; de là ils se répandent, sous forme de principe assimilable, 
dans toutes les directions, mais principalement vers l'extrémité inférieure 
de l'arbre. Il est vraisemblable que la plus grande partie de cette sève 
n'est pas utilisée immédiatement, mais est conservée en dépôt (particu- 
lièrement dans le tissu ligneux, chez les arbres fruitiers), jusqu'à la 
prochaine période de végétation. Les principes nutritifs qui doivent 
servir, au printemps, au développement des bourgeons,, sont déjà pré- 
parés depuis les mois de juillet, août et septembre de l'année précédente, 
tandis que ceux qui sont nécessaires au mois de juillet à la première 
formation des bourgeons, doivent être emmagasinés, en dépôt, dès le 
^mois de mai et de juin. En admettant que la sève élaborée descende vers 
la base de l'arbre, comment s'expliquer que, si l'on veut faire développer 
des bourgeons à bois jusqu'ici dormants et inactifs, on doit pratiquer 
une entaille jusque dans l'aubier, au-dessus du bourgeon. Fait-on cette 
entaille pour produire une plaie qui rende l'ascension de l'eau du sol 
plus facile et plus rapide et qui lui permette de transporter avec elle, 
sur son passage, les principes nutritifs accumulés dans les parties infé- 
rieures? Veut-on, au contraire, hâter la maturité du fruit ou favoriser 
son développement, l'entaille se fera non pas au-dessus, mais au-dessous 
du bourgeon à fruit, c'est-à-dire de la fleur. 

4'' L'eau puisée dans le sol et qui tient en dissolution les principes 
nutritifs monte plus vite vers le haut de l'arbre que vers les autres par- 
ties; les branches du sommet sont, en général, mieux nourries que celles 
qui se trouvent à lajpartie inférieure de la couronne. Par suite les fruits 
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supérieurs, sont les meilleurs et se distinguent parfois tellement de ceux 
des branches inférieures qu'on les prendrait pour des fruits de deux 
espèces différentes. Dans la culture des diverses formes d'arbres fruitiers, 
surtout celle des espaliers, il est important que toutes les parties acquiè- 
rent le même développement. Si une branche dépasse une autre (ce qui 
arrive souvent pour les branches supérieures), on la courbe vers le bas 
en raison de sa croissance ; si ce procédé ne suffit pas, on la couvre alors 
pour la mettre à l'abri de la lumière. Après un laps de temps plus ou 
moins long, l'équilibre est rétabli. La lumière, sans aucun doute, exerce 
un effet favorable sur la nutrition de la partie supérieure de l'arbre, 
mais n'y aurait-il pas d'autres influences encore? 

Plus on donne aux branches une direction horizontale, plus on dimi- 
nue, comme nous venons de le voir, sa puissance végétative. Mais, en 
outre, il est de fait que la même opération favorise le développement 
des fruits. On constate que les arbres en espaliers et en cordons, dont 
les branches sont bien horizontales, donnent le» plus beaux et souvent 
aussi les meilleurs fruits. 

La connaissance des lois qui régissent ces phénomènes ne donnerait- 
elle pas k la pratique les moyens de rendre la culture des fruits plus 
rationnelle et par conséquent ne nous fournirait-elle pas de plus grands 
résultats en nous procurant de meilleurs produits? 

5* L'influence du sujet sur la greffe est combattue par les Uns, soute- 
nue par les autres. Sans aucun doute, la greffe est au sujet ce que la 
plante parasite, le gui par exemple, est à la plante-mère : elle n'a aucune 
relation avec le sujet, si ce n'est qu'elle en reçoit la sève brute. Si l'on 
n'a pas pris un sujet convenable, le fruit pourra être moins bon, c'est-à- 
dire paraîtra moins agréable au goût de l'amateur; mais il restera quand 
même toujours de la même espèce. Il est vrai que certains sujets ont une 
préférence pour certaines espèces et que les fruits en seront meilleurs. 
L'on possède des poiriers qui ne donnent relativement les meilleurs 
fruits que lorsqu'ils sont greffés sur cognassier. Comment se fait-il qu'un 
semis, comme je l'ai déjà fait observer, portera des fruits plus tôt, si on 
le greffe sur un sujet convenable? 

On admet généralement aussi que la greffe exerce une influence sur 
le sujet. Des praticiens dignes de foi m'ont assuré qu'un sujet, aussi bien 
le sauvageon que le pied griffé une seule fois, dépérit, alors même qu'il 
est encore en bon état pour vivre isolément, dès qu'on lui applique une 
greffe qui ne lui convient pas. La culture des arbres fruitiers ferait cer- 
tainement des progrès si l'on pouvait reconnaître à des signes extérieurs 
et évidents quels sont les sujets et les greffes qui se conviennent le 
mieux. Si parfois des plantations d'arbres fruitiers ne réussissent pas, la 
raison en est dans le peu d'affinité du sujet pour la greffe. 

6« Enfin quelques symptômes de maladies devraient particulièrement 
fixer l'attention, tels que le chancre, l'écoulement de la gomme chez les 



« — 290 — 

arbres h noyaux et enfin le miélat. Y a-t-il différentes espèces de 
chancres ? Peut-on les distinguer et en connaître les causes ? Peuvent- 
ils, dans certaines circonstances, être héréditaires ? 

Le miélat a-t-il pour cause l'absorption insuffisante de sels, comme 
Ikbig Ta prouvé pour quelques plantes, ou bien de brusques variations 
de température exercent-elles aussi une certaine influence ? 
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